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(i) Ce Recueil, compose' de huit sections , auxquelles on peut 
S^abonner séparément , fait suite au Bulletin général et unwçrseldes 
annonces et des noùuelles scientifiques , qui forme la première annëe 
de ce journal. Le prix de cette première année est de 4o fr. pour f 
vol. in-8., ou la numéros, composés de f o feuilles dUmpression chacun. 

paris. — imp&imeris de fa^n ^ rue racine, n^. 4i plage p^, 

l'odéon. 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

T. Alge^isbh AÂRDRiJKSKUKDiG WooBDBNBOBK«,— Dicti'onQaîre géo* 
^rapbiqu,e général; par J. vaa Wijk Roblandszoo!! , avec la 
coopération de divers géographes nationaux. Yol. II, cah. 4* 
8io p. gr. in -8. Prix, 6 fl. Dortrecht, 1826; de Vos et 
compag. (Leiterkundig Magazijni 18I17, n". 6. )" 

Cette partie termine uu Dictionnaire qui , pour ce qui con- 
cerne les Pays-Bas , paraît devoir être consulté par les étran- 
geiv. Le journal d'où nous tirons Tannonce, y relève quelques 
fautes. D. 

V 

2. A REVISION AND EXPLAHATION OF TflB fiBOGRAPHICAL ARD HTDROGRA- 
PAICAL TERMS, CtC, AHD THOSB OF A HAUTICAL CHA&ACTKR RBLATIHG 

THERBTo. -— Revue et explication des termes' géographiques 
et hydrographiques , et des termes nautiques qui s'y rappoi;- 
tent , avec une description des principaux phénomènes mé- 
, téorologiques , par John Evans, lient., de marine. In-r^î. Lon« 
dres. {Monthlj- Magaz. j oct. iSaS, p. 255. } 

Ce livre est, selon le journal cité , un ouvrage utile, puhtié 
dans le hut d'introduire une complète uaiformité dans l'usage 
des termes de marine , par des personnes de différentes na- 
tions , afin de prévenir des méprises souvent très -fâcheuses. 

A. M. 

5. Handbucb zur Erljedtkrung dbr iiBLiSGHBii Gbschichtb und Géo- 
graphie. — Manuel pour servir à l'explicatiou de l'histoire 
et de la géogr. biblique , à l'usage des personnes qui lisent la 
Bible ; par le D''. Hop.nung. In-8^. X, et 3i2 pp. Prix , 12 gr, 
F. Tome XI. ' i 



Leipzig, ifVaS; Pliel8cke!*> \dUgeki. Repertorium^ de Becfc ;^^ 
i8a5 , n^ < , p. 1 1. ) 

L'Aittettt'éli i^ftbliam, eu \^%\ , k carte hiitôfito-bibliquev 
avait proûiis un guide pour sel'vir à Tintelligence de cette carte. 
Il rempli sa promesse, et le Manuel que nous annonçons offre 
un aperçu lïtstonique , géo(j;raphiqtré et statistique sur^ tous les 
pays dont il est fait mention dans l'Ancien et le Nouveau-Tes- 
tament. ^' ^' I^. 

4. Makujilb di ceografia momrna uîiiversàlk. •— Manuel de géo*- 
graphie moderne universelle , par J.-B. Cabta. Vol. I et 11.^ 
Milan, i8â6; Fontana. (-<^/iw«/i univers, di Staiist, y etc, }. 
nov. iSi&t p. lai.) 

Ce Manuel paraît se distinguer, selon le, journal cité, par le 
choix et Vabondance des matières , et par la méthode qui a pré- 
9idé à leur distribution. A. M. 

5. BlSTOBlCiL «KtoéH O* raU mO&ftftSS ÙF l»ISOOYfiâT , HâVIOATlOl» 

AND coMMERCB. — Esqnissc historique sur les progrès de la 

navigation , des découvertes et du commerce , depuis les^ 

temps les plus recwlés jusqu'au XIX^ siècle , par W. Stkvek- 

sàa. tJn vol. in-8*>. de 65i pag. Londres, i8a4; Cadell. 

(Bibl. uniif. de Genève} déc. i8a5, p. 346; janv. 1826 y 

^. ^è ^ féVo p. 1 1 5 , «t inaps , p. a!»5 ^ ^ iMoniMf MePiew ; 

JteiiV. t8tii5, p* fo3.) Voy. le BaHel. tom. IH > n«. iSg. 

. Cet ouvrage présetite Un festiipé rapide et curi^ui du déve- 

lop^eme-fet ^ conpaiSsanèes géographiques , depuis letir ôri- 

ffîtife jusqu'il îa tn dû 18*. siètrie; et t;es connaissances ayant 

aidèYié de nouveaux rapports commerciaux entre les différentes 

ttations , M. Steve^sôin a fait marcher de front les deux obj'ets, 

éans «où livre, qu'il divise en 5 chapitres , renfermant autant 

«le |)ériode8 tja i"^*. comprend les temps les plus anciens iu%- 

qu'à Hérodote ;' la î^'- ^^ jusqu'au temps d'Alexandre ; la 3'. , 

jusqa'à Ptolémée le ^féogr^he ; la 4»., jusqu'à la>fin du i5e. 

siècle- et la 5«. , de la fin du i5e. au commencement du 19e. 

L'auteur a donné plus d'étendue à la partie des découvertes 

atucietfnes qu'^ celte des découvertes modernes , celles-ci, dit-il, 

<ltaat pltis connues. 

' Après- avoir détaillé les facilités qu'avaient les Phéniciens , 

lei Égyptiens et les Juifs par la situation de leur territoire et 
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^s ressources qu'il leur offrait , l'auteur préscirte l'I.istoriqu* 
^e leur naVigaUon et de leur commtrcc. En parlant des Éiiyn 
tiens, il tappelU leoi-s préjugés religieni qui reUrdcrentleurà 
progrès maritimes. H moulre Sésostris fondant «he colonie à 
CoMjds , mais sans avoir pu changer la répugnance de'ses sa 
jeU poui' la navigation , répugnance partagée par les Israélites 
dont les connaissances géographiques , 5jo ans avant J - C ' 
étaient encore très-bornées. ' ' ' 

M Stevenson donné la description dé la première expédition 
tlesGreÉs, celle des Argonautes. Il renvoie à ïiomère et à Hé 
siode pour ïa géographie des Grecs avant cette époque Anrè. 
avo.r indiqué la fondation de Marseille, il passe à Carthage ■ il 
*n montre la situation , en décrit le territoire . les relation, 
tommerciales et les découvertes maritimes, surtout celles dHàn 
nota. îl parle aussi des voyages d'Hérodote , et résume ainsi les 
notions géographique* de cet historien : il connaissait l'Europe 
onenlaleIAs.e jusqu'au Heuve Indus. l'Egypte. 1, pôte orieu, 
taie de 1 Atrrque, du moins le long du golfe arabique, et sa 
cote septentrionale jusqu'à Carthage. 

Après Itèrodote, la géographie ne reprend sa marche o«'au 
temps d Eudoxe de Cnide, quî paraît avoir appliqué le premier 
î astronomie aux observations géographiques. A ristote chercha 
à réunir c* qu'ot. avait de notions sur le globe . devina la forme 
spWique de la terre, et établifde cette manière le principe 
tonèamental de toute la géographie M. Stevenson met sons nos 
; epx les conquêtes d'Alexandre , et les diverses expédition, en 
trèpnses ï«r son ordre et pa. ses lieutenans; et parmi les états" 
tft» seformèrent des débris de son empire , l'.uteur cite l'W 
'^L^t^rC T' ^*^'«'«'f- «û il flka sa résidenceflo 

MédStefrabee Lés travaux de ce monarque sont énumérés dl. 
VottVïàge anglais , notamment le canal entre la branchl ' 
taie du Nil et lé port d'Arsinoé, qui fit place à M^os «0^'" 
4>ôint dé départ pour le commerce avec l'Inde. ' 

De l'état de l'Egypte sous les Ptolémées , M. Stevenson no 
aux Romains, dont il détaille les connaissances uéo.Hr.^ 
les découvertes et les relations commerciales , comme ilT ^^^ ' 
également le tableau comm'ercial des différentes nations I''T 
subjuguèrentsuccessivement. et il retrace la longue lutte h', 
exista entre Romfe et Carthage. Celui de tous les objets dlpT " 
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larion dont le gouvernement rornnin s'occupait le plus était le 
l>lé. Déjà, sous la république, le blé ne suffisait point pour 
approvisionner I^ome ; il suffit bien moins encore, dès que 
l'empire se fut agrandi, et que diverses parties du territoire 
italien Turent converties en jardins d'agrément et en pâtuvages. 
L'Italie , la Corse , la Sardaigne , TEspagne et les Gaules four^- 
tiiss^icnt aux. Romains la plupaii: des denrées de première né- 
cessité, les objets de luxe, tels que les di^aps de pourpre, les 
pierres précieuses, les marbres recherchés; les épiceries, les^ 
parfums, leur venaient d'Asie et d'Arabie. Ils tiraient le sucre 
çn partie d'Arabie, en partie de l'Inde. C'était l'Egypte qui 
leur envoyait les productions de Tlnde; il en arrivait aussi par 
le golfe Persique, la Mésopotamie, la Syrie et la Palestine, ce 
qui avait donné une grande célébi'ité à Tadmor ou Palmyre , 
qui pendant une longue suite de siècles resta le centre du comr 
'merce , importance qu'elle conserva jusqu'à Aurélien , par qui 
elle fut prise et détruite pour ne plus se relever. Il arrivait 
encore des marchandises de l'Inde par l'Oxus , la mer Cas- 
pienne , le Phasis et la mer Noire. La soie écrue arrivait du 

, fond de la Chine à Rome par Bockhara , Samarcande , la Perse 
et l'Arménie. 

Sous les Romains, la science géographique ne fit de progrès 
^•qu'avec les expéditipns militaires. Jules César provoqua un dé- 
cret du sénat ponr lever une carte générale de tpi\t l'empire 
romain, travail qui prit trente ans aux trois géographes grecs 
qui en furent chargés. Cette carte indiquait les distances des 
lieux, la direction de$ grandes ajoutes et des rivièresf , la 'nature 
et l'apparence du sol ; eUe servit de base à la géographie^ de 
Ptolémée. Deux licuténans de César ayant fait çleux expédi- 
tions en Arabie et en Syrie,'Strabon profita de leurs décou- 
'vertes ; ce célèbre géographe qui connaissait la forme ronde de 
la terre , établit des règles pour construire des globes , mais il 
paraît n'avoir pas su la méthode de déterminer la position des 
lieuTt parleur longitude et leur latitude. M. Stevenson indique 

* ce que Strabon connaissait dçs diverses contrées du globe. L'au- 
teur.du Périple , qui vivait sous Néron, décrivît les ports de 
mer de l'Egypte et de l'Afrique orientale jusqu'à Rhapta , ceux 
de l'Arabie, de la Perse et de la côté de Malabar. Une descrip- 
tion complète de l'empire fut renfermée dans V Itinéraire d An-- 
tonin. Là partie maritime de cet itinéraire nous prouve la tinai- 
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dite et J'inexpêricnce dés marins de la Méditerranée, ils scr- 
Faiënt de près le^ cotes de la Grèce, de l'EJpire , de l'Italre ,' 
de la Sicile , et ne voguaient en pleine iner qne depuis cette 
île jusqu'à la cple de l'Afrique. 

Ces itinéraires rédigés avec soin ne pouvaient servir à arvancer 
la Science , car nul particulier n^en pouvait avoir un à sa posses- 
sion , sous peine de mort. Aussi la géographie dcmeurait'élle 
slationnaire. Marin de Tjr, marchant sur les traces d*fl!pparc|ue, 
essaya de lut donner une nouvelle direction. M. Stevenson en- 
tre dans de longs détails sur les travaux de ce fameux géographe, 
qui divisa, comme Ptolémée , le globe en 3 grandes parties ,' 
l'Europe, l'Asie et l'Afrique, et donna une description surtout 
fort exacte du cours du Yolga. \ > 

Résunaant la géographie des Romains autemps de Ptolémée , 
voici ce qu'ils connaissaient : l'Europe , à Texception'de la Rus- 
sie septentrionale , de quelques parties de la Grande-Bretagne,' 
de la Suèc^e et de la Norvège ; un tiers de l'Afrique , savoir : lès 
cotes septentrionales qui bordent la Méditerranée , la côte c»rien-- 
taie jusqu'au 12° de latitude sud, et la cote occidentale jus- 
qu'au 5!2<> de latitude nord ; l'Asie jusqu'au Gange , excepté le^ 
provinces situées au nord ou nord-ouest, au nord-est et ^Test. 
Le temps qui s'est écoulé dépuis Ptolémée le géographe jus- 
qu'à la fin du i5'. siècle , fournit à M. Stevenson la matière du 
4*^. chap. de son ouvrage , dans lequel il représente les Aral^és , 
les Scandinaves , ou peuples de la Baltique et de l'Allemagnes 
septentrionale , et les États italiens , comme ayant exercé- le 
commerce et fait avancer la géographie , durant cet espaecd en-! 
viron i3 siècles. 

Les préjugés religieux et des motifs d'intérêt avaient d'abord 
engagé les sectateurs de Mahomet à fermer le débouché de l'Inde 
aux chrétiens; mais une politique miepx entendue leleurrou-: 
vrit versla fin du 8*. siècle. Des communications amicales eurent 



lieu entre. Gharleniagne et le calife Haroun-el-Raschld , et le»; 
marchands de Lyon et de Marseille retournèrent à Alexandrie 
s-'approv.isionnér des productions de l'Arabie et de l'Inde. Le 
calife Al-Mamon fit dresser des- cartes et mesurer un degré ie 
latitude entre Racca et Palmyre , pour détermineF Tétendue de- 
la circonférence du globe. Deux voyageurs musulmans révélé* 
reni les i*clatioBS commerciales de TArabie avec la Chine. Enfin 
les Arabes , au courant des pays de 1 Europe , excepté l'Espagne ' 
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Qt le andi de la France , ^ppviirc^ut à coauaiuc tottU U QOUt sep-- 
tenliriqiiale de l'ACriquc, et même l'inténear du pay9 ju^qu'auix 
Kiveft 4u ni^er» upe grande^ partie de U cote ocçide»t^e, çtr 
même dé la côte orientale , l'île de Mad4ga9car } il;s c^nnaismcnt 
iiMeux encore l'Asie , «urtovl; U mer Koire ,. If^ CÀ|ica$e , U rocr 
. Cj^pienn^ , le Thibet , la Chiite ,. rjndovtan , etc. 

M. Stevenson » airivant d^s entirepri«es marilîmes dee AvaJbcs 
^ celles des Scan^io^iies ^ pVic^ai^ pr^voier rang des expéditions, 
de 9^^-çi, li^qr invmQi^ e« Angleterre .»ii it". siècle ^ laquelle y- 
ajMwra U domination angloirSftiQnne. Vasiteur oite également la 
^oaquâle dç Vlrla^d^ , la découvertes de» tlej9 de Fé^aé ^ Shei- 
IfMftâ > etft^ >, cell« d« Groenland , celk de Vlst»nde ^ l'^taMisee-^ 
"^ ment des foires au 10*. siècle dans V' Allemagne sef^n^trionale , 
I9 fioHiid^Q» d^ l4^1»eH «t de liamboi^rgqui donnèrent naissance 
4 la ligue anséatique ail» 1 3^. siècle , foirmée pour protéger levrs. 
rotltefl^ 4e communi<$atioA„ les progi^s d^ cette ljgq«i jusqu'a^u 
\Sk^\ siëcta ; TéveU desHolUfi^aii^ et des Aoglais qui prirent part 
aOi çomntereçi 4« ^ Ba^tiqq^ , en traitant, avec le ix)Â de* Daner 
nmxA «t rordrè Tofttonîqaç ; 1^ Vé«itièf^ déj^ habiles a« 
^Pimw?l9!ee9ie«lt 4a 6V siècle , trafiquiaxit dès kr 8«^ anec TÙrient, 
pai^geamt au i:o*, avçe la ville d'AQ>am.y \^ eommeree de la, 
JKUdilerranée 1^ et approvisîon^nant toute l'Itaiiodes productions 
4fi ritidfi % let Pitaiia> les Génoi»> et^ su^rtout les Croisés qui ti-^ 
i^^teAl peQi à peik lesnationa de FOceidenl de la profonde bar- 
Imm ^^ eUes étaient plofogées. . 

Pendant tout le.moy^n âge^^cl jaaqu'à la un d« i&*. siède,. 
la eomineFee de VEnropc testa presque entre les maÎBs dea ré* 
publiques italiennes et de la ligue anséatiqne; les premières, ea*- 
j^jaHani^ W« midi de l'Europe et de l'Asie » la seconde le nord de 
VSwo^ et la Baltique, Toutefois» les Portugais cberchaient 
aloiaa«rlaa .0)er« de nouveaux débouchés. Après avoir chassé 
Imi Maures » lia allèrent en Afrique s'emparer de Ceuta. Au eom-' 
mcnten^enjt dit i5'. siècle' , ils découvrirent sucoessivement lea 
SLiaGaittvies>leeap.Boiador, leSénégal, les îles du cap Vert, et le 
Ke-Grande, Le ci^ de Bonoe- Espérance fut tronivé presque en 
mAnae tevips qae l'Amérique,, et les républiques italiennes per- 
disent le sceptre d« eommerce. 

On sait que dès ce nkoment la forme de la terre fut positive- 
ment conjnue, surtout après le voyage de Magellan;. le système 
de ('toléikiée tom)>a devant celi^i de Copernic ^ et les cartes géo^ 
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;9mpt»iit|ue« fui:i^t dre^éits d'uue n^ière eoâa d'accord .^vef 
Ia vérité. , 

Qaant aa commerce df 1* Angleterre , M. Stevenson fait ob- 
toerver qVil «e prit guècç d'eitensionqae vers la fin du 1 6*. siècle^ 
fondant U ? 7^- ie& colonies auglai8es,en Amérique (îrentd'étonr 
nans progrès ; etfouslerègnq d'Ëiisabe^h cammençèremtel rela- 
^iensi <Q«9in^iKiale« de VAngle^eviro avec l'}ode. Voici quelqn.cf 
deuils aor racfirQî«aeinen.t du comai€v;G«dQ la Grande-Bretagne 
pep4ant lea ^6*. et 17', «ièciea^ 

En i5H% k valeur de«exporta^0«»4^VAngl<A«rrQ 9^ dépana 
pas 90O1O00 liv. st. En 1612, les exportations s'élevèrent à 
12,090,640 liv.. st. , et les importations à Q,t4i»i5o liv. st. 
En 1699, les. exportations donnèrent 6,788,166 liv. st., 
'dont moitié provenant des manufactni*es de drap. Le premier 
navire qui fit voile pour la Guinée, en i53o, considéré alora 
comme étant d'une grande dimension, n'était pourtant que du 
port de aSo tonneaux. I)ix ans plus tard^ il n'y avait encore 
da«a la Taiulfe que 4 bâtimesa du po4't de plu« de i^aa tomioaux. 
A Q^t^ époque l«a AngUit achetaient to«ia leurs vai^seauiL iiur- 
«bands dana les porta d^ la Baltique* fin i58a , la maripe an- 
jgidifi^ <:ompta 1 3^5 vaisseaux marchand^ > dont plusieurs du port 
^ &(\ck tonneaux. En iëi5, le commerce apglaia possédait plus 
de 6ao voiles , dont ao navires de t^ooo, 1,100 et 1,990 ton- 
aieanx. En 1703 , on comptait dans les ports d'Angleterre 5,981 ' 
'Vaisseaux armç8 de 5,66a pièces de canon ^ montés par 27,196 
liommcis , et étaient ensemble du port de aâi^aa^ tonneaux, 
jllal^ré cet accroissiement » M. Stevenson convient que le com- 
mercQ anglais, pendant le 17*. siècle, fut encore, inférieur à 
celui des {ioUandais. 

t^a France, pendant le 16°. siècle, manquait- de capitaux et 
dç connaiiisances jiour les grandes entreprises. Vers le milieu 
idu 17*. siècle, la fabrication des étoffes de soie y deviot 
très-pi^uctive. Colbert favorisa de tout sop pouvoir le perfec* 
Kionq^ement de l'industrie et du commerce , dont la prospérité 
-ç'ac^^rut toujoiira josqu'àla révocation de l'édit de IVantes/L'au- 
^uv anglais aurait pu ajouter que depuis la révolution de 1789, 
et surtout^ depuis le retour de la paix , l'industiûe et le com* 
. merce en France se sont agrandis d'une façon prodigieuse. 

ifCi i8*, siècle est un siècle de recherches. et de voyages, 
M. Stci^enson les -signale avec étendue. Nous regrettons que 
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Tespace nous maoque fionr. le suivre dans ses !«avantes exposi-* 
lians , depuis le «ip, Behring jusqu'au 'cap. Parry, pour lés ex- 
cursionà polaires, et ensuite dans l'Océanie, l'intérieur de 
i'Afrique, et en Asie, ainsi qu'en Amérique. Mais^ sans rien 
ôter à la gloire géographique de ce^iècle ^ nous pensons que le 
iQ*. n'a.Tien à lui envier, parce qu'il nous a fait connaître en 
son entier l'intérieur de l'Amérique et uoe bonne «partie de 
ceJte.Afrique centrale, ignorée pour ainsi dire jusqu'à nos jours, 
li ne reste plus aujourd'hui que les c(étails à cQnnaîtr'e, et ces 
lacunes seront bientôt remplies. Albeht<Montéuosit. 

6. An Inquiry into the origui of. thb Laws ano polixical in- 
stitutions op MODfiBN EuBOPS. — Rechcrclies sur l'origine des 
lois et des institutions politiques de l'Europe moderne , par- 

\ ticulièremeut de celles d'Angleterre ; par Geobges Spencb , 
écuy. In-8<>. de 600 pages. Prix, i5 sh. Londres, 1826; 
Murray. . 

7. Aperçus statistiques sus l'étendue et la valeui du commerce ^ 
DU coTQN , de l.a fabrication des tissus de cette matière , et de 
leur consommation actuelle dans les principales contrées de 
l'Europe. Mémoire lu à l'Acad. roy. des sciences , lé ^^ juil> 
let 1826. (Fqj. le Bull, , To. V , n**. 36 et 37 ; mars.i826 , 
Wq. i8i;juill., n". 188 ; et mars- 1827, n^ 181. Voy. ci-après 
Uo- 4»- ) . ' 

Jusqu'ici aucune recherche spéciale dirigée sur cette branche 
de la richesse publique n*a encore mis d'une manière positive 
en évidence toute son étendue et son importance. C'est pour 
réparer cette lacune que M. Moreau de Jonnès s'est livré an 
travail dont nous allons donner l'analyse. L'auteur s'occupe 
d'abord de la France et de l'AngleteifTe; il détermine en nom- 
bres qui lui sont fournis/par les tableaux de douanes ,1®. la va- 
leur des .cotons' importés dans leurs ports ; 20. la partie de ces 
côlons mise ''en oeuvre par l'industrie de leurs fabricans ; 5**. 
crUè qui, excédant les besoins, est restée sans emploi; 40. ]a 
valeur des produits fabriqués; 5°. la-^uautité de ces produits 
consommés dans le pays et celle qu'on exporte. Passant ensuite 
aux puissances maritimes et commerciales du second ordre, il 
indique jusqu'à quel point elles sont encore éloignées de pou- 
voir fournir à leurs besoins, et quelles sQnt pour elles les 
chances (l'une augmentation de prospérité, qui tarirait la source 
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des produits qai résultent dans ce moment, pour la France et 
partout pour l'Angleterre, de leurs exportations. Il termine 
par des considérations curieuses sur le nombre d'tiomtees aux- 
quels le commerce du coton donne des' moyens d'existence dans 
les cinq contrées qui jusqu'ici s'en sont occupées, et sur les 
profits qu'en rétirent en impots tant la France que l'Angleterre. • 
Cette dernière considération met l'auteur à portée de démon- 
trer combien serait dangereux et propre à étouffer en France 
une industrie si importante, l'exécution d'un projet dans lequel 
il s'agit, 1**. d'une taxe extraordinaire quintuplant le droit actuel • 
sur les cotons en laine , afin d'en diminuer l'importation et de 
provoquer la culture du cotonnier en Corse; 1^, d'un impût sur 
les tissus de nos manufactures qui permît de dégrever la pro- 
priété agricole. Les considérations suivantes auxquelles conduit 
l'inspection du tableau statistique de l'état du commerce dans 
les principales contrées de l'Europe serviront à faire comprendre 
le danger de semblables mesures. 

France, — La France a reçu par ses ports de la Méditerranée < t 
de l'Océan^ terme moyen en outre les années 1 824 et 1 8^5, le to- 
tal de 227,825 balles de coton. Cliaqnebaile de colon pèse envi- 
ron 25o livres, par conséquent l'in^portation moyenne des deux 
dernières années s'est élevée à près de 5^ 'millions de livres. 
Nos fabriques ont consommé 185,5^5 balles de coton; ou plus 
de 46 millions pesant, c'est-à dire que Timportation n'a excédé 
les besoins de l'industrie que du 5'. au &^. Les cotons importés 
dans nos ports y sont vendus l'un pour l'autre environ 25 sous 
la livre, et les droits perçusssont de près de trois sous. De ces 
données et de la considération de Taccroissement progressif de 
la prospérité de nos manufactures , l'auteur conclut que la 
quantité de coton en laine nécessaire aujourd'hui à leur con- 
sommation ne doit pas s'élever à moins de ^5 millions de francs 

' fournissant près de 10 millions de droits au trésor. 

.Dans l'état actuel du perfectionnement de nos fabriques prises 

' en masse, le travail de l'homme et l'action des machines donnent 
à'ia' matière i '*. h peu près quatre fois et demi sa valeur (aulieu de 
la quintupler comme parvient à le faille l'industrie plus favorisée ' 
de la Grande-Bretagne); d'oùil suit qu'on peutévaluer appr xi- 
mativ0§Eieât pour cette année à 557 millions de francs les pro- 
duits de nos manufactures; ce qui, pour chaque icdividu, donne 
une dépense ni'^ycnne de moins de lo francs. C'est un tiers . 



\ 
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Ab plo^ qu'il y 9 quatrç ans*, et presque autant qu'en Angleterre* 

L'expor^atioa. de nrs. tissus de cotou a été ça i835de94 
inilUoi»s et deioi de fraues;. eo 1835, de p5 millioas^ Cet^ 
NangtoeoUtian d^ 10 iniUioQf et den^i d*uaé i^an^e à l'autre per* 
met de porter , «u plus l>«s ternie , k 4q millions , k v^le^r des 
cQtcma jnaiiiifacturés Q3q>oi;t;és c^tft auq^, qui ne. (or^i^Qt p;^r , 
coaséquealq^e le 8*. d.Q bpd-odactÎQR. / 

AmgkUi^'e, «.^ Quoique.' U Frauçc; aU i:e^u 1 14 inJi.UiQQs de 
Uvfes pes^ot daus Iqs deui. Auoées qui vieuuQut de s'^caulern. 
cet)Q masse imuieu»^ u'é^ale p^s \p tier9 d^ l'imp^iirtJ^tiQo des 
ît«s britau.uiqiies » qui « dau9 le m^me temp^ , a e^(; él&vde à 55 1 
niilUoos A^ livres pesajut< Qu?lqn« Ho^iaç^ute. quç mix X'wxim- 
trie augladse, cette importatiQU est toat-à-fait bars de prcipor- 
tÎQu aveq 9es besoins. Aufsi » en janvier dernier } 4i6 mille 
])4iUes ét^ieut demeurées non vendues dans tes ^ grands, ports 
d^S îles britanniques. Conçéquemment nne valeur de ip4 mil* 
lions au moins est restée satis débouché à la cbargq dç^ spécu* 
IftQurs , ^t cette circonstance a pu contribuer ^vk malaise actuel 
du CQmiuQrcQ anglais. £n France « il n'est restç dans les. entrer- 
p5(9 que 3^ mille balles, valant 9 millions.. Il est évident toutc-r 
fois qu'on n<^ peut apporter cette année trop de circonspection 
dans les opérations relatives à Timportàtiou des cotons » puis- 
€^ CQU]^ qui restent dans les ports de l'Angleterre suiEsent 
aut deu^ tiers de la consommation de ses fabrique^, et que la 
France est approvisionnée du 6«* du coton nécessaire à ses be- 
soins. Si la nioitié des cotons on laine importés en Ati^leterre 
d[ans cf s deux dernières années est demeurée non vendue , ou 
HO doit en accuser que l'excessive augmentation de Timporta- 
tiôn , puisqu'un calcul exact prouve que le commerce angla^is a 
l;rouvé,.en i8a5, remploi de ag miÛi'onset demi de livres pe- 
«aut de coton de plus que l'année précédente , c'est-à-dire 
^*une quantité égale à la moitié de tout ce qu'en mettent en 
^UVk*e apnuellement nos fabriques, 

Belgique, -^ L'industrie produit^ avec les matières premiè^ 
rcs importées , pour environ 4^ millions de francs de tissu ^ ce 
qui ne donne qu'une consommation annuelle d'cuvirou ^ fr, 
par individu % de sorte que tout porte à croira que les habitans 
de ce pays iii*ent de l'étranger pour 10 à i5 millions au moins 
du colon manufacturé. 

Allemagne et Autriche» — La consommation dçs cotons fait 
de très-grands progrès dans le nord de l'Allemagne j l'industrie, 
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f a employé en i8i5 deui fois aulant tic cotons en laine qnVn 
1894. Il e»t résnllé de cette ai^gmentation pour ao h iti niiU 
lioiii fie tissus fabinqué^ dans le nord de 1* Allemagne, ceqn» 
diminne d'autant les débouchés e^téneara de la France et de 
l'Angletcn^e. Quant à l' Autriche utéridiotiale, elle a reça par 
le port de Triette plus de 7 millions de livret pesant # snr let'- 
quelles 6 millions environ employés par rîndnstrie manufactn*- 
rière ont pu foarnh* pour 35 raillio«is de francs do tisso. Mai» 
cA n'est que \e< coinmenceflient d'une prospérité mafeufactn- 
ri^e qtti peUlî S9 dévdopper presque aussi rapidement que la 
notre , et ocd^iciQer U9« diminuttoB considérable dans le corn- 
iQCtTQ^ 9Ugiais 4ç la Méditejcran^e^ Jusqu'ici l'indi^trie de la 
cpj?£édé ration gernvini^ae et dc.rAqtncUe ne faurnit cneore 
que pag.c ha frnjrc. «le tUso cQtpn, terme moyen, par habitant : 
le resl;e Icuk esftt (opcni par Tétranger, 

Qei ïai\% ainsi r^pprochéç jettent d^jà un grand jour svr la 
situation respective des puissances qui s'occupent de ce çoQi- 
inerce- Nous allons voir quelles inductions Tanteur. tire de ces 
données et dç plusieurs autres > relativement à la question 
principale qu'il nons pai^att avoir eu. en vue , celle, de. l'utilité 
ou du il^ija^^x d.'on changement dan$ la législation relativement 
à cette, valeur.; ' 

Le commerce des cotons, tel qu'il est maintenant en Europe ^ 
))ent être représienté approximativement par les termes nun^c* 
riques suivans : 
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Angleterre. . . . . 
France* . . « ^ • . 

Pays-SaSv 

Allemagne septent. 
Autriche méridlou. 



Totaux. 



8â 

"«> "S tî 



millions. 
212 ^ 
57 

9 

5 

9 



29mi)I. 
de liv. 
pcsayt. 
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millions. 
167 
54 

9 

5 

9 



244 mil] . 
t de liv. 
posant. 



3è 
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m.defr 
167 

76 

11 
6 

11 



270 
mill. 

de fr. 
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U 

u 
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m.defr. 
835 
3ia7 

40 

22 

35 



1269 
*mill. 
de fr. 
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m. de fr. 
620 
40 
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mill. 

de fr 
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Las 1,140,000 Lalies de cotons importées en Europe en 
iSstS, soùtie produit dUinc forêt de cotonniers, dont l'é^eu-- 
due est au moins de 38o lieues carrées; elles supposent le tra- 
vail de 5^0,000 cultivateurs, qui forment avec leurs familles < 
une population de 3,85o,ooo individus; cette masse' de pror c 
di^its est payée sur les lieux à raison de 5o centimes la livre , -. 
termô iuoyen , ce qui porte le premier acliat à près de 
i5o,ooo,ooo fr. , et donne environ 4^0 fr. pour le prix du 
travail de chaque cultivateur. Ce produit a été jadis triple ; il 
était encore double îl y a peu de temps. Le fret et les bénéfices 
du commerce égalent la valeur première des cotons. ^ 

En Angleterre, le droit perçu, pendant i8a4> ^tir i5o mil- 
lions de livres pesant de coton » n'ayant monté qu'à a5 1,000 
livres sterling, il ne s'élèVe pas à beaucoup près à un sou pour 
livre , même en changeant la livre anglaise en livre française. 
En France , le même droit , comme nous l'avons vu , est 
triple. ' 

Si donc on quintuplait cette taxe , chaque livre de coton en 
laine, qui, par le prix plus élevé de notre fret, vaut déjà 5 
sous de plus qu'en Angleterre , ét-ant chargé d'un droit équiva- 
lent à 9«fois celui que paient nos voisins, revieuTlrait à 5? ' 
sous , c'esNà-dire , à un prix excédant de plus du tiers le prix 
auquel l'achètent les fabriques anglaises, 

11 est superflu de dire qu'un désavantage de 55 pour 100 
dans l'achat de la matière première ^ ne laisserait aux manu- 
factures françaises aucun pouvoir de concourir avec l'Angle- 
teri'e à l'approvisionnement des pays étrangers,, et qu'un com- 
merce d'exportation montfint annuellement, à 4^. million» de 
francs cesserait aussitôt, Une prime aussi considérable ne tar- 
derait même pas à livrer a l'étranger notre consommation in- 
térieure. 

On pourra juger de l'étendue de ces effets en considérant 
la proportion pour laquelle le commerce des cotons e^itre dans< 
la richesse de la France. La valeui* des cotons en laine importés 
annuellement, s'élève seule au 8*. de la valeur totale des im- 
portations. , X . * 

L'acquisition dç cette matière premièi-e ayant lieu au moyen 
d'un cchangé contre des produits de notre sol, et de notre in- 
dustrie, nous procure une exportation annuelle de 3o,ooo,ooo^ 
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4iont une moitié s opère aux États-Unis, \ dans les deux In- 
de», ^eii Egypte f et -pj au Brésil (i). 

Les cotons manufacturés sortis annuellement de nos ports 
montant à la valeur de près de 4o»ooo,ooo de fr. , le commerce 
extérieur reçoil;de cette série de transactions , une accession de 
160,000,000. Ia valeur des cotons fabriqnés'qui entrent main- 
tenant dans la consommation de la France , s'élevant annuelle- 
ment à près de 3oo, 000,000 , constitue environ le 6', de la va- 
leur des produits de notre industrie. 

Lés cotons manufacturés sortant annuellement des ports de 
TAngleterre s* élevant à la somme de 620,000,000 de francs, 
forment les ^ de l'exportation des produits industriels des lies ^ 
britanniques ; et si l'on avait étouffé leur fabrication il y a 3o 
ans, aujourd'hui l'industrie anglsiise* fournirait seulement pour 
Tzoo millions de francs d'objets au commerce extérieur, et se- 
rait fort inférieure à la nôtre , au lien de la valoir trois f.)is. Un 
calcul étendu, et dont le» bases sont authentiques, nous fait 
présumer qu'indépendamment de la force mécanique employée 
-dans les filatures et les fabriques de coton de toute espèce , il 
n'y a pas. en France moins de 170,000 ouvriers qui en tirent 
leurs moyens de subsistance. Il y en a certainement dans la 
Grande-Bretagne plus d'ub million, et environ 120,000 en 



(1) Les importations de coton en laine dans les ports de France 
pendant les 2 dernières années proviennent des pays ci-après > 

Nantes, 









Au 


A 


Bordeaux, 








Havre. 


Marseille.^ 


Calais , - 


1824. 




1«?5. 






Dankerque. 




balles. 


balles. 


k 


* 


1 


États-Unis . 


127,995 


96,924 


88,014 


2,189 


6,721 


iBrésil. . . . 


16,999 


20,819 


19,051 


351 


1,437 


Egypte.. . 


54,388 


32,364 


697 


31,667 • 


» 


Lieux divers. 


51,402. 


54,465 


12,610 


31,414 


10,432 


Totaux. . 


251,074 


204,572 


120,381 


65,601 


18,590 "; ' 



Pendant les 6 premiers mois de Tannée courante , le I^avre a reçu 
130,470 balles de coton , dont 108,435 Ont été placées. Si l'importa- 
tion et la vente continuaient avec- cette activité , l'étendue du com- 
tnerce des cotons serait «cette année double dans ce port de ce qu elle 
^ été en 1^25. (Yoy. surle^ importations en France le BuUet,,àe mars 
1827, nM81.) ^ 
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Allemagne et dans ks Pays-Bas. f/im[>ortalion des CûT^n^ en 
laine et l'exportatioa de6 cotons fabriques' Clig^Tit t6 tei^^iCHs 
de 409000 Aiarioa et un' nombre an mjdina aunt grand d^a^ens 
de commerce et de transport pa^^ teri^ ; d'où il suit (}iie ^tte 
industrie empicMc plus» d'un miUioa et demi d'individus dia»s 
les cinq pays do l'Europe ^ qui seuls S'en sont enônr« occQpéa. 
La valeur des produits provetiatit de la saiie ca cbuvré des co^ 
tous en laine imposés dans ces contrées , s'élève aujoui^d'hviÀ 
11 oni3,ooo,ooo de fr. 

Ainsi le commerce ^ par un seul objet d'importation ^ et Tip- 
dustrie» parlés opérations qui le tratisforment et l'utilisest , 
font naître mainteuaiu chaque année en Europe u«e branche 
de richesse publique qui n'existait pas il y a 5o ans^ et doftt èsl 
valeur est triple de tous les revenus que l'empereur tire de ses 
5o, 000,000 de sujets ) et quintuple de ceux que donnent toa«- 
tes ensemble les vastes possessions de la maison d'Âutriche% 

Les cotons que le seul port du Havre reçut en i8a6, mon- 
tant à plus de 4^)000,000 de fr^, égalaient par conséquent la 
totalité du revenu des royaumes de Naples et de Sicile ; et les 
tissus de toute espèce qui en ont été tirés, valant au delà dé 
aoo millions de francs, produisent une somme excédant de 
beaucoup toutes les ressources de la monarchie espagnole» ( Le 
Globe; 1^'. et '5 août 1826.) 

%* Iitiei>ot n»H24i»v Examen des pertes que la propriété fontière 
a subies pttv ^ite de^ iûottdatiotts réceifites de laLoiHï, 
le tout à l'occasion du budget de 1828. {Journal des Débats ^j 
dtl û6 Juin 1827.) 

Les cmes de la Loire et leurs conséquences ae semblent 
amenées , dans cet article , que pour servir d'introduction à 
des idées étratigères de leur nature à notre réeueil. Sur «quoi 
se fonde par exemple Testimation des dommages annuels souf- 
ferts par la propriété foncière ? On ne pent pas admettre q%^ 
les 60,000,000 de récoltes aûéaûties par l'inclémence des sai- 
sons, représentent un revenu net imposable au 5*.^ c'est-à-dire 

à iii,otJô,oo<)fr.C««tutijpn)rftt/<6rw<, et la différence est grande. 
Si l'on voulait mettre en apposition les sommes exigées des 
pi'opriétaires pour Timpot et lel'onds destine à dédommager 
le trésor des contributions irrécouvrables pour cauïe de pert« 
des produits , il fï^Uait parler non-seulement du fonds de se- 
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courSé ittats aussi du fonds de non-valeur qui est de i «54 8,000. 

Une des conséquences de rdpiuion eiprimée parle rédacteur, 
relativement à la noti«i m position dès terres qui ne produisent 
pas, serait qu'il faut àffi*anchir le<; parcs et jardins d'agrément. 

La comparaison entre ie propriétaire qui vit de son revenu , 
et le tbtictionnaire qui vit de son traitement , a-t-elle pour bat 
de rairo prévaloir Q«ite opinion q«« la terre produit tout et 
doit tout payer? Yeut-on aSPranchir la terre €t n'avoir que des 
taxes indirectes ? Ce qu'on dit du propriétaire et du fpnction- 
naire à 5o,coo fr. de revenu , serait encore vrai du proprié- 
taire dont le champ rapporte 120 fr. , et du garde champêtre 
qui gagné 120 fr. par an. La difficulté ne disparaîtrait pas par 
la diminution des tiraitemens , puisque quelque modiques qu'ils 
fassent , on trouverait toujours des propriétaires qui , n'ayant 
qu'un revenu égal, seraient fondés à reproduire le raisonne- 
ment du réducteur. C'est don« à la suppression des ti^itemens 
qu'on arriverait! 

9. ÀpsBçus sTATisTiQuâ:s potir servir à ladiscti^siôu du projet de 
loi Itir la prietôe% près^tité à la Chambre des Pairs le 17 mars 
1827 ; par un jeiine Pair. In-4^. de 8 pag. , plus un tableau. 
Patis, avril il8a7: Fournier. 

M. le comt^Daru , dit l'auteur, a fait sentir tout« l'iiûpor- 
tance de la librairie frauï^aise , dont le produit annuel est de 
54 millions, et qui fait vivre près de 5o,ooo ouvriers. (Bul^ 
ietin de mai 1^827 , tom. X , n*. 9.). Ce travail a prouvé que la 
tendance générale'des esprits est toute morale , toute sérieuse. 
Mais il ne s'agit plus d'examiner les produits de la presse dans 
leur généralité , c'est plus spécialement les écrits de 20 feuilles 
et au-dessous qui sont inculpés , et le but du jeune pair est 
d'examiner si les brochures , les petits formats mériteut lès re- 
proches qu'on leur a adressés. ' ' 

Pour asseoir son investigation sur des bases inattaquables , 
il en^loie les mêmes moyens que M. le comte Daru, il pré- 
sente des chiffres. Un tableau dans lequel il a adopté les mêmes 
sabdiTisions que M. Daru , offre l'ensemble des dépots de 20 
feuilles et au-dessous , qui auraient eu lieu en iS%5 et' 1826 ^ 
5 jours avant la publication de ces feuilles, d'après l'art, t*'. 
du projet de Joi sur la presse , présenté à la Chambre des Pairs, 
le 47 fliavs dernier. Nous allons en indiquer les 'résultats prin- 
ctpaut : . 
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';i8a5, 1826. 

. Total des dépôts sur la théologie. 586 94^. 

/</. isur les sciences et les arts. . . ^97* 2364- 

Id. Sut les belles-lettres ii'jô . 5oi6. 

Id sar la jarisprudence. .... 389 '5ii. 

Id. sur l'histoire. ..#.... ii3o ' 129g. 

Total. . . SôgSj 6926. 

Le nombre des feuilles d'impression contenues dans les" 
5,695 dépôts qui eussenlt été faits en i825, est très-approxima* 

tivement de '. . 28^5o , 

d'où il suit, en comparant ce nombre à celui de. 75,852, 
nombre total . des feuilles contenues dans les ouvrage? publiés 
en 1825, que la loi telle qu'elle a été amendée par la cham- 
bre des députés , eût encore embrassé plus du tiers de la li- 
brairie. On arrive au même résultat pour 1826. 

Un tableau des journaux {oubliés à Paris , au commencement 
de 1822 et en 1827, termine ce petit écrit, qui fait honneur 
au zèle du jeune pair qui en est l'auteur. 

Nous reproduisons ici ce tableau, qui est intéressant sous 
plus d'un point de vue. 

1822 1827 

Matières religieuses. . . - 2 g. 

Politiques quotidiens. ........ i in 12. 

Feuilles semi- périodiques politiques. 5/5, " 

Annoncées, affiches et avis. ..... 2 12. 

Théâtres. 5 g. 

Bibliographie 4 ' .4- 

Commerce, industrie et finances. . . 2 lo. " ^ 

Jurisprudence 12 20. 

Matières administratives. ....... 6 7. 

Médecine i3 22. 

Musique ' . . 8 5. 

Mélanges (sciences , art et littérature). 9 19'. 

Éducation 2 6. . • 

Modes 2 3. 

Journal militaire . ,. . .^ 1 3. . 

Histoire 2 4- 

Frinc-Maçonnerie. • • » t. 

Sciences et arts. . ; 16 2Ç. 
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Total. . . 102, 17g, 
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19. YeKSUCH vElNER .GESCmcnTB ii«Kft DVE £ftBICnrU2f« Dt« PûSTBBl IN 

. FfiAsicAEtcu. — ^ssai d'une histoire de rêublif^cment des 
postes en France; par M. Gouiif ; .tr«d. par Fr. RAFFstSfmcu. 
a", édit., 38 pag. in-8°. Vienne, 1816; Impr. itopér. 

L'Essai de M. Gouin a paru en iS^Â, .\ Paris. M. Raffelsber- 
|Ter annonce, dans la préface de sa tVadoction , qu*il se propose 
de publier en allemand d'autres brochures relatives anx postes 
de France , et de les faire suivre d'un aperçu sur les postes 
d'Angleieri'e. 

Voy. le /?!///. de mai 1827, n®'. i32à 137,0a nous avons signale 
l«s cartes de M. RaiFelsberger^ sur les postes d'Auti*iche. D. 

« 

1 1 . Code des maîtres bb poste , deâ entrepreneurs de diligences 
et de roulage , et des voitures en général par terre et par eau, 
au Recueil générai des arrêts du conseil, arrêts de règle- 
ment , lois , décrets , arfêtés , ordonnances du roi , ; avis - du 
Conseil d'état, règlemenSy instructions, ordonnances \le p<à- 
lice , et autres actes de Tautorité publique , concernant les 
inaîti*es de poste , les entrepreneurs de diligences- et de voi- 
tures pnbliqi](es en général , les entrepreneurs et commis- 
sionnaires d .3 roulage, les maîtres de coches et de bateaux, etc. 
Avec des commentaires et un résumé des décisions de la ju- 
rispvudence dans chaque article ; suivi d'un traité de la res- 
ponsabilité des voitures en général ; par A. Lauôe , avocat 
à la cour royale de Paris, a part, formant 1 \6(, in-8®. de 
753 p. Prix , iQ fr. Paris , 1 827 ; Roret* 

Le titre que nous venons de transcrire en son entier dit tout 
sur le but et Futilité de cet ouvrage , et .fait parfaitement con- 
naître l'ensemble àe& matières qui y sont renfermées. Il serait 
donc superflu d'entrer à. cet égard dans aucun développement, 
il ne nous appartient pas d'ailleurs de l'exaaiiner en légiste , et 
nous ne pouvons que le coi^sidérer sous le point de vue d'ap- 
plication à la statistique particulière de la France, et de son uti- 
lité pour toutes les classes de lecteurs. 

L!acitenr fait d'abord connaître la législati'on antérieure à 
1780, concernant les voituiiers en* général , elc. Le livre i<^^. 
donne' celle de 1789 à 1827 j le livre a*», offre toute la législa- 
tion ancienne et mod.'^rue sur les voituriers par eau , le ré- 
gime des bacs, coches, les tarifs sur les divers canaux, etc. ^ 
F. Tome Xi! a 
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e livre 3*. donne les lots, arrêta, rè^iemens, etc^ concernant 
les maîtres de poste. Un appendice à ce livre offre ritinéraire • 
des pbstes et reUls en Francoi Le Hvre 4*. a rapport aux voitu- 
riers en général, pourie transport des mârchandis'es soumises aux 
contributions indirectes, te 5*. traite de la responsabilité des 
voituriers. Le 6*. donne un extrait du code pénal concernant 
les voituriers en général. 

Deux tables très- étendues, l'une chronologique, l'autre al- 
phabétique , terminent cette utile collection, utUe on peut dire 
à tout le monde. D. 

12. TbAITiS des chemins COIIHUIIAUX 8BL0M LA LOI 00 28 JOR- 

LET 1 824 , et les lois , règlemens et décisions antérieurs ^ 
par M. A. Robion, avocat pr^s le tribunal de f''. instance 
du Havre. In-8<^. de 12 feuil. j. Le Havre , 1824» chez l'au- 
teuT, rue du Cirque. Paris; Billar,and. 

}5. De la coLonisATroM ^es condavm^s, et de l'avantage qu'il j 
aurait pour la France à adopter cette mesure; par M. Be- 
NoiSTON DE Gbateaureuf. In-8o. de 67 p. Paris, 1827; Mar^^ 
tinet. 

La déportation n'est pas une inventicm nouvelle ; mais ce 
n'est que dans les temps modernes qu'on a commencé à l'en* 
visagèc comme une sorte d'épuration qui retranche du corps 
social de^ inembres gangrenés. Chez les Romains où elle fut 
introduite sous les premiers Césars, elle n'était guère consi- 
dérée que comme un châtiment politique , comme ce que noua 
appellerions aujourd'hui une mesure de haute-police , et la dé^ 
portation dans les îles à cette époque , présente «ne analogie 
frappante avecl'exAen Sibérie , tel qu'il existe encore dans l'ein- 
f>ire russe. La barbarie des mœurs et la difficulté des communi- 
cations dans le moyen âge durent faire abandonner entièreméiit 
ce mode de pénalité. Mais lorsqu'aux i5^. et 16^. siècles, le» 
^expéditions maritimes , avec due hardiesse jusqu'alors incon-> 
nue , franchirent les vieilles liâiStes de l'Océan , et firent naître 
un nouveau monde ^ la déportatidn des tii^in^ et des gens 
sans avèu fortna les premiers ëlémens de la population euro* 
péeune dans presque tontes les "cèlotiâes des^ Antilles et de l'A- 
mérique 'du nord, Néarnmoins , ces transports de condamnés ne 
furent poiiit le résiiltal de cOtubitfttisotiB pelitîquefi ou d'^uae: 
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législation pénale régulière ; commandés par les circonstances^ 
ils n* eurent Uea qa'à de longs inteiTalles et seulen^ent à lori- 
^ne des divers éublfssemens , fondés «ur ces terres nouvelles. 

Il était réservé i l'Angleterre de donner dans les dernières 
années du i8«. siècle le premier et jusqu'ici Tunique exemple 
<d*ttn plan fortement conçu et suivi avec constance pour pur- 
ger les pays des malfaiteurs , et chercher un moyen .d'amélio- 
ration florale dans la peine qui les éloigne du théâtre de lenrs 
«rimes. La' gnetTe Ae l'indépendance américaine avait épuisé 
les ressources 4e la Grande-Bretagne, et multiplié dans l'inté- 
rieur les désai*di*es qui sont la suite de la misère. A la cpa-^ 
clusion de la paix , le go«vernement vit avec effroi ses prisons 
encombrées d'une foule de condamnés, qui coûtaient beaucoup 
à l'état, en compro mettais t son repos. Pour se délivrer de 
•cette charge onéreuse , il* songea à les faire transporter dans 
quelques contrées lointaines où Von pût utiliser leurs bras sans 
danger pour la sûreté publique. Un savant respectable, sir Joseph 
Banks , qui avait accompagné Cook dans son voyage , indiqua 
cette partie méridionale de VAustralic , qui fut désignée depuis 
-sous le nom de la Nouvelle - Galles du sud. Cette conirée réu- 
nissait toutes les conditions qu'on peut désirer pour une co- 
lonie de déportés, un climat salubre, un sol fertile, une 
étendue indéfinie de territoire ; ei^Hn Féloignement de l'Europe 
«t de tout autre établissement colonial. Le projet fut àdripté, 
et le ao janvier 1788, un vaisseau chargé de déportés, vint 
jeter Tancre à Botany-Bay. Mais le lieu n'ayant pas paru propre 
à former un établissement durable , le gouverneur Philips choi- 
sit le port Jackson , à 12 milles plus au nord. Ce fut là , sur 
la c6te méridionale de ce vaste continent, dont la grandeur 
est égale au qnart de l'Europe , que s'établît la nouvelle colo- 
nie. M. -de •Cbàtteanneof donne sur .ses progrès et son état ac- 
tuel des détails circonstanciés, et très-intéressans qu'il paraît 
avoir puisés dans Toiivrage de We ntwortli {À Statistiçal account 
ofihe british settîements in Justralasia). 

^oici en quels termes Jl i;ésuroe les avantages que l'Angle- 
terre â retirés delà colonisation d«s condamnés. « Un vaste con- 
tinent , an milieu des mers, 4Jtait inculte -et inhabité, .à Tautrc 
extrémité du globe un certain nombre d'individus languissaient 
dans des prisons ou ils coulaient beaucoup, ne produiraient 
rien et dévenaieût pires. Tout à coup un de ces ho^imes que 
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ia nati^re fait naître de temps eu temps pour le bonheur de lours*' 
semblables y 6ai$it le rapport que^Ton peut établir eotre «lae 
terre qtii appelle la éulture et des hommes dont la position 
exigerait le travail. Il propose de rapprocher ces deux besoins. 
Son idée est accueillie.' Dans l'espace de a^ ans, dé 178^ à 
f8i5, 17,000 criminels, parmi lesquels il y avait 5, 5oo fem- 
mes , ont été dépoités à la Nouvelle - Gdles. Sur ce nombre . 
^,5oo sont morts, ceux qui ont survécu ont produit 9,000 
enfans. Aujourd'^hui 4^,000 habitansy. en y comprenant les 
émigrés volontaires, peuplent la colôoic. Ils ont bâti 5 villes et 
tin plus grand nombre, de villages. Ils cultivent 700,000 aères 
de terre et possèdent 5,oao chevaux, i3o,ooo bêtes à cornes- 
et 55,000 moutons. 

M lis envoient en Angleterre pour 2,35o,ooo fr. de produits 
indigènes, et ils lui demandent en retour pour 5, io3,ooo fr. 
de produits , dont près de 4 sortent de ses fabr^ues. UsjoHÎs- 
sent d'un revenu colonial de i,t5o,ooo fr. , et ils ont créé; 
autour d'eux une valeur foncière de 40,000,000 fr. (i). 
^ }> Ënûn cet établissement qui a coûté depuis 27 ans 124 niii- 
iions à l'Angleterre pour les frais d'entretien de 33,oeo indi- 
vidus, d'une administration civile et militaire e,t d'une roartoe, 
lui en a peut-être épargné ro fois autant par la dépense que lui 
aurait occasionéele même nombre de détenus , s'il avait fallu les 
gatder chez elle , et coustruire pour eux de nouvelles*prisons. » 

A ce tableau si satisfaisant pour la politique et pour rhuma- 
nité , ]Vf. de Châteaunenf oppose la peinture effrayante des 
déserts de la Sibérie , de ce ciel de fer 9 de cette terre glacée 
où la Russie a cherché pour ses criminels un lieu de déporta- 
* iion , nt)ti comme moyen d'amendement , mais comme instru- 
ment de douleur physique et de tourmens prolongés (2). IL 

■ ,■ ■■ "" ' I ' ^ ' I ' 

(1) La colonie a expédié en i824t jusqu a 197,168 livres de nacre de 
perles , et 383,000 livres de laine de mouton, v 

(2) On sait que Timpératrice Elisabeth Petrovna ( fille de Pierre > 
qui abolit , en 1 753 , la peine de mort dans ses états , assign^^ pour 
motif à cette mesure , dans le manifeste qu'elle publia à cet effet, 
qu'à Dieu seul ^ qui a donné la vie aux hommes , peut appartenir le 
droit de la rietirer. Mais, sous ce prétexte spécieux d'une morale reli- 
gieuse, se cachaient un motif entièrement politique et désintérêts pa- 
rement matériels. La Sibérie, eonquisesous le règne .d'Ivan (Jean) IV, 
surnommé le Terrfhk , offrait de vastes contrées presque désertes et 
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«*^éleve s'ufftout avec forcç^ contre l'usage barbare de mutiler les 
«ondamnés, avant de les envoyer en exil. Nous ne pouvons 
résister au désir de citer cette page éloquente, qui trouve mal- 
heureuse nient son application dans nos propres lois. 

« Le législateur en punissant le crime a du penser à ce qne 
demandaient la sûreté, la tranquillité violée de la société, il a du 
sentir qu'il fallait une réparation éj^ale à la grandeur de ïoi- 
fense , nne réparation exemplaire et telle qu'on pût y trouver 
une garantie et des motifs de sécurité pour Tavcnir. Mais il 
n'aurait rempli que la moitié de sa tâche S'il n'avait aussi pensé 
à l'amendement possible du coupable, quelque endurci qu'il 
paraisse ; surtout il a dû songer à ne rendre jamais cet amen- 
dement impossible. £t pourtant, quand vous marquez ce cri- 
minel d'un fer chaud' au front, à la jone, à l'épaule; quand 
vous lui coupez la main , le nez, les oreilles ; si ce malheureux 
sur lequel vous épuisez tous les genres de mutilation sentait un 
jour Le remords s'évcîllcr daiis son sein , s'il éprouvait un mo- 
ment l'heureuse tentation de revenir au bien, comment v.ou- 
lez-vous qu'il ose encore se montrer dans la société ,' reparaître 
au milieu de ses semblables tout flétri «qu'il est du atigmate de 
vetre justice, quand chacun le désignant du doigt peut s'écrier, 
le voilà ! et s!éloigner de lui? Ainsi vous avez rendu touteamé- 
lioratioii , tout retour de sa part impossible; vous l'avez ^ 



q^a'il fallait' peupler. Les travaux des mines d'ailleuts étaient d'une 
nature à ne pas tenter^le courage d'exploratears libres et bénévoles ;' 
la force seule pouvait y' attacher le malheureux destiné à ne plus re- 
voir le jour 3, sitôt qu'il eçt descendu dans cette espèce de tombeau où, 
il trouve uue mort certaine et prématurée.. En substituant à la peine 
^ capitale la déportation des condamnés en Sibérie , on a donc atteint un 
double but , mais non celui que l'auteur de cet article semblerqiit in- 
diquer ici, et que la barbarie la plus atroce pourrait seule 'avenir en vue. 
Quant. aux simples déportés en Sibérie, qui ne sont ni. dégradés ni 
condamnés aux. miues^ ils contribuent, comme nous l'avons dit , à ac- 
croître la population (}e cette vaste contrée ; mais si Ton ue regarde 
pa$ comme unie punition sévère l'obligation de vivre libre dans un x^ays 
prescrit, et d'où l'on, ne peut sortir, il faudra reconnaître que leur sort 
est bien moins à plaindre aujourd'hui qu'on ne serait d'abord tenté de 
le croire, puisqu'il est de fait qne l'excessive abondance de cette contrée^* 
dans tout ce qui tient à la vie commune, augmîente la valeur des capitaux 
qu'ils ont pu apporter avec' eux , et que les plaisirs et les amnseméns 
^ue l'on peut goùtei: en Russie , loin d'être proscrits de^la Sibérie , y 
Ëont peut-être plus vifs qu'ailleurs. JE!. H. 
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jamais avili , dégradé» perdu. Je vous le (Tcmande à vous qui* 
jouissez du droit terrible de disposer à votre gré de rhontietir 
etjde la vie de vos doncitoyens , alors que vous mettant à 1» 
place de celui-là seul qui lit dans les cœai*s y. vous osez dire da 
coupable : Il ne se repentira jamais ! et régler sur^ cette cruelle ^ 
opinion la rigueur de vos jugemens, quelle effrayante responsalji— 
l'Ile n'assumez -vous pas sur vos têtes f £t jesappose ici que vo- 
tre arrêt trouve un coupable : s'il condamnait un innocent ? i> 
Au reste , il est }uste de reconnaître qu'il a été apporté dans 
ces derniers temps quelques adoucissement au sort des exilé» 
de Sibérie. Espérons que le gouvernement russe comprendra 
tous les avantages moraux et matériel» qu'il* pourrait retirer 
d'*un plan de colonisation analogue à celui de la.NouvcUe-fraUes 
dans les parties de se» possessions asiatiques qui sont suscep- 
tibles de culture. 

L'adoption tî'un pareil système de dépoi*fation pour la France 
n'est pas seulement Un projet utiie , c'est une nécessité qui 
vient (le jour en jour plus pressante. Quelques chiffres feront 
jrnieux comprendre la gravité du mal et l'urgence du remède^ 
De i8i5 à ^820, 4^9^50 individus ont été condamnés, par 
les cours d'assises^ à différente» peines. Sur ce npmhre, 9,000 
seulement ont subi un emprisonnement plus ou moins long. 
' Le reste , 56,65oy est venu recruter les bagnes et les maisons de 
force. Les libérations et la mort diminuent ce nombre , il est vrai^ 
mais beaucoup moins qu'on ne le pense. ^M, le D*^. Yillermé 
a trouvé que dan» les bagnes de Brest la mortalité n'était que 
de I sur 49 j- propoition beaucoup plus favorable que celle de- 
là vie ordinaire en France : mais , comme à Roehefort il mou- 
vait, il y a quelques années^ un forçat sur aj, M. de Château- 
neuf pense qu on peut estimer la mortalité moyenne des» ba- 
gnes de I sur 28 ou 3o , et celle des maisob» de correction de 
un sâr S!i à i5. La population des bagn«» et des maisons de 
force tend donc sans ce^e à s'accroître , et la construction de 
nouvelles prisons »nr divers poiùts du royaume montre assez 
combien cet accroissement est sensible. 

£ii 1818, suivant le D'. Yillecmé, il existait en France 
44>48o détenus ^ savoir : 
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Dans les prisons de 4lépaitemeiit io,33o 

Dans les maisons de force. . ' 10,700 

Dans les blagues 9,910/ 

Condamnés à dilTérentes peines l5,55o 



> 
\ 



44,480 



La lil^ération annaelle des bagnes et maisoni de iùrce étant 
, «opposée être à^pen près d'an onzième de leur popnlatîon to- 
tale , on' voit que chaque année a^coo détenus environ penlrent 
dans la société avec les marques de l'infamii^ et la surveillance^ 
de la haute police (1). Veut -on maintenant savoir quelle est 
l'existence d'un détenu libéré,- M. de Ghâteauneof va nous 
l'ispprendre. 

«t Â peine est-^il rendu à la liberté , que malgré la sùrveil- 
lance active sous laquelle il demeure placé , partout où il ar- 
rive ,t on redoute , on fuit sa préjsence , elle inspire involontai- 
rement la défiance etTeffroi. Les lieux même qui l'ont vu naître 
ne veulent plus le recevoir , et sollicitent pour n'y être pas con« 
Traints. Frappé de "cette réprobation qui le poursuit , il erre de 
commune en commune sans trouver de travail qui le soutienne , 
ni personne qui l'accueitle. Bientôt arrêté comme vagabond , 
et reconnu pour forçat libéré , la prison s'ouvre pour lui , non 
plus comme cl>^ti ment , mais comme asiie. 11 y demeure un , 
deux , trois mois, jusqu'à ce que , lassé de cet hôte incommode, 
on le rejette dans la société où 'un sort pareil- à celui qui Ta 
déjà conduit sous les verroux l'y ramenai' encore pour être en- 
core élargi après un temps plus ou moins long. Ainsi , Xour à 
tour détenu sans l'avoir mcrîté , libre sans savoir que devenir, 
éternellement dévoué à la misère , à l'infamie , à la^nalédiction 
des hommes, il -étouffe dans son sein un dernier cri que la 

~-? , — ^ — t 

(1) l)'aprcs des données particulières, nous pensons que le nombre 
des individus en état de surveillance légale sur tonte la surface du 
royauhie , doit s'ëvalaer k plus de 30,000. Ceux qui ont snbi les pei- 
ne^, des travaux forcés et de la réclusion composent à peu près les 2 
"tiers de ce nombre Or , le 2«. rapport^ de M., le gardcrdes-sceanx sitt la 
jtétlîce criminelle fait connaître que , dans le coiurs de l'année 1826 ; 269^ 
de ces condamnés libérés ont été traduits pour récidive devant les tri< 
btiuaux. La proportion des accusés dans cette classe serait donc de 1 
sur 75, tandis qu'elle n'est que^déi sur 4,1^^ peur la masse de la po- . 
pulation. • 
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conscience y jetait peut-être; il voue une [][uerre éternelle k' 
cette société qui le repousse ; et de nouveau coupable , de nou- 
veau condamné , il va terminer dans- les fers ou sur l'^cbafaud^ 
ses forfaits et son ex,isience. » 

Il y a dans ce tableau autant de vérité que de profondeur , 
et ses couleurs pour être sombres , n*en sont pas tnoins fidèles. 
Je me peirm€;ttrai seulement une observation relative à la stir> 
veillance légale que M. de Château neuf a blâmée avec plu* 
sieurs écrivains estimables, comme illusoire pour prévenir le 
mal. et ne servant, qu'à empêcher le bien. Sans doute, comme 
il le dit ]ui«même , la police ne peut attacher un agent aox 
pas de chaque forçat libéré ; sans doute en l'astreignant à se 
présenter de temps' en temps devant un magistra,t, on n'em- 
pêdie point que dans rintervalle il ne puisse se rendre çou- 
pable. En quoi consiste donc la surveillance ? Le voici : Tout 
homme qui a subi une peine infamante .reçoit , au lieu des pas-r 
se-ports communs à tous les citoyens, une carte qui rappelle sa 
condamnation, et on lui assigne, d'après son choix, un lieu 
de résidence qu'il ne peut quitter sans que l'autorité en soit 
prévenue. La première de ces mesures avété l'objet des plua^ 
vives attaques, et sa nécessité. est cependant évidente. Ne se- 
rait-ce pas en effet une véritable déception que de donner à uo^ 
forçat libéré , sur so'.i passer-port , ui^ certificat de moralité , k 
l'aide duquel il pourrait déguiser sa position , et l'omission de 
la vérité ne serait-elle pas dans ce cas un mensonge officiel ? 

« On n'osera pas soutenir, dit avec raison M. de Château» 
neuf, qti^î^ détenu , le forçat libéré , rapportent du bagne ou, 
de la prison des principes opposés à ceux qui les y ont con- 
duits \ qu'il viennent montrer à la société l'édifiant exemple de 
Coupables contrits , amendés. Je crois peu à la vertu des pri- 
sons, au repentir des bagne.s. » 

Quels rei^rjches ne serait-on donc pas en droit d'adresser à 
l'autorité si , en replaçant dans la société l'homme Jont les^ 
crln^s y ont déjà porté le trouble et l'effroi , elle se rendait, 
encore sa complice en lui fournissant les moyens de surpren* 
dre Ja confiance pubh'qnc, et d'usurper au sortir du bagne cette 
estime générs^c que l'honnête homme seul a droit dm réclamer ! 
Qiiant à la seconde mesure , si elle ne prévient pas les délits , 
elle a du moins le^rrand avantage de mettre aussitôt la justice 
sur la trace de ceux qui ont pu les commettre. Il y a peu 4^- 
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crimes ou ({uclque forçat libéré ne se ti'ouvc compromis, et 
c'est à la connaissance exacte de leur résidence qu'on doit celte 
nfaillibilité des poursuites judiciaires qui est la meilleure ga- 
rantie de la sécurité publique. 

Si nous avons réussi k démontrer , dans ce peu de mots-, que 
la surveillance légale' est indispensable dans Tétât actuel des 
choses , malgré les graves inconvëniens qu'on lui reproche , et 
qui ne sont que trop réels , nous croyons avoir fourni l'argu- 
ment le phis péremptoire à ceux qui, comme M. de GhâteaU'* 
neuf, demandent que cet état soit changé , et qu'on y substitue 
un système de pénalité plus raisonnable dans ses principes ot 
moins dangereux dans ses conséquences. 

Les vues que M. Châteaunenf a développées à cet égafd ' 
nous ont paru neuves en même temps qu'elles sont fondées 
sur l'expérience des faits et Vétude du cosar humain. Regar^ 
dant Comme un axiome incovtestablcy que la peine doit avoir 
pour Irat l'amélioration morale du coupable , il recherche les 
moyens les plus efficaces d'obtenir cette amélioration. Là y so 
trouvent ei| présence les deux opinions qui se partagent au- 
jourd'hui le monde politique et littéraire. 

<c II n'est qu'un seul remède au mal , s'écrient lesuns , c*est 
de ranimer dans les ccsurs les sentimens religieux qui y sont 
éteints: 

» Éclairez les esprits, disent les autres; répandez i'instrucr 
tion., et faites qu'elle arrive jusque dans la. cabane du pâtre; 
que tous les cnfans du peuple sachent lire et écrire, et confiez- 
vous aux bienfaits des lumières. » 

M. de Châteaunenf n'adopte exclusivement ni l'un ni l'autre 
de ces systèmes. 

<r Sans repousser, dit -il, là religion qui parle à mon cœur, . 
sans préférer l'ignorance aux lumières dont je me plais à re* 
connaître l'influence et les nobles services, je ne place pas en 
elles une aussi entière confiance , et je ne sais pourquoi je suis 
porté à voir dans ces assertions si souvent et si hardiment ré- 
pétées des tht^ories plus brillantes que vraies, au lien de consé- 
quences déduites de faits certains.- » 

Nous devons avouer que sur ce point nous partageons entiè- 
rement la manière de voir de l'auteur. Sans doute la puissance 
^iiorale de lu i x'iigion est imn^ensc ; suivant le caractère de ses 
doctrines > elle avance ou rctairdo invinciblement les pi^ogrès 
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de la civilisation , et l'on ne peut guère introduire 4e cfaMige- 
nlie^Dt durable dans l'état social d'aine nation sans modifier ei> 
même temp» sr)n culte. Mais dahs une situation donnée y les io- 
' dividus on les- peuples sont-ils toiifourS plus vertueux k propor- 
tion qu'ils «dntplui eaa^ts 2M% pratiques de leur religion ? C'est 
icé dant il est permis de douter à ceux qui ont vu les mœurs de 
l'Espagne et de l'Italie. 

Quant aux lumières , leurs progrès sont intimement liés à ceux 
de la civilisation /et s^on nous, plutôt comme effet que comme 
'Cause* Le résultat de leur influence sur le caractère des nation» 
est eelui de la civilisatiim elle-même, radoucissement des 
mchir. Mais , parce que les mœurs sont plus douces , l'homoie 
est']] moràlemeiTt meilleur , et ce perfectionnement si vanté y 
ne se rédniraik-il pas à échanger l'énergie sauvage des barbares ^ 
-contre les vices ralKnés des peuples vieillis ? 

En Angleterre l'instruction estdeux fois plus répandue qu'en 
France , les ci^imea y sont quatre fois plus nombreux (i). 
- Dans la France ellq^vnéme examinez les deux points extrêmes 
'de la civilisation, Paris et la €o7«e; vous y trouverez le même' 
nonotbre de délits : seulement, remarquons-le bien, ces délits 
oi^t changé de nature. 

A Paris sur 100 accusés, 90 sont condamnés pour délits 
^ contre les propriétés , en Ccrse yôttur 100 sont jngés pour des 
cri^ii^s contre les personnes. Dans la France entière les crimes 
contre les personnes sont dtins la proportion de ag sur 100 ^ ils 
sont à peine dans le rapport de 4 ^^i* *oo en Angleterre (q). 
Yoilà donc l'effet réel et positif des lumières et de la civilisa- 
tion ; c'est de changer les crimes contre les personnes en crimes 
contic les jfropriétés, de faire d'un assassin uii £lou , d'un Bti- 
gand nu lianssaire, enfin, de substituer la ruse à la force, le toI 
à la violence: Peut-être ce chaogenieut moral est^l par hii- 



• 

(1) Lé rapport des accusés à la popnlatlon en Fr!ince est de 1 sur 
4,21 1 ( rapport officiel du garde^es-sceaul ) ; il est dé 1 sur 950 en 
Angleterra ( relevés officiels sur 7 ans. BidL.^ juin 1626, p. 159. ) 
N (2) Une liste des causes criminelles de l'état de Goanajuato an Mexi-^ 
^uc, insérée dans le BuU, de mars 1827 , p. 334, c^re une singulière 
confirmation de ce système , en permettant de descendre encore plus 
bas dans l'échelle de ht civilisation. Dans cette liste , la proportion des 
eriincs contre les i^èrsonnes est de 95 sur tOO. Le rapport des accusés 
â la popc^ation est de 1 sur 3,716. 
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même nne amélioration. Mais ce n'est poiot certainement celle. 
qii*on doit chercher pour nos condamnés. Quelle sera donc 
rinûuence qui ramènera dans un cœur corrompa les vertus et 
l'amour de l'ordre , si la religion et les lumières elles-mêmes 
sont impuissantes à ce grand œavre ? Ici je citerai encore les 
paroles de M. de Château neuf qui me paraissent être l'exprès^ 
sion la plus simple d'une vérité démontrée par les faits. 

(c II n'est à mes yeux qu'un seul moyen réel et efficace de 
changer le criminel, c'est de clyinger sa position. Il n'a rien, 
donnez-lui quelque chose; ;^ttachez-le au bien en dévelof^nt 
chez lui le double intérêt de la famille et surtout de la propriété. 
Vous ne sauriez le faire en France, faites-le donc ailleurs i^ et 
crojez qu'un déporté qui cùUive à mille lieues un arpent de 
terre dont il sait que le produit lui appartiendra, vaudra tou^ 
jours mieux qu'un forçat qui , sous U chaîne et les coups» en- 
lève la vase de vos ports ou raccommode les p^açches usées de 
vos vaisseaux, j» 

Ainsi le changement de leur condition est le seul moyen réel 
d'amélioration pour les crimio^ls^ Disoos^plus , la propriété est ' 
la véritable base de la morale publique, parce qu'elle seule 
donne à l'homme le sentiment de sa dignité et Tinléresse di<- 
rectement au maintien de l'ordre social. Si la France a sur 
TAngleterre une immense supériorité morale, elle la doit à la 
division des propriétés (i). Dans tous les temps-et dans tonales 
pays , ce sont les prolétaires qui commettent les crimes et qui 
peuplent les prisons. Partout où ils, sont en graud nombre la 
société ne se défend que parla rigueur des I04S répressives et 
Tactivilé des bdniTeaux. Lorsque la masse des prolétaires .''est 
agricole et ignorante conime en Espagne , elle attaque lès per* 
sonnes par la violence; lorsqu'elle est industrielle et civilisée 
comme en Angleterre, elle attaque les propriétés par le vol. et 
Tastuce. Mais toujours elle se trouve parles nécessités même de 
sa situation dans un état d'hostilité permanente aVec leé lois^ 
"de Tordre sipcial. 

La déportation a pour effet de soulager le pays de I91 classe 
la plus corrompue des prolétaires et d'en former sur un autre 

• (1) La division des fermes ^produit les mêmes résultat» , à moina 
qu elle ne ;6oit poussée si loin que le fermier se trouve réduit à la con- 
dition de journalier comme en Irlande. 
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poiat d^ gl»be une nouvelle population de propriélaircs a^vri- 
coles. Il y à h un dotibte profit pour i^ morale et pour la poli- , 
tiqcne. ^ 

Sachons gré à M; de Cbâtcaunenf d'avoir euvisagé la question 
sons un point de vi:te aussi élevé et d'avoir développé cette idée 
juste et peu répandue, quune colonie de déportation doit être 
surtout considérée' comme rétablissement dun peuple nouvtausur 
une terre nouvelle et dès lors comme un débouclie nouveau ouvert 
alux mx^nufàjcturés et aux produits de la métropole. 

Au, reste la faécessité et les avantages de la déportation des 
Condamnés sont tîniversellement sentis. Les conseils de dépar^ 
tejuént , les pétitions aux chambres , les journaux , les écrits , 
tout ce 'qui rejprësente lopinion publique exprime ce vceu. Le 
gouvernement luî-raême s'en occupe, mais il est sans doute 
arrêté comme ceux qui l'ont précédé par les diiScultés de l*exé- 
(cntion. ties difficultés né sont point dans les dépenses. M. de 
Châteanneuf établit que nos détenus nous coûtent 1 1 millions 
par an et pe fotit aucirn travail^ productif. En supposant que le 
travail d'un déporté dans les aoldlaies ne produise pas pl\is que 
celui d'un nègre et eniidmettaDt un premier transport dé 5,ooo 
, condamnés, au l)out de quelques années, leur travail donnerait 
une somme de !2,5oo,ooo fr. et de 5,ooo,ooo fr, quand leur 
nombre serait porté à 10,000, somme plus que suffisante pour 
couvrir les dépenses de rétablissement. Il y aurait donc plutôt 
avantage que perte pour le trésor public dans l'adoption de la 
mesure. Mais les considérations pécuniaires ne peuvent être ici 
qu'un accessoire. Le véritable nœ id de la question est dans If; 
choix d'un lieu propre à fonder la uouvefie colonie. 

A cet égard', M. de Châteanneuf déclare avec une louable 
modestie^ que l'ignorance des faits ne lui permet point de se 
former une opiiiion. Il se borne à rapporter un extrait de l'ou- 
vrage de M. Moi*eâu de Jonnès intiiulé Le Commerce 'au 19^. 
sièclcj, dans lequel ce savant écrivain propose pour rétablisse- 
ment d'une colotuie de déportés les îles de Bicques, de la Dé- 
sira^e et'de Saiut-Martin aux Antilles. 

!Nous imiterons la 'réserve de M. de Châtéauneuf en nous 
abstenant de toute réflexion sur un sujet qu'où ne pçut traiter 
4|u'avec une coo naissance approfoqjdie des lieux. Mais sans ea- 
iver dans aucune discussion de détails ,' nous devons signaler 
eXi peu de mots un obstacle trop réel qui influe peut-être 
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phi^ que tout autre motif sur l'hésitation du |;t>ovGrneméDt. 
Personne ne. niera, sans qu'il soit bus tjn J'ep développer ici 
les raisotî-Sy que la preinii're rouditiou d'un sj^stème. régulier 
de déportation ne soit rétablissement de communications sûres 
et faciles entre la nouvelle colonie et la métropole. Les Rot 
mains possesseurs de tout l'univers connu de leur temps , la 
Russie qui embrasse dans ses limites plus de la moitié du conti- 
nent boréal, l'Angleterre maîtresse des mers ont pu fonder et 
entretenir des colonies de déportés. Aucune nation jusqu'ici 
n*a suivi leur exemple. La France est-elle en position de le ' 
faire? C'est une question à laquelle la conscience publique doit 
répondre. • 

Lors de la discussion de nos Codes on proposa d*y admettre 
la déportation; le premier consul embrassa vivement cette 
idée : (i) « Le besoin de cette mesure, dit-il, est universelle* 
ment senti ; elle est dans l'opinion publique el présentée par 
rhùmanité. Nous avons en prison 6,000 cqndamnés qui ne font 
inen ,• qui coûtent beaucoup et qui s'évadent journellement. 
H y a dans le midi 3o ou 4o brigands qui demandent à se ren- 
dre moyennant qu*on les déporte. Il faut donc régler cette 
matière, pendant que nous sommes pleins de ces idées; la dé- 
port ation est une prison, mais qui a plus de 3o pieds carrés. » , 
Ainsi parla cet homme extraordinaire qui dans cette circon- 
stance comme dans beaucoup d'autres n'envisageait que sa pro- 
pre pensée , sans tenir compte des obstacles extérieurs , et la 
déportation fut écrite dans nos Codes au moment où nos ports 
bloqués par le5 flottes anglaises ne pouvaient faire sortir un 
seul vaisseau. 11 en résulta cette anomalie bizarre et cruelle qui 
s'est prolongée jusqu'à nos jours , et par laquelle des malheu- 
reux que là loi ne condamnait qu'à être transportés sur un sol 
nouveau , gémirent à perpétuité dans les cachots du mont St.- ' 
Michel. Qui oserait affirmer aujourd'hui que les premiers coups 
de canon d'une guerre maritime ne feraient pas renaîtiie les 
mêmes embarras et les mêmes abus ? Cette discussion est trop 
délicate -pour que nous la poussions plus avadt; nous avoni 
seulement voulu faire pressentir que la question est plus grave 
et plus compliquée qu'on ne le pense coromunéi^ent. Il serait 
à désirer qu'elle appelât l'attention des liommies à t[ui la con- 



(1) Propres paroles du premier consul ( diBcussion du Gode civil ). 
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«naissance pratique des faits permetti^ait d'aborder les difficultés 
"d'exécution. M. de Ghâteauneuf a ouvert la voie et a fait un tra- 
Tail'éminemment utile en donnant une théorie aussi juste que 
lieuve de la déportation envisagée dans ses effets moraux et po- 
litiques. Il a droit, sous ce rapport, aux éloges et à la reconnais- 
sance des véritables amis du pajs.Nous devons ajouter quef cette 
bro€liui*e est aussi bien écrite que bien pensée. Les ouvrager 
de M. de Ghâteauneuf se sont toujours fait remarquer par un 
style élégant et clair et par le ton de là conscience et de la «> 
bontie foi. Mais il règne dans ce dernier écrit une verve de 
conviction qui s'élève souvent jusqu'à l'éloquence. On peut 
dire qu'on y reconnaît à -chaque paj^e l'œuvre d'un liomme dé 
mérite et d'un homme de bien. J. orP. 

i4« !• Lextae sua le choix d'uh iibu bb obpobtatiom poub les 
coïïoAMNBS FAANÇAis. ( AnnoL, marit. et calon,; sept, et pet. 
i8a5y p. 4^4*) 

]5. II. RÉPôHSB A CETTE LETTRE. {Ibid,} uov. et déc, p. 536.) 

L'auteur de la lettre propose pour lieu de déportation des 
condamnés français, les îles Malouines, situées par 5i^ lat, S., 
et 60 à 63^. long. O. mérîd. de Paris, position qui ne rend 
pas ces îles très-chaudes. Elles sont bien, abritées par des mon- 
tagnes, d'où descendent des ruisseaux d'une,eau trè^-saine; 
elles sont couvertes de gras pâturages; on y trouve beaucoup 
dé lacs ou d'étangs, et la culture peut y employer beaucoup de 
bras. Les vents sont variables-; presque toutes les nuits y sont 
calmes^ les ruisseaux n'y gèlent point ; le sol est assez profond, 
" M. Lesson, dans une répanse à cette lettre, çn combat la 
proposition. Ses objections paraissent fondées sur ce que non- 
seulement , dit-il , les îles Malouines ne seraient pas propres à 
fournir de riches produits, et ne pourraient pas employer beau- 
coup de bras, mais ne conviendraient pas même à une coloni- 
sation réglée. A. 1!if\ 

ij6. Bésdltat de la rêc^B delà sabdiue soe une partie des cotes 

DE France,. pendant l'année 1826. 

, La pèche de la sardine , qui est une des premières branches 

de l'industrie du département de la Lpire-Inféricure , a intro- 

^ dttk, pendant l'année t8s6, à Nautes , 30,196,000 sardines en 

vcr^} depuis le înots ie mai jusqu'au mois de novembre suir- 
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vanty tuf 70a barques formant ensesible 3|58o tonneaaxi et 
présentant un équipage de 2^96^ hemmesy 

On sait combien la vente en détail de ce poisson « que l'on 
transporte jonmellement dans les rues, répand d'argent parmi ' 
le peuple. LA seule ville de Port-Louis fait, dit-on, annuelle* 
ment 49^^ banques de sardines; Belle-Ile 1^300, et ainsi des 
autres ports. On évalue à à millions de francs le bénéfice an- 
nuel de la pédie sur les parages seuls de la Bretagne . On en' 
prend quelquefois d'un seul coup de .filet de quoi remplir 40 
tonnea.ux. Le tnode.de la pêche pour les sardines est le même 
que pour les harengs ; seulement en employé des filets à maillas, 
pins étroites. -—Nos pécheurs ont trouvé le mojen de retenir 
les sa^-dines pendant long-temps, en répandant dans la mer,' 
ooiniRe amorce , l'espèce de préparation qui se lait dans leJNord 
avec des -ceufs de morue et autres poissons, et 'qu'on appelle 
rogue, {Le Breton^ î^ny, s 8^7 ; Tiouiyt. 4c# Débats ^ 7'ijanv.;. 
Annal nuirii. e^ colon.; 1827, 3'. pait.^ p. ^37.} 

; > 

17. Lb Petit Pbobcctiob fbançais; par le baron Ch. Dupin, de 
rXnstitat. To. i"* Petit tableau des forces productives de la. 
France^ depuis i8i4« — To. 2*. Le Petit Propriétaire fran- 
çais, 2 vol. petit in«i8^ Tun de 96 et l'autre de 108 pages. 
Prix de chaque ,^5 c. paris, 182^ ; Bachelier. 

L'auteur, dans le louable dessein de répandre davantage les 
aolians qui emportent le' plus aux personnes qui ne possèdent 
qu'une modique fortune , se pi*op08e de publier, sous le titra 
général de Petit Producteur français ^^ une collection de petits 
traités semblai^es:.aux deux que nous annonçons ici , et dont 
le •!•*'. es^ la- reimpression de l'introduction à son grand ouvrage 
des Forces convitercàûes et industrielles de la France (Voy. le 
Builefindemsiï 1826, t, X , n*i 7.J, Nous reviendrons avec plaira 
sir sur ces traités populaires , dont il se prépare déjà nxu: édi^ 
lion en Allemagne, une autre en Angleterre et 2 en Belgique. 

i8. NoTiçB SOB LB CLIMAT DU NOBJ) DE LA Framcb; écritc pendant^ 
un s^JQur dans ce pays; par H. Hortie Blagkadoer, chirurg, 
(Edinburgh Journal of science; oct. i825, voL V, n°. 6, 
p^ 227, et f^anorofnic Miscellanjr;,iB févr. 1.826 , p. 177.) 

C'est pârticuïicrcment de là Flandre française que s'occupe 
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l'àutenr. Ce pays , uni , has et entrecoupé de canaux, a un cIh 
mat tW'S'humide, cl. des eaux marécageuses et iliaUaiiies, 
M. lîlackadcîer s'étonne, que l'on n'imite pas les Hollandais. en 
établisse Tit des citernes. Lesbestiâux s'abreuvent dans des mares* 
qui reçoivent la partie liquide des fumiers, et contiennent un 
fluldcfétided'unecoufeurnoirâtre.Les légumes et fruits sonttrès- 

bons ; les babitans boivent beaucoup de petit lait. La température, 
moyenne est," suivant l'auteur, d'environ 5* au-dessous de celle 
de Paris. Elle est extrêmement variable; les vents cbangent quel- 
quefois & plusieurs reprises dans le courant de lajournée. On ne 
dompte guère plus de 4o jours sereins dans l'année. Le froid 
(^Pt de longue durée , mais il n'a pas beaucoup d'intensité ; ce- 
pendant il surpasse celui de Pains. Pendant les pluies abon-^ 
dantes , amenées par la longue durée des vents d'ouest et du ' 
Sud, l'organisation animale se relâcbe; les étrangers surtout 
s'en ressentent, comme on le vpit par la tei^ite jaunâtre de leur 
]v;\\\ , preuve des sécrétions biliaires qui s'opèrent en eux. Cet 
rt;n est promptcment cbangé lorsque les vents soufflent du 
noixl et du nord- est. D'épais brouillards remplissent fréquem- 
ment Tatmospbère ; ils s'avancent rarement dans .l'intérieur du 
pays, au delà de l'Artois. La quantité de pluie est un peu plus 
^Considérable qu'à Paris. L'espèce humaine , les animaux , les 
végétaux , tout est fort et vigoureux dans ce pays , grâce à la 
fertilité du sol, à une nourriture abondante, et même à rbnmi- 
dité du climat, qui favorise le développement des formes. L6s 
habitans boivent copieusement de 1* eau-de-vie de grain ^ on 
pi'étend que rhumidité du climat en détruit les mauvais effets , 
et la rend même, salutaire. L'auteur ne se prononce pas à cet 
égard ; c'était pourtant une question intéressante à examiner. 
Sur la côte , les habitans se portent mieux que dans l'intérieur >' 
Les fièvres intermittentes sont moins fréquentes dans la Flan- 
dre française que sur la cote de Rochefort. Les^ouvriers qui 
viennent faire les foins en Flandre souffrent des fièvres fklus 
que les indigènes. Mais les catarrhes et les rhumatismes régnent 
au printemps et en automne ; en été on est souvent affecté de 
la diarrhée, qui tourne vers la dyssenterîe. Dans les villes , les 
ophtalmies chroniques sont communes, et on y voit une quan- 
tité extraordinaire d'estropiés. L'auteur conclut par déclarer 
que le séjour habituel dans la Flandre française n'est point à 
conseiller aux étrangers* D — c. 
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^9' VOgp PltTORÎSQUBS DBS PBIRCIPAUX ChATKAUX BT DBS NaUOHS ]>8 

PLA18AHCB deTs envîrons de Paris et des départemens , litho^ 
graphiées par M^. Bourgeois , Bichebois , Cicëri , D'agaerre , 
Deroy, Enfantio, Jouy^, Aug. Régnier, Villeneuve, etc.; 
avec im texte Bistori^ue et descriptif, rédigé par A. BlaiI» 
CHBTO!!, médecin coi^sultant du Roi* P*. à XYP. livraison. 
In- fol. de 3 feuil.' avec 5 pi. Pariis," 1826-^1817; ^* I^î^ot. 
L'ouvrage aura 3o iivr., tfOLÏ sont promises de mbî's eti n^ois. 
Prit de chacune, i5 fr. 

20. TaBLBAU HISTOBIQÙE ET hTtDRESQUB DB pARIS, dcpÙls ies GaU- 

lois jùsquU n69 jours; par J.-B. db Saint-Victor. !2". édit.^ 
mv., coirr. et augm. Tom. IV*., i*. partie. In-8^ de Sj f. -J. 
Prix de l'ouvragé entier, ]>our les souscripteui^, 1^0 fr. Pa- 
Hs, 1827; Carié de là Charie. ,, 

Ir ouvrage se coihposera de 8 vol. et d'un atlas. • 

i\. Essai sur les cloaqobs ou boodts db la villb db PabiS, envi- 
sagés sous le rapport de l'hygiène publique et de la topor- 
graphije médicale de cette ville ; par A.-G.-B. Parent du 
Chatblxt,' O. m. p. In-8o» de i^o p.. Paris, 1^24 ; Crc^vot. 
( Journal des Sas^ans ; juin i SaS , p. 070 — 374. — Voy. aussi 
le Bulletin des sciences ni/dicales ; 1824 9 Tom. J, n^. 363. ) 

Cet ouvrage, que nous avons déjâi analysé dans ht 3®. sec- 
tion àvL Bulletin { Y oy. 1824, t. r, p. 363), à laquelle le sujet 
qu'il traite le rattachait spécialement par ses rapports avec là 
salubrité de nos villes et la santé dé leurs habitans , nqus ik 
paru d'une importance assez grande pour être au moins signalé 
dans celle-ci.* ; , . - ' • 

Le'chap. i«f. est consacré à des considérations générales sur 

lesigoâts des anciens, et noamment sur ceux dé Rome; dans 

les trois chapitres suivans l'auteur fait Thistoire de ceux de 

Paris, examicûaint d*ahôrdle sol où ils se trouvent, soit dans la* 

ville eUermême , soit dans les environs, et décrivant ensuite 

chacon: d'eux V successivement et avec détail, selon qu'ils sont 

voûtés, djécouvert^ , . ou bien ( ce qui est plus rare) qu'ils se 

p^deot pai- infUtration; Le 5«. chap. est consacré à étudier la 

nature des substances entraînées par T eau dans les ëgouts de 

l^aris, et k manière dont ce^ substances agissent sur celle-ci. 

^eo«. traite des odeurs particulières aux égouts, odeurs asse^ 

nohibï-euses et èissez distinctes pour que M. Parent ait cru de- 

F. TombXI. 3 
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voir les déci'ire^ séfM'émept. Dans le cbap. 7*^. , l'anlMir traite 
en médecin de la temp^ratui'e des cloa<|i|e9 et de» pbéDoniènes 
qui Vy dévoloppcnt par suite de l'acçamulation du calorique. 
Le curage des ^out3 et la police à l^r ëigard ont fourni les 
matériau]^ du 8*. chapitre. D^os les 9». , to".et 11^.» l'auteur, 
revenant en - pai*tie sur le sujet du 5"; , examine le rapport 
qui existe entre la masse des eaux que fournissent les égouts 
et qslies que donne U rivière : des chimistes, dit à ce sujet 
Tarticle cité du Journal des Savons , « ayant analysé l'eau de la 
Seine au-dessus du ])ont d! Justerlitz et après celui âilena , 
c'est-à-dire, au-dessus et au-dessous de Paris, ont déclaré qu'il 
n'existait aucune différence dans lîi composition de Teau prise 
à ces a points opposés ; d'où- il s'ensuivrait que Teau des ruis- 
seaux est entièrement neutralisée par celle de la rivière, et 
qu'on peut ed conséquence regarder leur influence cofiime 
nulle. M Nous doutons, avec l'auteur de cet article et MM. Tou-- 
rèt et Tenon (4e r**^. est un des préeédens directeurs de l'École 
de Médecine), que ces analyses soient suffisantes pour établir 
«ne conviction parfaite- sur une matière aussi ipiïportante; 
Quant à rinfluence des égouts sur la santé des habitans , ef 
principalement des hommes qui sont appelés à y travailler , on- 
apprendra peut-être avec étonnement qu%lle n'est pas aussi 
nuisible qu'on serait d'abocd porté à le croire; l'auteur paraît 
avQir observé plusieurs onvrieps , assez avancés en âge , et qui^ 
Qontinnûent à èlare employés 4 ces travaux, sans jamais en 
av^îr «oufTert d'une manière notaUe. Mais il suffit qu'il n'em 
soit pas de même lorsque* 1^ égout» sont infectés; il suffit de 
la conviction acquise qve leurs effets , dans- cette circonstancef 
sont semblableii à cem^ qui se manifestent dans les fosses d^âi- 
sances , pour appeler l'attention suit des améliorations bien 
désirables. 

Ces améliorations sont l'objet du la'. chap. de l'ouvrage de 
M. Parent Qucbâtelet , dont nous recommandons spéciale- 
ment la lecture k nos médecins, à nos magistrats et à tons 
ceux qui, par état, sont chargés de TeiUer sur la sanié ou 
la salubrité puUiqnes. On y remarque , entre autras pro- 
position! , le projet » d^à exécuté sur quelques points, de faire 
passer dans les égouts le» conduits «l'eau et de gae hydrogène , 
et celui d'y faire arriva ^ pav des tuyaux particuliers , les eaux 
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i)ui aot servi aux usages dom^sUq^ies, de manière à ce qu'elles 
ne qoDilent pliM dans l^ mes. 

Noos negrettoos.f avec le savant antenr de l'article du Jour» 
wnl desSavaas^ M Tessier, qii^e M. Parent Duchâtelet n*ait 
ipQS joUt k soa livre une carte destinée k faire connaître U 
direction, et l'étei^doe des égonts de Paris. Quelque bien faite , 
sons doute , que ^oit une description , elle ne fixe pas Tesprit 
des ie<^enrs comme l'emploi d'un mojen qui frappe continuel* 
lement les yeux. £. H. 

da. FîmiB dis mvx 4 Pilais. (Jowit. dts DetatSt >^ août ^837. ^ 

L'adjudication de la ferme des jeux a eu lieu le i3 août à 
rhôtel-de^viAe, pardevantle préfet de la Seine, assisté, dû 
«ecrétaire-génénd , et de plusieurs des membres du eonseiU 
général du département et du conseiji de préfecture. Le secrér 
taire^général a.douué (ecture du cabiev de» charges. Le publip 
, y a remarqué les dispositions suivautes ; la maison de k rue 
SaintKÂiidsé-des-»Arcs , placée dans ou quartier voisin de celui 
qa^faalbite la jeunesse, est supprimée. Il y ama 10 jours dauf 
Tamnée où toutes les maisous seront fermées sans exception é' 
Ou 8, dans plusieurs maisons, retmncbé une heure' du jeu 
chaque jour. On ne peut être reçu dans, aucune saos être pré^ 
sentéj «uepifte des fêtés qu'on donnait autrefois dans ces mai- 
son» n'aai^ kieu-désormais. 

Les soumissions étant au noml^e de ^t autant de billets nu- 
méro^é^fureut déposés dans l'urne , et retirés successivement par 
un des membres du ^mmiboiI général , le préfet fit lecture des 
soaoM^pns dans Tordre <|ttL sai*. 

JUJtf. Perrin jeune. 6,037, 36o. fr. 

Davelouis ......... 6,o5i,5!oo. 

Calm^et. ...... . ^^ . 6,oa5,5oo. ^ * 

Benazet ' . 6,o55, 100. 

Bordier. 6,oa6:,ooo. 

Le iTejàouveltement du bail des jeux a été en conséquence ad- 
juge à M. Benazet. La régie^ actiieÙe, qui a; encore 5 mois à 
coiinr ,, payait 6 millions Saô^Soo fr. La réduction qu'éprouve 
larégie est de 47 1 >4oo fr. ; sur la somme de 6 millions 55, 1 00 fr. ,v 
la ville , diaprés le cabier des charges , doit verser au tjrésor 
5 millions 5o0yOoo fr. 

5. 
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Rien de plus déplorable que d'avoir à constater l'eiiatence 
officielle dé cet établiasemens desavoués^par la religion , la mo- 
rale et rhumanité, combattastoasles ans à la tribune ( Yoj. le 
Bulletin de jaitlet, n^ t2o5), et tous les ans consacrés par le 
^ote législatif, comme une fatale nécessité, coihme un palliatif 
de plus grands désordres. Les améliorations stipulées au cahier 
des charges attestent du moins les soins apportés par M. le 
comte de Chabrol à diminuer le mal qu'il serait à désirer de voir 
extirper entièrement. 

aS.CAissK d'épabgneei; di pbévotancs, fondée en novl 1818. Cpmpté 
rendu des opérations de la caisse pendant l'année i8a6. 

A coté de l'établissement liontenx dont nous venons 
d'^entretenir malgré nous nos lecteurs , il est consolant d'avoi s 
à en citeir un autre, qui a déjà exercé une heureuse influence 
sur les mœurs du peuple; toutes les sommes que la Caisse d'é- 
pargnes pourra enlever à la Ferme des jedx devront compter 
comme autant' de victoires remportées au pro£tde la morale 
pnbli<|ue par les respéètables fondateurs de la première de ces' 
institutions. Nous allons présenter son état de situation à la ^tl 
de l'exercice i8'i6; on j remarquera sans doute av^ec satisfac- 
tion une amélioration assez sensible. 

Le i*'. janvier i9l6, la Caisse d épargne et de prêvof once 
devaft à ses déposans 1,383,525 f. 

11 y a en , en 1 8^6 , 8 1 ,3oo versemens , 

qni ont produit 3,625^985 

Les intérêts et les arrérages des renies 

appartenant aux déposans ont monté à 389,44'' 

Tptal des recettes , 5,398,951 

Pendant la même année il a' été 

remboursé aux déposans 5i5,i43 fr. 

11 leur a été transféré 1 63, 1 80 f .• 

de rentes, pour la somme de 3,2o3,i25 

Total 3,718,268,013,718,268 

La Caisse devait à ses déposans le 3i dé- ' • 

cembre dernier la somme de 1 680 683 f. 

qui est représentée par une inscription, en 5 p. J* conso-' 

j&dés, de >32,3o9fr. de rentes, et par une somme de 70,222 f: 
en espèces à la Banque et en caisse. 
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Il rëtolte de cette situatioa que si la Cftt88e''fle liqoidait ac- 
tucliement, Tactif surpasserait le passif de i ,o35,700 fr. y et 
^|i ea définitive les rentes ressortent au coars moyen de 6a fr. 

En résumant les tableaux des opérations de la Caisse^ a'é* 
pargnes depoîs' son établissement, nous voyons qd'elle a reça 
des déposans , y compris les intérêts et les arrérages qui leur 
reviennent, une somme de 28, 15^,000 fr. et que, depuis l*é- 
poque où le maximum des versemeus partiels a été fixé à 5o fr. , 
la somme totale de ces verscmens a été chaque année eo aug- 
mentant; ainsi, en 1823, on n'avait versé que 2,1 85, 000 fr., 
tandis qu^en i8a5 on a reçu à la caisse 5,630 /r. et qu'il a été 
délivré en 1826 6,800 nouveaux livrets. Ces'résnltats satisfai- 
sans prouvent que l'utilité et les avajitages que présente U 
Caisse d'épargnes sont chaque année mieux appréciés. 

11 résulte des relevés faits à deux époques différentes sur 
une masse d'environ i5oo déposans que les domestiques y. 
figurent pour ^^ les ouvriers pour ^, différens déposans sans 
désignation de profession pour -^9 les enfans mineurs pour j^ 
les employés pour 7^, le» mardiands pour 7^, lei rentiers 
pour ~^, les artistes et les in^ividu^s livrés à des professioms li- 
bérales pour •^, les militaires pour jj\ diverses Associations de 
secours mutuels, des cultivateurs et quelques ecclésiastiques , 
magistrats ou/fonctionnaires publics forment ensemble 7-^. 

Les frais généraux se sont élevés , comme en 1 8^5, à environ 
^^yOoo fr. 

Deux mesures importantes ont été adoptées par l'administra- 
lion de la caisse dans le cours de l'année dernière. La première 
a été de laisser les rentes achetées pour le compte des déposans 
sons un nom collectif, et de ne les transférer aux noms indi- 
viduels des déposans que lorsqu'ils le^ réclament. Cette me- 
sure a réduit de plus dés | lei nombre des transferts qui se 
faisaient chaque semaine, et a par suite diminué le travail, en 
assurant une plus grande régularité. La seconde de ces mesures 
est relative à la manière de capitaliser les intérêts sur les 
comptes ; au lieu de ne le faire qu'à deux époques fixes de l'an- 
née, on a divisé le nombre des livrets en autant de séries qu^'il 
y a de semaines dans un semestre, de manière à n'avoir à cal- 
culer le^ intérêts que de 800 livrets par semaine , au lieu d'en 
avoir 30,006 à chiffrer 1 fois par an. Ce mode a l'avantage de 



S8 Géographie 

distribuer aniformémeiit le travail pendant tout le courant de 
Fan née et perniet de le tenir constamment à jour. 
^ IMI. Benjamin Delessert, vice-président de la Société , dans lo 
rapp(j^t duquel nous aVons pnisté ces renseignemens , l'a ter- 
miné par une allocution toucbante à la mémoire du président 
que la Caisse d'épargnes venait de perdre dans la personne de 
rhonorable et bienfaisant L,a Rochefoucault , dont le buste, sur 
sa proposition » doit être placé dans la salle des séances de la 
Société. L'éloge d'un b'orome de bien par un autre bomme de 
bien est une voix éloquente qui retentit dans tous )es cœurs gé^ 
néreux et qui <loit y trouver des écbos. Il engagera sans dooto 
ceux qui ont protégé jusqu'à ce jour cet établissement ou qui 
l'ont aidé de leurs efiPorts , à continuer ^e l'entourer de leur 
noble sollicitude qu'il mérite à tant de titres (i). £. H. 

Sl4*SiAKCit ANttUBLVS DU GOIISSIL OB PKRFSCTIOHNSMBlll? I^î t'ÉoOLfc DK 

I > COMMESCB. 

Un nombreux auditoire , dans lequel on distingiiatt Ifié 
preiftiefs de nos manufacturiers et de no^ banquiers , assiatait 
à la séance de clôture de la 29. année scolaire. Le comte Ghap- 
tal a rappelé. dans un discours le but et les avantages de l'ôeoie 
dont ilestun des plus illustres soutiens. Af. Destaiitades di- 
recteur , et Bl. Franklin inspecteur des études ont exposé 
successivement l*état de la maison. M. Marchand a fait connaî- 
tre le résultat des travaux des élèves^ sur i6«xamténs4 i3i 
diplômes ont été accordés. M.Charles Djupin, prenantNi^nsait^ 
la parole , a combattu avec les armes de la raison et de Texpé- 
périence, le vieux préjugé de la balance du commerce; et 
M. Blanqui, professeur d'économie politique, a terminé la 
séance par un discours ayant pour sujet l'examen cojoiparé de 
l'état actuel de la civilisation industrielle en Angleterre , en 
IFrance et en Espagne ; M. Blanqui aperçoit en France 3:2 mil- 
lions de citoyens plus.ou moins éclairés, plus ou n^oins bien 
logés, vêtus et nourris; en Angleterre ,' y compris l'Irlande, 

■* " ■ I ■ I l , .11 ■ I ir - i I, I, .m 

(1) On sait que la Caisse d'épargnes dpit au désintéressement de 
M. le duc de Gaëte , gouverneur de la Banque de France , le local gra- 
tHit qu'elle occupe rue de la Vrillière ; MM. Mau^enq , Marchais et 
Rcvil , sont les jtgens de change qui ont bien vonltf se charger, gra- 
tuitement aussi , des achats de rentes ppnr le compte de l'établis- 
•iement. 
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aMfilSî^s d'hjibiU«(i^ parnu lesquels plusiears mîHiers logent 
00% wM'pabU» efc pliisîeutv milMons nampient d'une chau- 
mière ; euEspifigoe , i o millions d'hommes , dont il faut retran- 
cher i,5oo mille oisifs de profession et 800 mille domestique»' 
chargés» dit l'auteurydeleur chasser les moucKes. Comparant le* 
présent au passé il voit Marseille, qui de 80,* 000 âmes qu'eHe 
avait en 1 8 1^ ^ e^t arrivée à i 25, 000 ; il signale l'accroissement 
industriel de X^jon et la prospérité àx\ Havre. En Angleterre , 
les progrès sont pins sensibles ; Liverpool a décuplé sa popu-i 
lation en moins 4e 60 ans; Glascow s'est accrue de 8o,'bo(v 
âmes dans 5o ao$ ; Manchester et Birmingham n'ont pa$ été en 
arriére de ce mouvement. En Espagne, Burgos est tombé de 
40,000 habitans à 8,000 ; Malaga, Barcelone, Gadii, to«t est 
déchu. 

Dans le tableau comparé des routes , des canaux , des 
Aïojens de transport , de ta marine , des ns7nes de tous genres 
des trois pays, l'Angleterre, it faut l'avouer, figure souvèut 
if- 11 ne grftiid« distance au^dessua de la France, mais souvent 
aussi le ékàSve de l'Espagne est équivalent à zéro. En i8a6, 
3,73.11 vaisseaux aoghiis sont entrés dans la Baltique , 81 Iran* 
faia, pas un eipagntfl ; So,eoo voitures publiques, dont ou 
coiraait Télégante richesse , parcourent l'Angleterre ; la France 
ea coinpte iS,oeo \ l'Espagne est fière de S diligences, escor- 
tées à grands frais et souvent dévalisées. Pour les canaux , la 
propiortioa est encore plus tranchée ; l'Espagne n'en a point ; 
l'Angleiei're est vivifiée par 40,000 lieues de i*omtes; la France 
presque double eu superficie, n'en a pas 8,oeo; l'Espagne n'en 
a pas 5,000 y dont la moitié n'est pas praiic|uabie : quant aux 
chemins de fer, elle ne sait ee que c'est $ l'Angleterre fait 
mouvoir 1 8,000 machines à Vapeor ; la France 1 /5oo ; l'Es- 
pagne a récemment obtenu la permistôoii d'en importer qutiirt 
pour arroser une île' dw Guadatquiiir. Le professeur évalue la 
moyenne de la production annuelle d'un travailleur anglais , 
àSoo fr. d'un fran^çais à aa5 fr. , d'un espagnol à Bo fr. De là 
la diflPérence dans le bieur-éiiie. 

Heureusement on trouve dans Texposé particulier de la si- 
tuation industrielle de ta France , de grandes raisons d'espérer 
qu'elle pourra un jo^ir atteindre aussi le premier ralng dans 
l'échelle européenne. Il nefautpou-r cela que la laisse^ telle- 
même développer eu paix les immenses ressouixes de son sol 
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et du génie actif de ses hahitans; il faat surtout qne de fftii»^ 
ses théories adiDÎBÎstrativ.es né viennent pa« arrêter l'essor de 
son. industrie tout en voula^nt lé protéger; voici le dilemme 
sans réplique que 1$. véritable économie politique on Texpé- 
rience opposera toujours aux partisans des prohibitions : « Ou' 
vous pouvez produire à bon marché et tant mi^nx pou^ vous 

' ai la vente, couvre, vos frais avec béné^ce, on voas neponyçs' 
produire qu'à l'abri des prohibitions , et dans ce cas finîtes au- 
tre chose. Il n'est pas juste de faire payer à la nation les frais 
de vos expériences , quand elle peut se proctirer ailleurs à 
meilleur marché ce que vous voulez , avec l'assistance des doua- 
niers, la forcer à acheter plus cher. % {ConstiUiiianneli'iy juil-* 

"let 1827.) . i ' . ' 

'j5, ÂViNUAlRE STATISTIQUE, ADMINISTRATIF ET GOMMBBCUL dU dépSIF- 

tement d' Eure-et-Loir , pour. 1827. Première année. lur-iî^ 
de XXX et 210 p. Chartres, 1827 ; Garnier-Allabre. 

Cet a nnuaire| présente d'abord la topographie du dépai^ter. 
tement empruntée, à celui de 1819; c'est vin tableau assez 
complet des faits les plus impoi*tans, terminé par la iisfté al<r 
phabétique des 4.60 communes du département j avec le jiom 
de leurscantons, leur population, leur distance au dief-lieïl, etc. 
' La liste des membres du gouvernement- et des chambres 
etc. , précède la nomenclature des ^lutorités Ipcàles de tous les 
ordres, poilr le département en généiral', ou pouir chaque ar-r 
rondissement en particulier.; un état des-priiit»|)aux£ fabricants , 
commèr^ns et. manufacturiers du département vient ensuite ^ 
mais on regrette que l'éditeur ne donneaucun détail de stalistU 
que sur l'industrie du département. • ,■.,■..', 

" Des souvenirs historiques relatifs au sacre de Henri- IV qui 
eut lieu dans la magnifique cathédrale de Chartres, et den]fL 
notices nécrologiques 'sur F.-E.-1V. Bbuyetet sur M. Chevard; 
auteur d'une histoire de Chartres et du pajs charttain , en 2 
vol in-S**-. i terminent cet]annuaii*e , qui peut devenir intére&i- 
saut et utile à en juger par son début. D. > ri 

26. MoDVEMEiiT DU PQRT DU Havrk dahs les années iBsS et 1S26, 

t 

Il résulte d'u.n état fourui par la douatic du Havre , que ce 
port avait reçu de l'extérieur en i8a5,.73a uavires, dont 349 
f^trangers, 13^4 (rapçais, venant des colonies et 97a ycnatti de 
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r.élrangét'^ y compris '2 baleiniers; Em 1836 , le Havre a reçu 
5ii navires étrangers, i53 navires françîiis venant de l'étran- 
ger, i44 venant des colonies, 6' baleiniers et i bateau dn Grand- 
Banc : total 918 navires' venant de l'étranger. Différence en 
plas pour 1826 sur l'année précédente , 1B6 navires, dont 175 
ét^rangers. Les ^Sa ^navires entrés en iBsS jaugeaient, ensem- 
ble -153,76 itonneai^x; les 918 navfres entrés en 1836 don-* 
nent up tonnage général de aoa,354 tonneaax : avantage ponr 
1826, 59,093 tonneaux. 

A est sorti du Havre en i SiS , 449 navires chargés , dont 
1 56 étrangers, 195 français allant à l'étranger, A 8 expédiés 
jtour le» colonies et a baleiniers. £n 1826 , il est sorti 383 na- 
vires chargés, dont 102 étrangers, i63 français allant à l'é-i 
trangei;, m allant dans nos colonies, 6 baleiniers et 1 pêcheur 
du Grand-Banc. Le tonnage des navires sortis a été pour i8a6, 
de 87,797 tonneaux, et pour iBsS, de 93,543 : avantage pour 
1820 , 5746 tonneaux*. 

Le petit cabotage a fait entrer en 182^ dans le port 1282 
l^âtiniens, et en 1826, 1173. Le grand cabotage s'est fait eu 
1825 par 75 bâtimens entras, et en 1826 par 69. La naviga- 
tion de rivière a offert en i825 , un mouvement de 1 1-59 na- 
vires entrés! et 12 II sortis , en 1826 de 11 29 entrés et 1^127 
spirtiflf. 

92 paquebots i^nglais sont ei^trés et sortis en 1 825 , l'arri- 
vée des paquebots en 1826 a été, de 93, leur sortie de 94* 
86Ô navires sont entrés sur lest, ou en relâche pendant 1825, 
et 85i en.18^26. L9 sortie des navires relâ<^hés en partant sur 
lest', a donné en i825, i634 naviresi, en 18269 x688. {Jour^ 
r^al du Commerce; 25 (év. 1827.) 

27. Dissertation sus Samarobbiva, ancienne ville de la Gaule ; 

. ^ , - . < . . .• ' ' ... », 

par M. Ma|i6on db la Lanob, inspecteur des domaines. In-80. 
St.-Quentin, 1826.. 

28. II. Rapport sur Samarobriva,; par M. Bruneao, membre résin 
dent de la Société^ acad. de Douai. {Mémoires de cette société'^ 
1826^ p. i56. ) 

29. in. MiMOlBB EN REPONSE AU B APPORT PRECBDENT , par M. MaNGOI^ 

j>B LA Lande. In-80. de 28 p. St.-Quentin, 1827 ; Tilloy. 
P.Pit-aa k'eçonnaitre dans la ville actuelle d'Amiens (Ambia*, 
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num) ottctaDS celle ^ St-'QjEientin (Juguséa'feroMfinej^riuH)^ 
la vifc aiïeienBo àa Samarobriva debt Jules César dans écf$ Goa»- 
mentaii^ , et Cicêro'n daod seti Lettres à Trébatius f6ttt meb- 
tion I ville aeéez importante At tedr tein'{>s pour qae le» états de» 
Gaules s''y«oietit l'assetnblés , et pîajii'r être Jevei^t^ le centre 
des o^^érâtioM deTarmée^ fbtnâit»e ?; Tel est le stiij^ et le but de 
W dUsertatioii dé M. MaDgoil de là Lande- ébr SamaH>bri^a^ dtf 
mpforifn^ èur cette dîssèriatian pa^ M. Briiheàu à 1^ Société 
•centrale d'agriculture , sciences et artstdé Ddtîai, eteiii&ade là 
réponse de M.- de ia Uiindieà ce rupporé. M. delà Lande réclame 
le tient de Samiirobrtvaf peur Saint-Quentin et entreprend de 
preu Ver qu'elle deule aledreit de le porter. llne^'éstp^OÎht^î*- 
atmelé éepetidiifnt qilè plnsieurs viHes se s6nt dispifté cet bon- 
neor y et que des in^^fii àntiqnaires ont cru devoir Bé décèrnef'^ 
\ei un» il Catfnbrén , et d'âutrei p!«* nombreux à Amiensp. lî ^e- 
'Conn^itt a»ssî que cette dernière ville a toujours éfté en posses- 
sion de porter ce non? auquel il a cru long-temps qtt'elle avait des 
droits > tti«îs qu*îl regaÉ-de aujoùrd'btti comme usurpée. M. Bru- 
neau se borne ^ discotèi^ Tûplnion de M. de k Là^de et les 
preuves dont il s'à^pttie, efi reconnaissant toutefais lanréthxrde 
et fn clarté du fiflyle qui distingue sa dissertation. Au resté de 
même que ll'a^fitéitr àe celte disséf^tation, M. Brunéau feit des 
Gommentaires^de Jules Gésar le principal appui de sa réfutaHoa. 
SeôlemeîÈit il diffère essentiellement de lui sur la position dos 
troupe!^ que Géëàr fit biverner dans le Belgiirm, laissant d'ail- 
leffr» à ce pays l'étendue et la circonscription que' titi assignè- 
rent éi l'afbbé dé Fofnténû et d'Anville. D'un autre cfôté le nôra 
de SainarobrHva donné par* Pt6léinée, l'itinéraire d'Antoùin et 
la table de Peutinger, à la capitale déis Ataiénoîs, l'existence de 
plusieurs camps anciens aux environs d'Amiens, la tradition 
conservée jusqu'à présent etrecueilïîe par les auteurs même du 
Iticyèn âgé , (\a Jmbianum n'était autre que Samarobrha ^ 
l'opinion de Samson, de Thou, Fontenii, Belley, WaStelafn , 
D'An ville, opinion admise en Aiigleterrcy et réeeinmtent en* 
(core reproduite par M. O'Allonvilleeu 1 8!»5y ont affermi M. Bru- 
peaii dans le sentiment que Samarobriva ei Jmbiamah dési- 
[puaient le même lieu. Il est vrai cependant qu'il existait sur 
l'emplacement de Saint-Quentin une cité gauloise ; mais rien 
pic prouvé qu'elle ait porté le noiU de Sajnarobriva , le seul qui 
^ÎC été cité pér César, et qire M. t)e 14 Lande attribue à celle 
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l}tii plu6 tard t^i appelée Jugusta f^eromanduorum. Oà en est 
dope pour dette dernière réduit à des conjectures, tandis que 
quelques auteurs ancien^ paraissent au contraire établir Tiden» 
iité dé Samarohriva et d'Jmb/ànum'. Dans sa réponse au rapport 
fie M. Brunëàu , M. De la Lande conserve le même système que 
celai qn^il A émis , en donnant néanmoins plus d'éitension 4 
quelques-unes de se» preuve^. Â. B. Db B. 

3o. L AsHOAUi» 9V 9ifAwrMMtjn wts VossiSf pour les années 
v8ft3 à lH^^f pilbHéa avec r^utoritàtion du préfet ; par M. Çh, 
CBàWTQjf i cWf dtt secrébiriat de la préfooture» 6 Yol. m* 19. 
ÉpÎDfil , HoBiier. 

Si. it. JOUBMAL DE LA SoCIBTE p'ÉmULATIOII DU sijPAlCtBUKgrT DES 

Vosges, n®*. ï à 5. In-8°. Lplnal, Gérard, 

IS3. m. TopèGftAi^IltB PBYSIQUI^ ET te^l)IGALll BU CARTÔlf DE GÉ- 

. BABDiiBB , département des Vosges , précédée d'une Notice 
)iistdrtqû& ; pâi* ,^.-8. JACQUot , D.-M. à Gérardmer. In-4». 
StrUsboHrg, t8a6; Lévràiilt. 

De hautes montagnes , servant de prolongement atix Alpes , 
led Vosges , traversent le dépaitement auquel elles ont donné 
ieurhom; leur sommet établit la liknite entre ces départemens 
et ceux du tiaut et Ëas-Rbin. L'étendue territoriale du dépar<> 
tetnent est de 290 lieues carrées , sa plus grande largeur est de 
17 i lieues, et sa plus grande largeur de 27 \ lieues. 

Les habitans le divisent en 1 parties l)iea distinctes , ceux 
de la plaine et ceux de la montflgne. La plaine embrasse les ar- 
rondis^eniens de J^etiéhâteatt', de Mirecourt et la portion sep-t 
tentrionalç dç celui d'Ëpiûal. Les récoltes y sont abondantes , 
tet qiHelqfiiet CàHtoini produisent des vins très-estimes mais que 
l'on transporte difficilement hors du pays. Là montagne com^ 
(>resd les: anpondisgeméns de Saint-^Dié, de Remiremont et, la 
portion méridioifale de celui d'Épinal; Les prairies foritient lai 
prÎQCîiMde iriche.sse de la montagne f noarrissant de hombi*ettx 
troupeaux , eMe vend aux départeiiiens voisins son beurre et 
90!» fromslgeà, dont les plus connus sont ceux dé Gérardnjter. 

Les. pltts hantes montagnes desi Yo^es sentie Balon^ dans 
l'arrondissement de RemiremoDt, et le Donof» dans celui de 
3ointfDié. Le premier a i4o3 »kètre»>ardies8fas du niveau de - 
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la mer, et Iç second loio piètres. La liautear moyenne des 
Vosges est de O90 à 780 mètres; les montagnes les pins basses 
pnt de 100 à i36 mètres d'éiévatidn. Plusieurs d'entré elles 
renferment d^s mines , comme les mines d'argent de la Groix- 
anx-Mines , les mines de fer da Donon et de Saint-Blanrioe et 
les mines de cuivre d'Ormont et de Saint-Léonard. 

• ^ » 

Malgré les déprédations que les Yosges ont souffertes, de* 
puis 3o ans, les forêts y occupent encore une étendue de 
222, 000 hectares , c^est-à-^ire plus que le tiers de la surface du 
départeroept. Depuis quelques années on a fait dans les forêts 
dépeuplées , des semis , qui réussissent parfaitement , et dans 
une vingtaine d'années , les pertes seront en grande pat^tie ré* 
parées., Ces semis ont produit dans le principe quelque mér 
contentement parmi les habitans de la montagne , dont lé droit 
de parcours s'est trouvé nécessairement soumis à certaines 
restrictions; mais l'avantage particulier a du céder au biea 
'général. 

La montagne donne naissance à un grand nombre dc rivières 
•dont les principales sont la Moselle^ la Méurtke , et la Saône. 

Elle ^ plusieurs lacs ; les principaux sont ceux de Retourne- 
inery de Longemery et Gcmr^mcr qui tous les trois appartiennent 
k la commune de Qérardmer. Le dernier, près du village de ce 
'uom, est de 56 hectares carrés. Parmi les eaux que fournit la 
fnontagne^ celles de Plombières ont acquis le plus de célébrité. 
Ces bains, très-anciens, étaient déjà connus des Romains; ou 
f a découvert depuis peu de leurs médailles et de leurs monu- 
niens. 

Ils connaiissaient aussi les eaux de Bains ^ qui ont k peu près 
les mêmes propriétés que celles de Plombières. 

Les eaux de Contrexevilie et celles de Bussang se trauspor-» 
tent en bouteilles. 

La montagne fournit des sources et des ruisseaux presque li 
chaque pas, les forints doUnent du bois de chauffage; on doit 
s'attendre à y trouver les différentes espèces de manufactures. 
Il y a 35 forges qui occupent près de deux mille ouvriers. 
L'établissement de Framont qui appartient à M. de Champy , 
pccupe à lui seul 8 .Corges . et 600 ouvriers. La manufacture de 
fer-blanc établie à Rains en occupe a 0.0. 

Pi»-sept papeteries fournissent ce que Ton appelle ie. papier 
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des P'osges, On place au premier rang la papeterie à'Jrchettes^ 
d'où^on a tiré le papier pour la Description de f Egypte, Âprèt 
elle viennent les papeteries ^ Arches j de Docelles^ de Dinotd ^ 
à*Uzefiny de Laval y de Bas-Lieu, à'Etivaî, de Blanchi/ontaine 
et de Plombières. On en établit encore de nouTelles. 

Les verreries au nombre de sept, les filatures de coton et la 
fabrique de dentelles, forment d'antres branches d'industrie. 
Quatre cents ouvriers sont occupés à Mirecourt, à fabriquer 
dés violons, des basses, des guitares, des orgaes, des clari- 
nettes et d'autres instmmens de musiqne'qoe l'on traifiporte 
dans les départemens voisins et dans les pays étrangers. 

En 1820 la population des Vosges s'élevait déjà à 357,727 
individus. Depuis 1806 elle s'était accrue de 33,558. L'accrois* 
sèment va d'année en année, selon une progression encore 
plus forte. _ G — y. 

33. L'Alsace, nouvKLLSfiisGKiirriORHiSTOBiQuiKT topogbaphiqux bk» 
PEUX j)ÉPARTSiiKN9 OU Rhin ; par Jcau-Fréd. AurscHLAGEE. 2 voL 
en 3 livrais. in*8o. avec 9 planches, 2* cartes et un plan. 
Prix, i2rr. Strasbourg,/! 826 ; Heitz. — Le même ouvrage en 
allemand sous le titre : Dos Elsasz^ etc. Ibid. 

Dans cette description intéressante duBant et du Bas^Rbin, 
M. Aufscblager , après une courte introduction où il expose la 
situation , les limites et la division de l'Alsace , retrace l'histoire 
de Cette province, d'abord pour la période que l'auteur appelle 
ceitiijae, c'est-à-^ire antérieurement aux Romains, puis pour 
la période romaine, pour celle des jàlemans (Germains) et dét 
Francs, pour la période allemande, enfin pour la période fran- 
çaise, c*est^à»dire depuis la réunion de l'Alsace à la France sous 
Louis XIV jnsqu'à nos jours. Ce précis historique occupe tout 
le premier volume; on y trouve non-seulement les jèvénemens 
publics', mais aussi les traits de mœurs, des détails sur les insti* 
tutions publiques, sur les môitumens, sur Tétat des lettres, 
<les beaux-arts, de la religion, de l'industrie et da commerce. 
Les divisions topé graphiques de l'Alsace dans ces diverses pé- 
riodes sont également indiquées. L'auteur retrace les routes ro- 
inaines , et assigne la position des lieux dont il est parlé dans les 
ouvrages de^ géographes et dans les itinéraires anciens. Plu- 
sieura planches représentent les antiqtfités trouvées dans cette 
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proviace, et uo plati retrace Strasbourg ^^1 qu'ijl fétak au 
i5*. «iècie; 

Le second yoliifne coo tient la topcjigr^phie des denx départe-* 
mens du Haut et du Ba^^Ubin. l^e plaa de la descnptiou topo*' 
graphique est le même pour chacun des a dépattémeos, et 
diffère un peu de celui qu'on admet habituellement pour la 
description des départemens de France, Dans le i ''. chapitre il 
estquestion du territoire} des limites et circonscriptioins, monta- 
gnes, rivières, canaux, lacs, climats, productions naturelles; 
dans le second Tauteur envisage les babitans, et sons cette ru- 
brique il traite non^seulemeot dé la population, <les mœurs et 
du langage , de la culture intdlectuelle , mais aussi de tous les 
travaux et produits de rîndustrie. C'est ainsi qu'on trouve dans 
ce chapitre l'état de l'agriculture, des mines, manufactures et 
commerce ,* puis celui des routes, des ponts, des mesures, 
poids et monnaies, et même des beaux^arts , sciences et lettres* 
Sous le titre d'état politique, l'auteur s'occupe dans le 3^. cha* 
pitre des collèges électoraux, de l'administration civile des 
étabtiss^mens de sûreté publique et de charité, de l'état mili- 
taire , des cultes , de Tinstruction publique et de la Société des 
(Sciences. DansJe dernier chapitre enfin, l'auteur donne la to- 
pograpliie des deux départemens par arrôndîssemens et par 
canliçasi lof CMnqiuiies de chaque canAon soAt énumérées avec 
)ear pofmiatipn. Outre les établi^'^semens publics, les maonfac^ 
tt^ref., le gjç^^ de culture domi^olii etc., l'auteur donne aussi 
les souvenirs hitstoriquies , il signale les curiosités de la nature^ 
les vues pittoresques , el,c. Il joint aux nom3 français des villes 
^t villages., (es no^aaa a^emands qui en diffèrent quelqiiefois 
•beaucoup.. En i ndiq.ua nt. ta pâpuJation il a soin de dietinguec 
ie rapppit numérique entre les divers cuites. Pour la popula- 
tàoi} du Qant-Rhifii, qu'il donne d'après l' annuaire du départe- 
m.ent pouf V^n^ée.iSaS, il fait observer que bien qu'elle soit 
officielle , eU<^ ne parait ps^s portier assea haut le nombrie d^& 
protestans ; l'auteur léyalMeà environ 40^000. La population 
du Ba^Rhin eut. pareillement rapportée d'après Vannuaire da 
dçpaitement, et d'après le recensement de i8ai ^ M. Aufscb- 
lagei' aveilit que depuis ce temps elle a augmenté à peu près 
d'un 95*° : c^est ce que conûrînent les tableaux de population 
publiés en 1827. 

lifous citerons une remarque iin|éres^ante que l'akuteur fiû^ 
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« 

ssr f^ftllio^se. « Otte vill^, dit-il, esf; d<^p«i9 fSoo, Ip oentrq 
de l'iadustrie ida dépav^emeAt du Haut-Rhin. Elle se déve- 
loppa « dans On esfnce de a5 ans, avec une rapidité prodi- 
gieDse. (i) Sur ^n rajon de a lieues, la popolation deff 
villages s*est triplée. Les manufactures de Mulhouse étendent 
leurs ramifications non- seulement sur tout le {iautrHhin , mais 
encore sur le^ dépai'temens limitrophes. Elles occupent plus 
de 60,000 ouvriers, et le ff^ontapt de leurs prçiduit,s s'élèvje 
anpnelleroent à 5o miUions de fr<aqes. Ces 5o millions ne co&- 
ten^ au ^département que 10 millions de dépenses i^Ue«, dont 
5 millions pour les matières tirées de l'étranger, et 5 millions 
pour celles que fofurnissçnt les départemens méridionaux. Un, 
einquièmedes produits de Mulhouse est vendu hors du pajs, 
«t les 10 millions que paient les étrangers ne coàtent à la 
Erwioe . qtie 1 mHlfons et demi ; 11 y a donc par an 7 \ million» 
de bénéfice. S'j^ y avait en France i5o itilies comnde Mnftonse y 
elle^ f envient payer le budget de Téta t par les élrangert. «^ 

l)2^p$ lia vue lithographiée de Mulhouse j.(ûn^ 4 la de»crip-> 
tipu , 0(1 a iii^iq^é paf des lettrées les priaclpjmx établiasement 
de la ville, h»^ autres vues sont |^ravées$ et eu é^rd a« prit 
niodiqi:^^ d^ Fouvrage, elïes sont passables, ^«oiqu elles ue 
méritent jias tout-àrfait les éloges qi|e leur donne l'éditeur. A 
chs^quç département est iaiute aussi ua« carte lithograpfaiée « 
de la grandeur de^ cartes qui ficçompagnent les a«naaaires. La^ 
{itbf^raplfiie» dans ^on état actue) du m(«A$, ne vaut pas, pour 
la tqp9gr2(l)lûe^ la gravure. PIous aurion^s désiré qne Tautear' 
eât mis à la iki de ^ouvrage une table alphabétique des lieux ' 
dont il est p^lé dans la topographie. A J'artide de la culture 
rDt^eçtae}le des habitaosi ^tde l'état de« sciences et lettres ri 
eut ^té |>o^u dé faire connaître les journaux et ouvrages pério<«. 
diqnes, qu^ ,8ie pv^blieat dans les deux départemens , le nombre 
d'exemplairesqu'onentire, celui des livres^ fstampefs^ etc., pu- 
blia en^ Alsace depuis un certain nombre d'années, le nombre 
d'élèves fournis par les 2 départemens aux écoles Polytechni- 
^e, des mines, des beaux -arts, etc.; cai^ c'est par toutes- 



(1) Suivant un aperça donné par M. Math. Mo4g> on a zmprimé' 
depuis 1 746 jusqu'en 1 822 , 1 72 millions de mètres d'indiennes. Dans 
les 10 premières années , il a été fourni annuellement 30,000 pièces 
d« 30 mèti^ï dans les detnièces années, 150,000 pièces de 25 mètres. 
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ceg données qtoe l'on juge de Tétat des sciences et des lettrcii 
dans un pays. Pour mieiix connaître l'état moral, ^oiis aurions 
Toulu trouver aussi Un tableau des procès civils et criminels 
jpgés par les tribunaux de l'Alsace , lé nombre des condamna* 
tions, etc. Peut-être les renseignemèns manquaient-ils à cet 

* « 

effet, mais actuellement que le garde - des - sceaux a publié 
les tableaux de l'administration de la jdstice en France , il sera 
facile dé suppléer à cette petite lacune. Nous croyons en gêné- 
i^al que l'auteur fera disparaître aisément les petites imperfec- 
tions de son travail^ dont il noUs semblé que le fond est très-bon. 

Dbpping. 

$4- Annuairb BiSTORiQUK BT STATI8TIQDB du dépattcment de la 
Haate-Saône , pour Tannée 1 837 ; par JMM. Badlmobt et Su^ 
(»Aux. In-ia. ; prix, 5 fr. Yesotil, 1827 ; impr. de BobiUet. 

L'éditeor joindra à ce volume une carte topographique dû 

département j dessinée à Yesoul avec le plus grand sohi , cette 

*carte sera d'une grandeur suffisanjbe pour indiquer exactementia 

division en arrondissemens et en cantons , toutes les mairies ^ 

les routes royales , etc. ; elle n'est pas encore achevée: 

^a 1'^. partie de cet annuaire est consacrée & la topographie 
abrégée de la France , aux diverses branches de Tadministratioh 
du royaume , etc. En tête de la seconde , se trouve Un abrégé de 
l'histoire des Séquanaîs , et le. tableau des événemens dont là 
Franche-Comté fut le théâtre dans les temps reculés. Ce tableau 
est extrait de l'annuaire historique du département du DoUbs, 
par. M. Laurens. 

Ce précis se termine à l'époque oà toutes les Gaules passèrent 
sous la domination romaine. Les renseignemèns sur la statisti- 
que et la topographie de ce dépailement , font suite à ceux que 
contient l'annuaire de iSsS. {Journ, gen, d'annonces ^ etc.; 
n*. 29, art. 888.) 

55. Anhuaihb dç dxvartxment du Pot-db-D6mb pour Tannée 
1827. Clermont-Ferrand, Thibaud-Landriot. 

Nous avons totijours pensé qu'un bon annuaire statistique , 
rédigé' avec suite, était le moyen sûr de préparer les élémens 
^'une bonne statistiquedépartementale. Malheureusement quel- 
ques exemples donnés d'abord avec succès au commencement 
du siècle , et même sur la fin de 1789 , n'ont pas eu de suite : 
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'q«d<{ttes atmaaires «n^sî , qui comptaient dijà plosieurs années 
d'emioBce (celiti do Nord en serait à sa a^». année , il en «Tait 
i3, lorsqu'il a cessé), ont été brosqnement înterrompns par 
les éTénemcDS de 1814 ; et anjonrd'bot encore , à peine des 
départemens offrent- ils nn annuaire qui puisse être regardé 
comme véritablement statistique. 

Dans ce petit nombre d'élus , nous ne balançons pas à ran- 
ger i'Ânnnarre que nous annonçons ; en voici l'analyse : on y 
tronvera la preuve qu'il faudrait bien peu ajouter, ponr avoir 
une statistique complète de ce curieux département. 

Le département du Puy-de-Dôme est formé de la partie nord 
de la ci-devant province d'Auvergne , dont il occupe à peu près 
les 3 cinquièmes. 

Sa surface est de 800, 53i bectares ou 4o5 ligues de 2 aSr 
toises ( i5 au degré). Une vaste* plaine d'environ 60 lieues car- 
rées, qui s'étend du sud au nord, avec deux longues chaînes de 
hautes montagnes qui la flanquent de Test à l'ouest, consti- 
tuent cette surface. CTestla célébra Limagne, que coupe dans 
toute sa longueur la rivière d'Allier du midi au nord. Sa super- 
ficie économique et agricole se divise de la maniéré «uivante ' 

£n bâtimeos et iardin3 a85yOoo bectares. 

En terres labourables. ..... 'a 4» 000 

Bn prés* . ». . . . 56j5oo 

£n montagnes et pacages.- . . . 149^000 

£n vignea. a3,5Qo 

£0 bois ' Soyooo 

£a graodea routes et chemins^ . 1 35,5qo 

Total. . . yoi,3oo 

Le sol de la Limagne est une terre végétale livrée à une 
culture également ricbe et variée : cçtte terre est mêlée de 
fragmens de «alcaire marnenx et de débris volcanij^es. Sous 
le rapport industriel , lo^ département pos^^dç des {«briques 
de quincaillerie, de petite merceriç, de coutellerie» d'anti- 
moine, etc.; des manufactures de bouteilles, de faïence et • 
surtout une grande quantité d'excellentes papeteries, industrie 
qni signale particulièrement l'Auvergne : j5 tiûbunaux de com- 
nierce à Clermont, Ambert, Biilora , Tbiers, Issoire, Riom 
une Chambre de commerce à Clermont , un Conseil de prud« 

. F. TomkXL .4 
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. hommes à Tliiers,*deux Charnières consultatives des. manufac- 
tures et fahriqaes à Ambert, Thiers, attestent l'activité de 
l'industri» départementale. 

Le>Boy*de-D6me a 7 dépotés à .élire à la Chambre ; il est com- 
pris dans le ressort de la 19^. division militaire, de la foar 
royale de Riom; il est le chef-lieu de la i5'. cox|servation 
forestière , et forme seul le. diocèse de Clermont. 

Sept routes royales et autant de routes départementales par- 
.coûrent le département- en tous sens,, et dix entreprises de 
voitures publiques facilitent lés communications avec Paris, 
Lyon, Genève, Strasbourg et les villes environnantes. Il y a 
aussi i4 bureaux de poste aux lettres et 5 bureaux de distri- 
bution. 

Les 5 arrondissemens comptent en tout 3o cantons ou jus- 
tices d& paix et^ 4^9 communes, dont 31 seulement avec une 
population agglomérée de i5oo âmes et an-dessus. La popula- 
tion totale s*élevait au i". janvier i8a6 à 566^S']Z individus, 
ce qui donne environ T3g9 habitans par lieue carrée. Le nom- 
hre des feux est de 1 1 5,454 , c'est environ 5 têtes par feu. Un 
travail fait sur le mouvement de la population du départe- 

^ment pendant lo années^ de 1816 à iS^S inclus) donne pour 
terme moyen : naissances, 907; décès 845 ;, mariages, 3qi. 
Soixante-deux individus seulement d'excédant sur les 10 an- 
nées prouvent que la population est restée à peu près dation- 
«aire dans cette période. ^ ./ 

En complément de ce précis statistique viennent 1 tableaux 
de la plus grande utilité. Le* premier contient la nomenclature, 
divisée p;iir arrondissemens et par cantons , de toutes les com- 
munes du département , avec l'indication de leur population 
d'après le recensement de 1826. Le second tableau offre la 
distance de chaque commune aux 5 chefs -lieux de justice de 
paix , de sous-préfectare et de préfecture. 

Pour l'usage" de la population , sous les rapports intellectuel, 
moral et philanthropique , le département possède une acadé- 

,mie universitaire, 5 collèges, dont un royal, 9 écoles d'ensei- 
gnement mtituel , 45 institutions particulières , primaires , 
pensionnats ou. noviciats., et 7 classes des écoles chrétiennes , 
42 institutrices libres autorisées , 5o institutrices ou écoles 
appartenant à des corporations , i séminaire diocésain , 2 éco- 
les secondaires ecclésiastiques; à Clermont école gratuite de 
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f](. dessin linéaire appliqué ans arts et métiers ^ école secondaire 
j. de médecine , école départementale d'accoachement ajant 3o 
élèves ; à Glermont encore nne Société royale des sciences » 
belles-lettres et arts ; une bibliothèque publique de i3>ooo vol.; 
un cabinet d'histoire naturelle; un jardin botanique renfer* 
mant a^Soo plantes; un évêque avec sou chapitre cathédral, 
5o cures, 35 1 succursales, aj chapelles vicariales et annexes; 
une Chambre de garantie de la caisse hypothécaire à Clermont, 
(]. ;iinsi que des agens des compagnies d^assnninces royale, géné- 
rale et du Phénix ; ^s hospices dans 1 8 communes , 5 comités 
de vaccipe , 97 vaccinateurs , ayant chacun un arrondissement 
indiqué , 8 médecins des épidémies ; une maison de détention 
à Clermont pour 1000 à laoo condamnés des 3 départemens, 
et auxquels 8 professions différenl^es donnent du travail ; un 
établissement départemental d'eaux thermales au Mont- d'Or , 
[j. et 7 antres dans autant d'autres communes. A c6té de ces nom« 
^,^ . breux établissemens philanthropiques, on est satisfait de ne 
compter que 3 bureaux de loterie dans tout le département. 

Sous le rapport météorologique , l'époque du plus haut de- 
gré de f i*oid> varie de janvier en février. Sa plus grande inten- 
sité n'excède guère ordicTairement une quinzaine de jours * il 
est rare que le thermomètre descende à i4 ou i5 degrés au- 
dessous de o. 

Température moyenne de Tété. . 1 8 degrés therm. cent. 

de l'hiver. . i 4 
auDuelle, . . 10 » 
L'époque de la plus grande chaleur est en juillet et en août : 
elle se soutient environ 5 ou 6 semaines. Le degré de la plus 
forte chaleur est de 28 à 3o au-dessus de o. Que ce qui vient 
d'être dit du froid et de la chaleur ne- s'applique qu'à la Lima- 
gpe , et non aux montagnes,. qui restent .couvertes de neige 
péntlant 6 à 7 mois consécutifs j 

Veut dominant , le nord- ouest. Il souffle fréquemment avec 
une grande violence au printemps et en automne. Le nord-est 
est le plas sec et le plus froid , c'est lui qui cause les désas- 
treuses gelées du printemps. Le sud-ouest amène les orages d'été. 
Les polies sont plus fréquentes à Glermont jque dans le reste 
de la Limagne, et surtout qtfe dans les montagnes. C*est l'effet 
de sa position près le Puy-de-Dôme qui attire les nuages et dé- 
termine leur dissolution en pluie. 

4. . 
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If est peu de (iépartemens snjels à une anssi grande Tamtion^ 
de température que celai du Puy-de-Dôme. ' 

Avec le calendrier et ^tous ses détails on troUve la désigna-» 
tion des jours de foires et de marckés dans le département,, et 
l'indication des opérations horticnlturales et agricoles qui ap- 
partiennent à chaque mois sous )e climat local. 

D'autres pages offrent pour l'histoire les noms des dépntés 
actaeU dn département , et la chronologie des préfets qni s'y 
sont'^siiccédé , le catalogue de cartes e{ d'ouvrages snr l'Au^ 
vergne, au nombre de 'trente-un relatifs ^l'histoire naturelle, 
la géographie, l'histoire et les antiquités du pays^ la nomencla- 
ture des personne» vivantes du département qui font une étude 
particulière des sciences, et qui ont des collections. Il nomme 
pour ^A Zoologie , MM. Bandet-Lafarge à Maringues. — Culhat - 
Châssis, et Debert fils, notaire à Montferrand. •— Deval , Fres^ 
aangea fils,, notaire et maire à Mirefiieurs. — Koox, D.-Bf. à- 
Issoire. 

Pour ia Mméralùgie , dent la ville de Clermont possède na 
très-beau cabinet confié aux soins de M. Lecoq^ professeur de-' 
minéralogie : MM. le comte de Laizer à Clermont. — Pegyonx, 
D.-M. idem : sa collection est classée par ordre de terrain. — ^ 
JobeFt.9iné, reoeveurdes contributions directes, û/. : sa collection 
est classée d'après le système d'Hauy. — Bouillet, id. : sa co,l- 
lectioa esi classée par ordre do montagnes , et composée uni- 
quement des produits du département. — Fouilhoux, id. 

L'abbé Chassaing, directeur du petit séminaire, id, — Tailhand 
père, avocat à Riom. •— Monestier, maire de la Çauvetat : il 
possède une très-belle collection des. produits d'Auvergne. -^ 
Monestiet fils, avocat àlssoire. — Davernin-Montcervier, à Vie- 
liO-Gomte : il possède une des plus belles collections du départe- 
ment.— * Cuel fils, à yic-le-«Comte : il a une autre collection à. 
Cbampeix. — Dediane fils, à Orcet. 

MM' Bravard , Tabbé Groizet et Jobert possèdent une très- 
belle; collection d'ossemens fossiles du département, sur lesquels, 
ils publient en coi^mun un ouvrage important. Il en est de 
même de MM. Devèze de Chabriol et Bouittet. MMi de Laizer 
et Peghoux possèdent aussi des collections d'essemens fossiles. 

IPour la Boia/ii^ue, MM. Lecoq^ directeur du Jardin des plan- 
tes et conservateur du ca,binet de minéralogie. -«—Culhat-Chas- 
sis à Montferrand. — Mercier, D.-M. à Roehrfo4»t. — L'ahbé 
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DubuU, cltré cb Saint-Neciaire, qui a Tda déft plus Leaui her- 
i>ier8 du département. -— L'abbé Croieet y curé de Neschers. 

Pour l^ Antiquités elles Collections de médailles^ M. Bonillet, 
à Clermont, qui a. formé une coliection de médailles anciennes 
«t modernes : leur nombre qui s'élève à {dus de 49^00 se com- 
pose de médailles grecques , gauloises, romaines et'françaises 
depuis Charlemagney et d'une bèllç suite de monnaies an- 
ciennes et modernes d'Europe, Cette collection est d'autant 
plus précieuse pour le payft que les pièces qui la composent y 
ont été presque entièrement trouvées.-— MM. Ledru, architecte» 
de la ville à Clermont. -^Mabrn, notaire à Montferrand.-^Gon* 
stantias à Lezoux : iljpossèdebeaucoupde vases antiques trouvés 
dans les environs de Lezoux. — le comte^eLaizerà Clermont.— 
Tailfaand père, avocat à Bioro.-^Monestier ûls, avocat àlssoire. 

Culture des fleurs , MM. de Leyras, à Saint* André près Cler* 
mont. -— Goyouv conservateur des hypothèques à Clerlnont. 
— -Verdiei'-Lalour, id, — De Varennes, id, — Goigoux , id. — 
Culbat-Chassis « à'Montferrand. — Debert filsv notaire à. Mont- 
fei'rand.-^Martin 4 à Clermont. 

Cette nomenclature remarquable est suivie* de l'inventaire 
des objets de curiosité dignes d'être visités par les voyageurs^ 
•avoir t 

A Clermont-Ferrand : la cathédrale fondée en 1248-; la fon- 
taine ^ place Delille, construite en i5if ; le château d'eau, 
adossé à la salle de spectacle ; le pont naturel, au N.-N.-O. de 
Clermont; perspective des places de la Poterne et da Taureau ; 
la bibliothèque publique; le jardin des plantes; l'hôtel-Dieu ; 
rbôpital général ; le collège royal fondé en 1729; le grand sé- 
minaire , à Moùtferrand. 

Dans les environs de Clermont. 
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A Billom , l'église de Saint*Cerneuf est remarquable par le 
goût, la délicatesse et l'élégance de sa coupole. La peinture de 
la voûle qui recouvre le chœur de Téglise du petit Séminaire 
a filé l'attention de plusieurs amateurs distingués. 

A Riom y la maison centrale de détention ; le palais de jus- 
tice; l'hôpital général, ses manufactures; perspective du pré 
Madame ; la colonne Desaix ; la fontaine dç Mozat , celle de 
Layat. , ' 

Dans les environs de Riom , les belles sources de Saint-Ge- 
nés à une demi-lieue S.—E. ; Enval, ses rocher», ses cascades 
à -^ 1. O. ; Volvic, ses carrières et son école d'architecture; 
Tournoëlle, chateati inhabité, remarquable par son antiquité et 
sa situation. On y voit une chapelle qui offre des gestes de 
peintures à fresque d'une très-belle composition! Il appartient 
à M. le comte de Chabrol de Yolvic : it se trouve entre Enval 
et Yolvic; enfin le château de Châteaugay et celui de Chazeron. 

IVous terminerons cette analyse en disant que l'auteur de l'An- 
nuaire a poussé les détails de statistique jusqu'au point de donner 
le tableau alphabétique des rues et places publiques de la ville 
de Clermont-Ferrand ^ et qu'on trouve en parcourant cette nb-' 
menclatnre l'occasion de féliciter l'administration locale d'avoir, 
en 1820, substitué des noms de personnages qui ont honoré le 
département à des noms qui étaient devenus insignifians. 

BofTlN. 

36r Projctd'uzi canal LATERAL A l'Allier. Rapport fait à la Cham- 
bre de commerce de Clermont-Ferrand par M. Blahc, au 
nom de la commission chargée d'examiner ce projet'. In-«4^. 
de 44' pages. Clermont, avril 1827; imprimerie de Thi- 
baud-Landriot. 

La chambre de commerce de Clermont , à peine installée 
(Voy. le Bull. , 1826, tom. YIII, n**. 264), ne pouvait mieux si- 
gnaler sa sollicitude pour le bien commun qu'en osant de labelle 
prérogative dont les Chambres de Bordeaux et de Lyon avaient 
déjà fait avant elle un si noble usage, en contribuant, par leur in- 
tervention éclairée , à faciliter et à hâter la mise à exécution du 

■s ' 

I>rojet d'ouverture des canaux delà Corrèze et de la Fezère. Elle 
s'est empressée d'adopter, dans sa séance du 21 avril 1827 , le 
Uapport d'une commission nommée dans son selm pour exa- 
miner le Pi-ojètd'un canal lalcral à T Allier-, en même temps 
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Me a décidé qne ce rapport serait imprimé et tiré à 5oo exem- 
plaires, ponr être envoyé au ministre de Flntérjear, an di- 
recteur général des Ponts et Chaussées et 4^3 Mines , à tonte^i 
les principales institutions commerciales de France , à celles da 
département y au préfet , à cliacan des membres de la dépu- 
tation et du Conseil général du Puy-de-Dôme , enfirh ^ux dific- 
rens fonctionnaires qui pourraient s'intéresser au projet et en 
faciliter la prompte exécution. Un des exemplaires de ce rap- 
port nous étant parvenu, nous allons passer rapidement en re- 
vue les principales dispositions qu'il contient', pour répandre , 
autant qu'il est en nous, la prompte. connaissance d*un projet' 
dont l'utiUté ne nous parait pas devoir être révoquée en doute, 
et dont, nous lesavous, M. le comte d*Allonville, préfet dn^ 
Puy-de-Dôme, s'occupe avec un zèle digne d'éloges. 

Depï^is qne Ton a reconnu généralement cette vérité , pro* 
clamée partons les économistes et consacrée par toutes les tra- 
ditions historiques les^plus anciennes, que plîis lès cours d'eau^ 
sont étendus dans un état, plus les parties d'un corps social' 
sont liées et disposées à s'enrichir mutuellement, on a vu T An- 
gleterre, laHollande et l'Amérique porter toutes leurs vues et tous 
leurs efforts vers la canalisation. Cest à leur navigation perfec- 
tionnée qu'il faut rapporter en grande partie la cause de la 
grandeur et de la puissance de ces trois nations. La France pos- 
sédait déjà le canal de BriarCy commencé parUenrilY et termi- 
né-sous Louis XIII, et le canal de Languedoc ^ l'une des plis 
grandes merveilles du siècle de Louis XIV. Long-temps avant 
de monter sur le trône, Tauguste auteur de la Charte faisait des 
vœux pour l'ouverture du canal du Centre^ et. roi , il désirait 
vivre assez pour voir la France perceie de canaux ; son succès^ 
seur promet de marcher dignement dans cette carrière et de 
remplir des vœux dont il i^garde l'exécution comme sacrée. 
C'est à lui que les départemens de la Corrèze, de la Dordogne 
et de la Gironde , ainsi que plusieurs départemens du centre, 

• 

devront là canalisation des rivières de la Corrèze et de la Fezère, 
dont nous avons parlé plus haut; comme c'est par l'a volonté 
de son prédécesseur que d'antres contrées participeront à ces 
lignes principsdés ou secondaires de navigation qui embrasseront 
les canaux de la Somme ^ de la Loiret du Rhône y du Biavetyàe 
la Vilaine^ de Narites\ de La Rochelle^ du Cher et tant d'atttres 

■s 

qui s'élèveront, avec ccux-cr, au nombre de 90 , et formeront 
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uo développement de 3,4oo lieaest Ce grand projet ^ dit le. 
rapport, n'est pa3 une vaine théorie ;. radministfliitioJO^des Pont» 
€t Chaussées en poursuit l'eiécution avec vignenr, et l'oii en. 
peut voir la preuve dans Vemploi des capitaux déjà Tersé« p^ir 
les diverses compagnies et qui, à l'époque 4a. 5 1. mars- iS»6« 
s'élevaient déjà à plus de 65 millions. 

, Au milieu de ceç améliorations successives et d*4in^ prospé- 
rité toujours croissante, une triste perspective s'afifre av^dé* 
partetoens qui se verraient exclus des avantages du système de 
canalisation» ou qui dédaigneraient de participer à tout ce que 
ce vas^e projet renferma d'utijie et de profitable ; nul dojnte 
qu'il ne' dût en résulter pour lui la perte de son industrie, par 
l'impossibilité où, il serait de soutenir la concurrence avec les 
autres contrées p^s favorisées que lui sous ce rapports 

Le département du Puy-de-Dôme, qui est le 6«. eu Frawse dans 
Tordre de la population » et dont le commerce etl'industriejsont 
en rapport avec le nombre d'habitans , ne pouvait négliger de 
chercher un avantage que rendaient indispensable pour lui sa. 
lituatiou centrale , sa position intermédiaire entre Lyou et 
Bordeaux, entre Paris et les pays méridionaux, qui semblent y 
dit le rapport , l'avoir destiné à devenir un jour l'entrepôt du 
nord et du midi. 

Jusqu'à ce jour la rivière d'AUîer a été pour lui l'unique 
moyen d'une exportation économique ; mais l'incertitude et la 
comte durée de sa navigation, la fréquence de ses dangers, la 
nécessitée, lorsque ses eaux soat basses, de réduire de moitié la 
charge des bateaux, nécessité qui accroît de beaucoup la yalenr 
vénale de certaines marchandises , sont autant de causes qui 
rendeut ce moyen insu&ant pour les besoins de l'exportation. 
Parmi les précieux avantages que doit procurer à ce départe- 
ment l'adoption du système de canalisation se trouvent : i». la 
certitude de la navigation descendaute et la faculté d'une na-. 
vigation ascendante ; a*, la réduction du nombre de bateaux et 
celle de la quantité de bois employé à leur construction ; o**. ' 
l'acquisition de bateaux de nouvelle forme, construits avec des. 
bois de moindre dimension. Le rapport cite plusieurs faits à 
l'appui de ses observations et donne de nombreuses preuves et 
des garanties certaines des avantages que nous venons d'énu-- 
mcrer. En iSaS, par exemple, la disette d'eau permit à peine 
d*erobarquer 700 bateaux de charbon de terre sur la rivière de 
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VAttier, tandM qb'en 18D6 au contraire, les oro«s ayant été de 
lengoe dorée, le nomlMre des baleaum eqiployés au transport de 
la mèaie marchandise s'est élevé à près de a^Soci ; le département 
a donc été privé en 1 SaS de la vente de 1^600 bateaux dé char- 
bon ^ «[lii , à raison de 4^0 franoi chacun y' auraient produit la 
somme considérable* de 720,000 francs. Il est facile , ajoute le 
rapport, d'apprécier, par ce seul fait, la perte considérable que 
peiit faire éprouver la privation d'nne navigation assurée et per-p 
roanente , qui ne serait interrompue que pendant deux mois 
de l^année* • . 

Ces avantages, dira-t-on^ ne sont que spéçalatifs; mais on 
trouvera également , dans le rappoit cité , rénumération des 
avantages matériels de la navigation deaoecdante par le canal , 
comparés à la navigation par la rivière, eo ce qui concerne les 
frais de traosport, ainsi que celle des avantages qae procare- 
rait la substitution de la navigation ascendante à la Voie do rou- 
lage pour le transport des objets d'importation. Quelques cal-« 
culs feront sentir la réalité de ces avantages. 

Le transport , par la rivière , de J»o,ooo kilqgr. de marcban* 
dises , depuis Jumeaux ou Brassaget jusqu'au Bec-d' Allier, né- 
cessite remploi de a bateaux, qui coûtent d'achat, à raison de 
5oô fr. chacun 1,000 fr. 

La conduite 4e ces 12 bateaux, du point de dé-* 
part au Pont-du-Château , exige le service de 10 
mariniers; du Pont-du-Château aux limites dui 
département ii en faut 6 , et de ces limites au 
Bec-d* Allier , 4» le salaire de ces 30 hommes 
donne lieu à une dépense de. S^o 

Droits de navigation 70 

' Total. • . 1^590 fr. 

* 

Dont îl faut déduire , pour la vente de a ba- 
teaux , l'un à Briare , où Ton réunit la charge sur 
un seul , l'autre à Paris , avec son contenu , cha- 
cun estimé à aoQ fr. v 4oo 



' Reste 900 fr. 

Le transport, par le canal, de la* même quantité de marchan- 
dise n'exigerait l'emploi que d'un seul bateau, qui ne serait 
pias vendq à vil prix, à Briarè ou à I^ri». Il remontrait avec 
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un autre chargement, et sa valeur serait alors la. même. Il suffit 
donc de porter en dépense , ponr frais de renonveilemeat ott 
de réparation à chaque voyage loo 

De Jumeaux au Bec-^d' Allier on compte 4o dis. 
de 5 kil. , qui à raison de lo fr. l'une, donnent. 4<>o 

2 mariniers devant suffire pour Conduire le ba* . 
teau y les fixais pour cet objet ne sellaient que de« ' i5o 

'■ Total. . . 65o 

La navigation par le canal donnerait donc en résultat, pour 
le transport de 5o,ooo kilogr. ,*une économie de 34o fr. On 
charge, année commune, sur la rivière de l'Allier, 3,ooo ba> 
. teaux qui, comme on l'a vu, seraient réduits à i,5oo; ce der- 
nier nombre, multiplié par 34o fr. , donnerait donc une éco- 
nomie nouvelle de 5io,ooo fr. pour le commerce et l'industrie 
du déjMrlement. ' 

Les avantages de la substitution de là navigation' ascendante 
à la voie du roulage seraient encore plus grands. Nous avons 
porté 65o fr. pour le parcours des ^o distances par eau , de 
Jumeaux au Bec-d' Allier; en déduisant too fr. pour les lo 
distances que Ton aurait de moins à payer en partant de l^evers 
pour arriver à Clermont', on voit que les frais se réduiraient à 
55o fr. , 

' Lé prix courant du transport par terre , entre Nevers et CIcr- 
mont, étant de 4o fr. les i,ooo kilogr. , les frais pour 5o,ooo 
kilog. montent à 2,000 fr. : on aurait donc une différence en 
moin? de i,45o fr. par la navigation ascendante. 

Le rapporteur entre ensuite dans des considérations sur les 

objets susceptibles d*être exportés par le canal , ainsi que sur 

ceux qui peuvent être importés par la même voie (i). Kous ne 

le suivrons pas dans cette énumération toute spéciale , et qui 

^ ' forme dans le rapport une espace de statistique commerciale du 

(1) Objete exportables .-1°. charbon de terre, 2». vins , 3o. pommes, 
'40. blés et farines, pâtes dites de Gênes, S», papiers, 6«. chanvre, 
70. cuirs et pelleteries, 80. bois ouvrables, 9o. fromages , 10®. anti- 
moine , II0. fourrages, 12©. laves de "Volvic , 13«. pouzzolane, 
140. quincaillerie, et 15o. autres objets divers d'une moindre impor- 
tance. ■ 

Objets importables .• lo. fer , fonte , tôle, cuivre , plomb , clous dits 
caboches, et antres objets métalliques , '"2o. sel , 3o. bois merrains , 
4o. charbon et bois île chauiTagc , 5©. chiffons. Go. poisson salé, et 
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«ypartemeDt ; nous dirons scuiement, |>onr . doalier une idée 
de l'état actuel-d'une seule des branches du commerce de l' Au^ 
vergne énumérées en note au bas de notre article , qu'en 
1825 il a passé 35,ooo pièces de vin (jauge d'Auvergne) par le 
canal dé Eriare, pour approvisionner Paris, sans compter 
5,000 pièces qui se sont anêtées dans le, Bourbonnais et dans 
le Nivernais. Cette année, il est vrai, dit le rapport, n'était 
pas ordinaire ; majs on peut compter, année commune, sur une 
exportation de 25, 000 pièces. 

L'ingénieur en chef du département du Puy-du-Dôme éva- 
lue-la dépense du canai latéral à l'Allier à i3 millions. On 
porte le péage à 10 fr. par distance pour chaque bateau de 5o 
tonneaux; ce qui fait 2 fr. par kilomèt. pour 5o tonneaux, ou 
4 centimes par touiysau et par kilomèt. A ce taux , le revenu 
total du canal serait de 1,040,000 francs; après avoir déduit 
240,000 fr. pour les frais d'administration et d'entretien", on 
trouverait donc- tinreyènu net de 800,000 fr. , pour un fonds 
spécial de i5 millions. Il faut remarquer que les 800,000 fr. 
de produit net ne se rapportent qu'à la navigation et au com> 
merce du Puy-de-Dôme. Même en. évaluant à 16 millions la dé* 
pense totale du canal et à 10 millions la partie de. cette dépensp 
à faire dans le Puy-de-Dôme, on voit que le revenu du canal 
s'élèverait à 8 pour ^ dès le premier moment de son ouverture, 
sans compter les progrès futurs du commerce et de la naviga- 
tion qui résulteraient de la facilité méme^t de l'économie offerte 
])ar le canal. £n effet, le rapport fait une évaluation approxi- 
mative du produit de l'augmentation des chargemçns par les 
objets principaux' et habituellement livrés au commerce, prc» 

duit qu'elle porte à. . \ 909,000 " 

et du produit des économies sur les frais de 

irunsport, évalué à 1,281,000 

ce qui présenterait iin total de . .2,igo,ooa fr. 

Nul doute qii'avec cette brillante perspective de bénéfice la 
construction du canal de l'Allier ne réunisse un grand nom-t 

■»■* ' I ....... ' I. ■-... f ■■ . M ., M .... , , .. , ■ , . t . 
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70/objets divers,' en moins grande quantité ou de moindre valeur , 
icis que bois de teinture ^ meubles , porcelaine , faïence et verrerie , 
iiuiîcs de poisson, de colza et d'œillcttc,ocrc et bhmc d'Espagne, plâtre, 
n.cnblcs , enfin tous les ai ticlcs eu transit du Kord au IVhdi. 
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hve de capitalistes (itfssitot que la concessiod en auf'a été faîte f 
surtoat si le péage est accordé à perpétuité^ coname il l'a été 
pour ,1e» aanaux de la Corréie et de* la Véûre^ On sait que 
l'administration des Ponts et Chaussées s'est prononcée en fa- 
veur de ce mode de concession , parce que ce n'est pas dans 
des vues de 'fiscalité que le gouvertiement a projeté le sys- 

tèàké (i). , ^ E. H. 

• > 

5j^. MiuoiBB SUA LA Camargui ; par M. nE Rivikrb, membre de 
plusieurs Sociétés savantes. In-8^. de atSpag. Paris, 1826^ 
M^«. Huzard. 

Ce mémoii'e est divisé en dettx pyHriies ; la première eon> 
tient la description statistique de l'île \ la seconde indique les 
moyens d*en améliorer le. soi. 

La Camargue , primitivement créée par las dépots du Rhône, 
s'accroît toujours par la même cause. C'est , dit AI. de Rivière, 
do^t le mémoire déjà sommairement analysé dans le Bulletin 
des Sa. agr. en iSaS (Voy. tom. III, n®*. 289^), a subi de nom- 
breuses additionsqui présentent des aperçus et des faits nouveaux, 
c'est un vaste bassin ti^iangulaire , garanti des inondations du 
fleuve par de fortes dignes , et seulement séparé de la mer 
par des monticules de sablés mobiles. Sa surface se compose de 
74*'-2(>0 heétâres , dont 12,600 en état d^ culture, 3 i,3oo en 
pâturage^ naturels, terres vagues, etc. , io,4oo en marais, et 
19,900 en étangs et bas -fonds salés. Des 12,600 beetai^es en 
état de^culture , 1,600 saut occupés par des vignes , des luzer- 
nes, des orges et antres produits; 5»5oo par des blés; et les 
autres 5, 5oo demeurent chaque année en jachère, pour être 
ei:semeneés Taunée suivante,, d'après le système d'assolement 
suivi dans le pays. 

Le màkimtfm de Félévation des eaux de la mer sur la côte de 
l'île est de 4 pieds et demi seulement , caries marées sont très- 
peu sensibles dans la Méditerranée, surtout dans les temps 
calmes ; Télévation est un peu plus marquée en automne et au 
moment des syzygies. Toutefois , malgré ce peu d'élévation des 
eaux de la mer, comme le delta du Bhone est presque entière- 
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(1 ) Voyez à ce sujet le rapport de M . Laine , fait en 1 825 à la Cham- 
bre des pairs, au nom de la commission chargée d'examiner le'projet 
de loi relatif aux 2 canaux sus-mentionnés. 
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ment |^a( , ta partie insubmersible da sol n'ert guère qae dcr 
30 mille h^etares ; 1a partie submersible durant l'hivei* est de 
34,000 hectares } et la partie presque toujours entièremcnC 
submergée, en automne, en hiver, et an printemps est de 
1 9,900 hect. La bnulenr moyenne des fonds insubmersibtea est 
de a met. 70 cent. 

Sur la côte, les eaux de la mer contiennent environ, le 4 
p. ^ de leur poids de sels de diverses Natures. La hantenr 
moyenne des dunes qui séparent la merdes étangs de la Camar* 
gue est d'un mètre au-dessus de Fétiage ou de 1 5 pouces au*- 
^essous des plus fortes élévations de cet élément, dont les 
inondations arrivent en décembre et passent par dessus toute 
la plage, pour retourner à la mer dès que le veut cesse, par 
des canaux naturels, vulgairement appelés graux y qu'elles se 
^ont frayés sur plusieurs points de son littoral. G*est au mo- 
ment du retour des eaux à la mer qu'on fait dans ces graux 1» 
pêche du turbot, dane laquelle des hommes armés d'une sorte 
de trident se mettent dans la mer jusqu'à la ceinture , et, e« 
piétinant le sol, sentent le turbot , à moitié enterré dans le sa- 
ble, s^agiter sous leura pieds nus , qui le diatinguent des autres 
poissons , aux clous dont son dos est couvert. Le poisaon dev 
étangs y périt en été par Texoessive salure de l'eau marine, qui 
d'ailleurs s'évapore et souvent m ême se crtstallite entièrement. 

Sans ses digues, la Camai^ue serait submergée par Iç Rbone 
plusieurs fois duraut le cours du printemps-, au moment suiv 
tout de la fonte des neiges, et pendant ll^atAornue lors des pluieS' 
équiuoxiales. Au mois d'août, le Rhône lest à son plus bas. ni- 
veau , 19^,785 au-dessus de celui de la mer. 

Le grand bras du fleuve ou grand Rhône , m^uré au pont 
d'Arles, a 1^9 métrés de largeur, et 20 mètres de profondeur;, 
sa vitesse n'est jamais moindre de i ^,^5 par seconde. Le petiot 
Rhône, mesuré au pont de Fourques, a t44 mètres delargeur, 
sur a mèfres de profondeur, et sa vitesse est moindre que celle' 
du grand Rhône. Sur quelques points, près delà mer, le grand 
Rhône a jusqu'à 800 mètres de largeur, et ses eaux sont limo** 
nénsés. On évalue à !2,200 mètres cubes Teau que |es deux 
branches ensemble portent à la met*. Cette, eau se ooneen^e 
long-temps sans se corrompre, lors même qu'elle est exposée 
à toute Faction du soleil dans des mares servant d'abreuvoirs,, 
où elle est continuellemeHt tréj^ignée et saliç par le bétail. 
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Contenue «dans des jarres à l'ombre, elle ne se corrompt ja- 
mais , et c'est la plus saine à boire, quand elle est bien clart- 
fice : sans elle la Camargue serait inhabitable. Auti^efoi^ les na- 
vires de toute la c6te qni partaient popr les voyages de long 
cours venaient aux embouchures du Rhône , eu faire leur 
provision. 

Malgré la position méridionale de la Camargue , Télé, n'y est 
pas excessivement chaud ; 1 ardeur du soleil y est ordinairement 
tempérée parle vent de mer, dont ThorizontaUté de l'île per-' 
•met le libre et plein mouvement sur elle \ et l'air qui touche 
la mer étant moins dilaté dans le jour que celui qui touche la 
terre , il en résulte que l'équilibre de d'atmosphère est rompu » 
ce qui amène le matin , vers 9 heures , une brise qui souille 
jusqu'à ce' que , le soleil cessant d'échauffer )a terre , ce vent de 
mer cesse également avec la cause qui le produit. Un peu avant 
le crépuscule, l'équilibre est rompu de nouveau par une cause 
inverse : l'air des montagnes, plus refroidi pendant la nuit , a 
plus de ressort et soufQe à son tour. Aussi la chaleur est sensi- 
blement modérée,- et le thermomètre ne s'élève ordinairement 
en été qu'à 20 degrés. Pas de pluies dans cette saison, excepté 
quelques pluies d'orage ; mais les rosées sont abondantes et pa- 
raissent suffire pour humecter les plantes. En automne les pluies 
viennent par la tramontane ou. le vent des Alpes. D'octobre 4 
janvier, les alternatives de pluies, de mistral et de vents de 
mer ne laissent que peu d'intervalles de beau temps ; souvent, 
an contraire , les m A de janvier et de février sont très-heaax , 
les amandiers se couvrent de fleurs , et si le mistral ne revenait 
en mars dessécher la nature dauB l'île de la Can^argue , ou a'y 
connaîtrait pas d'hiver. 

Le climat de l'île est très-malsain , à cause des eaux coV— 
rompues et des miasmes des marais , qni dans l'été produisent 
de fréquentes épizocties chez les animaux, et des Gèvres putri- 
des chezles hommes; maladies qui désespèrent et ruinent souvent 
' les propriétaires de la Camargue, où la mortalité, terme moyen^ 
est souvent d'un 8**., lorsque dans le reste de la France ,èllc 
n'est que d'un 4o". delà population par année. Aussi, la 4)0- 
pulation de l'île , qui n'est que de 2,325 individus, et n'a que 
le misérable bourg de Sainte-Marie, est sans cesse alimentée par 
les vîUbs d'Arles , de Saint-Gilles et; de Fourques. Au treizième 
siècle , il faut que la Camargue ait été plus fertile et plus saine 
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qû'aujourd'hai , paisqu'cUe avait des villes et 'des villages en 
grand nombre. Jules-César la trouva couverte d'arbres de haute 
futaie et yfitxoHper le bois nécessaire à la construction de i3 
galères; mais à présent on n'y trouve plus que quelques or- 
meaux prés des^naisons de campagne, et des lagunes stériles, 
ou des étangs sur lesquels, lorsqu'ils sont desséchés , a lien le 
phénomène du mirage, comme en Egypte. 

M. de Rivière , dont le mémoire npus fournit ces détails , 
propose divers moyens pour améliorer cette île , dont les Pro- 
vençaux et les Languedociens se disputent l'exploitation; les 
premiers sont plus experts dans l'éducation des bétes à laine qui 
vienqent y paître ; les seconds sont supérieurs à leurs rivaux 
pour la culture des terres. Après avoir analysé les terres et les 
sablous, décrit les plantes et autres végétaux dans les prairies ou 
sur le$ bords des étangs; après avoir donné quelques idées de 
l'agriculture de l'île , ce qui a fait l'objet d'un article spécial 
dans la section du Bulletin relative 'aux sciences agricoles (voy. 
Tàllï, art. 289), M. de Rivière expose les systèmes d'améiiora* 
lion : d'abord quatre projets des ingénieurs et pujs le sien, dont 
îKdéduit les résultats probables. 

Il prappse le dessèchement et le lavage de la partie inférieure 
de l'île, en commençant par faire unedigup contre la mer, et en 
plaçant des déversoirs sur toute la longueur de la digue, aGn d'é- 
vacuer par là les eaux pluviales ou superflues d'irrigation ; en- 
suite un canalqiii longerait la mer et viendrait se jeter dans le 
Rhône , en aval à Sainte -Marie. Il servirait de récipient aux eaux 
de topte l'île. et les porterait à la mer ; il servirait encore à ré- 
pandre dans les étangs les eaux de lavage, qu'il recevrait lui-!> 
même d'un autre canal à très-grande section que l'on creuserait 
à peu près en ligne droite du Rhône à la mer, etc. 

ALBERT-MojJiTKMONT. 

58. Notice sur Gassisogilus ,'et la position de ce lieu ; par M. ox 
Saiîit-Amamt, correspond, delà Société royale des Antiquai- 
res de Francç. {Mémoires de cette société \ tom. VII, p. i3f .) 

Eq 778, Charlemagne, faisant un voyage da.ns l'Aquitaine, 
séjourna au palais de Cassinogilus ; il y célébra la fête de 
Pâques ; ce fut aux environs qu'il réunit l'armée à la tête de 
laquelle il devait envahie PEspagne; l'impératrice Hildegarde, 
enfin, restée dans ce palais après le départ de son auguste époux, 
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y mit au jour deux jumeaux, Lothake, qui mourut l>îent^t «pris^ 

et Louis, célèbre depuis par ses malheurs et sa faiblesse, sons le 

nom de Louis le Bébounaire. Ces faits assuraient à ÇassiHOgi*' 

îus une assez grande illustration pour exciter l'attention et les 

recherches d*un antiquaire érudit ; mais il ne su&ait point de 

consulter les auteurs , il fallait encore voir, examiner les lieux 

comme Ta fait M. de Saint-Amant, pour résoudre les difficuitéis 

qui se sont élevées au sujet de son emplacement. Sans discuter 

le témoignage de la Chronique de Saint^Denis, et malgré' le 

poids de ce témoignage qui met ce lieu dans le Poitou , il veut» 

avec presque tous les auteurs, le chercher dans l'Aquitaine. 

Deux opinions semblent l'emporter sur toutes les autres , elles 

comptent l'une et Fautre des autorités imposantes t Tune place 

Cassmogilus dans Casseneuil^ à l'aBluent du ruisseau du Lède 

et du Lot, et l'autre dans Casseil ou Casseuil sur la Garonne, 

près du Drot. M. de Saint- Amant partage ce dernier sentiment, 

qui nous paraît' ai;ssi le plus vraisemblable ; la meilleure preuve 

qu'il puisse offrir , c'est le parallèle de la topographie de Cas- 

seneuil et celle de CaSseil rapprochées des détails fournis par 

les écrivains et entre autres par Aimôin. Il est vrai qu'Aimoin 

est postérieur à Charlemagne et qu'il n'écrivait qu'au X^ siè^ 

cTe ; mais les particularités qu'il cite, Topi^ioB qu'il avait et qui 

était celle de son temps , que les ruines du magnifique palais de 

Charlemagne étaient à Casseil , tout concourt à faire ajouter foi 

à son témoignage. Casseil convient de pltas au raflaenfiblement 

d une armée telle que celle à la tète de laquelle Charleaiâgne 

devait passer en Espagne. Il n'en est pa» de même de Casser 

neuil, qui peut, il est vrai, invoquer rétjm4>logie de son non , 

" la même au reste que celle de Casseil; en n'y voit qu'une 

plaine de peu d'étendue , qui est dominée par le coteau de Peu- 

nayrat , sur lequel on ne trouve d'autres restes que des débris 

de constructions et quelques monnaies qui ne paraissent pas re^ 

monter au delà de l'année 12 14) époque ou Simon de Mont- 

fprt, voulant s'emparer de Casseneuil, vintjse retraaclier sur ce 

coteau pour y attendre l'arrivée de '«on fils qui lui amenait 

d'autres troupes. Arrosée par un petit ruisseau, le Lède, qui se. 

confond avec le Lot , navigable seulement dans les hautes eaux, 

Casseneuil n'a point les avantages de Casseil , où le Drot voyait 

construire sur ses bords , d'après Aimoin , les vaisseaux de la 

flotte royale, qui descendaient ensuite dans la Garonne, la ma- 
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téfi remontait même au delà des limites de son territoire ; d« 
plas, si l'oB en croit dom Ëtieanot (ex Mab. de re dipi, Hb.iVt, 
p. 2^9) , qui a discuté en critique éclairé cesdeax opinions» U 
vieille église de Condom aurait possédé de son temp^ un m%* 
nusçrit du XI'^. siècle', dans lequel les restes du palais. d^ Gibar- 
lemagne à Casseil étaient mentionnés comme etistiins' à, cette 
époque. Tant d'autorités , de circonstances réunies en faveur' 
de Gasseil ou Casseuil nous semblent devoir décider Ja quea-. 
tion , et rendre définitivement au département de la Gironde 
une espèce d'illustration qui, selon toute apparence, lui appar- 
tient. Lamanière dont les preuves sont présentées, autant que 
rimportaoce du sujet historique auquel elles se rapportent , 
donne à la. dissertation de M. Ss^int- Amant un grand intérêt. 

Alix. B. ao B. 

59. Ehgland aub Wales. -— > L'Angleterre et le pays de Galles, 
d'après les dessins de M. Turner écuy., avec des commen- 
taires descriptifs et historiques; par H.-E. Llotb écuy.; ou- 
vrage qui se publie par cah. 1^*4^. Londres, i8ay; Jennings.' 
(Londoniiter, gazette; ^i mars 1827.) 

L'objet de cet ouvrage est de faire connaître les beautés pit- 
toresques du royaume. Les dessins, tous de la main de M^ Tur- 
ner, sont dignes d'un homme qui tient un rang si distingué 
parmi les artistes anglais. Des notices historiques, succinctes et 
toutes fols suffisamment détaillées , ajoutent à l'intérêt des bb- 
jets décrits. Ges derniers^ sont : les belles ruines de Tabbaye de 
Rievaulx (Yorkshire), Lancaster, la crique de Darmouth et 
l'abbaye de Bolton ( Yorkshire). Tous ces sujets sont bien choi- 
sis et supérieurement exécutés ; le 5'. particulièrement nous 
paraît être très-beau. 

40. Statistics of thk BsiTisH EMPiBB. — - Statistiquc de l'empire 
- britanniique. 3*. édit. In-8*. Prix, i5s. cart. Londres, 18*27; 

Ëffîngham Wilson. 

4 1 . Exportation du coton bbut se la Gbande-Babtagne. ( P^oy. 

plus haut, n°. 7.) 

D'après le rapport de certains courtiers de commerce qui 

sont à la source des nouvelles, il paraît que la quantité totale 

du coton en laine exportée de ce pays, depuis le 5 janvier 

jusqu'à la mt-septembre 182Ç 's'est élevée à 79,197 balles, 

F. Tome XL '5 
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C|0i, évahiée^ à rarso» 4e 3oo Kvreti par balle, donnent an pro- 
doit d*exp<^rU€i<m de 23,759,100 libres de éoton. Si cette êx-. 
j^ffhrtlon toniiamaàt sur le même pied jnsqna'a 5 janvier 1827 
f eè elle eoBtînlie stns le moindre ajmplome de dimintition ), 
FêSfcrrtation é« totoyk brat se tronverait être pour toute Tannée 
/fSeié/dt» 35,549,«58 hvres. 
• Voici Té :at comparatif, en nombre» rondf,,dn montant.de 
Feip#rCation de cet article pendant le» qnatre dernières années 

1823. 0,000,000 livres. f8:25. i8|Ooo,ooo livreç. 

xS24> 1 3,000,000 livres. 1826. 33,ooo,ooo livrés. 

(Times, Oali^n, Messeng,; sept. 1826.J • . 

II. ^uaniilé 4ç coU» em laine importée m. Angkàatrù de tMSfet» 

les pattiea du nu>ade , depuis Tanaée 1 70 1 jusqu'à Tannée 

1800 inclusivement. ( Voy. le Bull, de jan?. 18269 no« ij^ 

. et ci-dessus n°. 7. ) 

Total. 
i^,8&|,427 Hvve». 

33,^0,065 

54,709,871 

127,210,352 

La ({uantité importée dans la première des cinq dernière» 
années (17^] ^ été de 31,969,933 livres , et celle impot^e 
dan» la dçrçière (i9eo} de 55,586,4^1 liv.; dans les 20 année» 
suivantes, l'augmentation de l'importation a été dans une pro- 
portion encore plus grande. En 1821 , la quantité importée a 
été de 128,575,275 liv. , efèn 1825 elle s*est élevée au nom* 

Lft flç«i^ièc«r spéfiitotj## stM^ 1^ citons oifc pvovenue'iMrlnGLf a- 
lement de T idée que la demande de cotog» Iw^nt était beau-' 
coup augmentée en Angleterre et Sur tout le continent , et en 
partie de Topinîon que les approvisionnemens €n. maga»în ^étaient 
extraordinairemeht faibles \ mai»rbjpothèse sur;laqaeile to»te 
la spécnbtlen reposnit, an lie« cTêfeve bien fqtidée, était con»« 
plétement imaghtatm. Il n*y ainûf po» à» déâcil dans fappro-^ 
vfsifHMiement ^ coton y, oiai» a» coftifaif e une grande snrabo»^ 
dance, el quoiqu'un tel déficit n'eiistât paa^ Teiicès auq.9«| le 



9e f?(M à 1715 

1716 à i7aa 

172Î à 1775 
1776 à 1780 
178t à 1765 

1791 à i^as 

* 1796 à 190» 



^enne par année. 

1,170,861 hvtes. 

i175,287 

4,7ûl,58d 

6,706,013 
10,941,934 
25,443,270 
26,544^823 
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'tfrii iïir parié dait àyôit àtvèté k epaièflinttlîoa de ««aièM âi 
«îàtrsier titttf lM(hiM t-ninetlde. 

Lé9 obtfetnnattioù» ptétéàénte9 tfofit oonfirHéet p«r let epéH- 
ticms: qti i^iit éU Hétt étrr lé iiMlrelié* Le noàibre ilef hallei de 
«Sôfoii htti ttn^oftéel joflqn'ft ht un da teptembre dnf éei , ^ 
Mt de 195,066 fftt-déMdtis de «se q«'il était à U nénie épo^e 
dé t9^5. L'éxptfHâflOû de lOiO eét pretqtte le dottMe de cette 
dé iSiSy et àeax fois et définie ânft^detiM de eeilede i8a4 f et 
ttôit foi^ (ieilé d6; j ^5. 

VhapûMûn àôttUéë k'ntv tà9lixifâct$ttfeê par Frafmeniatîon 
ptùàïgitlttM de l'iiiiportMiô^ de 1* itiàfièré ^ né peot êtn mcm- 
tréé' ave^ ht mêihè éJ^lMitrtudè ^ ni!» éUe doit repoaér tor lés' 
coifjéétttres. B- ^amlt qu'étr t^$<y, là quantité de^ Getem en- 
fddfée dâiftf iïo4 tttafrtifaénrttMr à éf é étiUttéé ii-eJ^^itHm 88 mM- 
lioffff de livres pesant ^ dont environ 1 3 millions ont été fabri- 
qoéa em cabentof en noiisaeAÎAea, aMitié de nette qiiantité en 
foftaiiM, et le rMte appliqué à la bonoetevie on employé à faire 
dea iiKoliëi de chandelles } et en iB^f la quantité de coton « 
en laine employée dans la filature a été de i5o millions de liv. ' 
pesant, excédant dé plus de <•• nillîena d» lîvves la quantité 
t<9ttfte ii^portééf êé tontes les parties du m^éde dans Im %B im- 
nées dé 1701 à 1725. (JcftHit. (ht Commet^; iif oct. i9«d. > 

IB.-^, Dans une périodecte trois mois coi^respondansy de t'àn^ 
née dernière et de la présente > le montmt de la diminution de 
rexportation iea Calicots iÊtàt^^ »été dé |il**de 8,ooo,ooey et 
céloi ée l'augmentation de FéXportatKHi- êA coton tordn en 
plltf dir 6qo,o«^ vtffges. Ces cftcotktordtt «si ee que sir Tbomas 
Bi Éé ffg pourrait appeler wie épée k deux trànelMIs : si l'expor- 
tatiên de cet article est avantageuse au pays , sa conversion ea^ 
tissu , à l'étranger , n'est rien moins que cela. ( Times. — Ga^ 
lign, Messeng, ; 1 févr. i^%j^\ \' 

4^. .ftlUARQ0BS sut LA POPULATIOH DES VILLES d''Ao1GL|CTEB]UI aU teiîips^ 

d'IÉdouard £tî ; par Thom. Auyot. ( Jrchœoldgia or miscèHd- 
vnam Tracts , etc. ; vok 1$X» part. 9^ p^ Isil^. ) 

Le Èôle des subsides de k Sf. année d'Edouard m, pfMié 
dans le vol. 7 dés Mémoires de la^ Sociéié dés antiquaires' de 
Londres , a fait faire à BIir Chatmers , un calcuL,^ d'où il résulte 
qtr'k cette épôqncr toute ia popuiation de ^Angleterre et du 
pays de Galleç' né se moàt^it (\pi\ âi,35o,ôo6âttïefs , et qu'avant 

t. 
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^V^%i i377 ce* pays n-a point compté une. popoltttôn plut 
forte. M. Amyot ne partage pas cet avis, lipense, que si l'An- - 
•gicterre n'avait pas alors ,2 miUions et demi d'habitans, c^est que 
^ la peste de 1S49 aidait fait des ravages effroyables, aii|sique l'at- 
testent «les historiens. Avant i349 TAngleteH'e a donc pu être 
bien phis peuplée/ Le^ ravages de. la pefcte même fournissaient 
«Bai^fl^ntl l'auteur. La vilhe . de . Norwich , par exemple, 
ipèrdit' 57^374 individus, sans compter les religieux et les in- 
.dîgens. Avant la peste , cette ville pouvait donc avoir plus de 
(70^000 âipes ; plie avait 60 paroisses , et prospérait par les fa- 
briques. •£» i56i et i569 de nouvelles épidémies ravagèrent 
rAngleterre* .Elle a donc pu âtr^ mal4>euplée à l'époque 6ù lé 
rèle' des subsides a été dressé.,, sans quioa puisse eu. infei'er 
qu'elle. Tétait également au commencement du.XIY». ,siècle. 

r 1 ' 

43! État OFFICfEL tX COMPARS du SfiVMO D» LA GlARDB* RiVtAfillR , 

pour les années qui ont pris fin au 5 juillet 1826, et au' 5 
juillet 18517. (ikmirier, — ► Gatign. Mess, ; 10 juillet 1827. ) 



Natdbb 

DES 
. AKFBHOS. 

Douanes. 
Accises. . 
Timbre.. . 
Postes. . 
7azes. . 
Divers. ; 



AiiRiétes 



1826. 

16,134,94^ 
17,751,962 
6,650,198 
1,518,000 
4,691,327 
. 651;î97 



1827. . 

16,061,164 

17,289,471 

6,219,297. 

1,423,000 

4,762,665 

465,297 



47,337,726 46,228,894 
-Déduction de Tangtoentation. 



Aograent. 

* 

.. 71,338 
,71^338^ 

• i * • • t 



Diminat. 

67,778 
462,491 
430,901 
' 95iO00 

m 

186,000 

1,242,170 
71,338 



Reste pour la diminntion sur Tannée, ..... 1.170,832 



Natorb 


TaiMBSTRES 


• 


• 


, DES 
BEVI^DS. 


1826. ^ 1827. 


Augment. 


DiminBt. 


Dyooanes. . 


3,708,828 3,911,394 


202,566 


b 


Accises 


4,198,915 4,148,666 


■ 


50,109 


Timbre.. • 


1,603,498 1,584,721 


» 


/ 18,777 


Postes. •% 


• 374,000 331,000 


• .. 


43,000 


Taxes. . . 


1,875,160 1,922,983 


, 47,823 


» 


Divers . . 

1 


289,826 147,093 
.12,000,227 12,045,997 


m 


92,733 




250,389 


. 204,619 


Déduction de la diminution. . . . 


204,6t9 


\ 


Augmentation sur le trimestre. . . 


45^770 
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Recettesiei ^penses des fonds consolidés , daa^ kft trîmMtres qui 
ont pris fin aa Sjiiillet det aaaées i8ia6 ei jSaj.' 

'M AvHiss • .> - 

RECETTES. , ■ I I,, ^ i«ii M , 

1826. 1827. 

Douanes 3,704,828 3,902,894 ' 

Accises .4,198,915 4,148,806 

Timbre 1,603,498 1,584,721 

Postes . . 37*,000 331,000 

Taxes. 1,875,160 1,922,9» 

Divers. . . - 289,826 147,003 . 

11,996,227 12,037,497 

Produit cU$ la tontme , etc 11,200 ,13^972 

Prodaits desToies etmeyeiisportésici en CQittp^ 

te ponr remplacer pareille somm^proFenant . 
, de celui des fonds consolidés de l'Irlande , 

affectés au service public. ...... 375,665 ■ 382,266 

12,383,182 12,433,7351 

DÉPENSES. ^ "^ '~ 

Annuités de l'échiquier.. 2,676 2,692 

Compagnie de la mer du Sud 97;700 9^,698 

Capital de la banque. 89,125 891,125 

Dividendes. 8,478,457 8,490,883 

Dette nationale 1,211,850 1,212,750. 

Consignations fpour le paiement des pensions 

navales et militaires. ...... » » 

Liste civile 212,500 212,500' 

Pensions. 91,492 91,905 

Autres charges. 310,722 142,447»» 

10,494,522 10,330,000' 
Surplus.. 1,888,660 2,103,735 

12,383,182 12,433,735 

Billets de l'échiquier émis pour les fonds con- 
solidés, le 5 avril 1827, et acquittés sûr le 
produit du dit fonds , dans le trimestre qui' ' ' \' 
a pris fin au 5 juillet 1827. ...... . 7,096^743 

Surplus au 5 juillet 1827'. 2,103,735 .. » 

Ëmis du fondsconsolid^à compte des subsides. 
SLCCotàés pour le service desann. 1 826 et 1 827 . 1 ,81 1 ,661 

Total au 5 juillet .1827 , pour lequel il devra 

' être pourvu par une émission de billets de 

réchiquier, imputable sur le produit du \ 

fonds consolidé du trimestre qui prendra < ~ 

fin an 10 octobre 1827. ^ 6,80^,669. 

(Courrier, -i- Galign, Messeng. ; lo juillet 1827.) 
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44. DMrn fottiQo^. -^ il piff»ii, 4'iiiNnkt m MÊf. ^li^^ 4fi 

la dette Hdft rachetée de )a Grande - PpetAgn^ , .q«u9 1^ «lootant 
. total de eette dette était en janvier 1827," de ^979098,557 liv, 
ÈQe, ne s* étev)1t en Janvier 18 19, ^n'àla 
somme de. ' . . , ' 83a,i86,445 

D*oà H réaalte ane augmentation de. . . 64}9i3,i{;» lîv. 

Le montant 9nni;iel des charges s'est accrn pendant la «Aaie 
p4ri0de, de ^16,1^9^ liv. {Mom, Chrpn, — Galign, Messeng. ; 
3 juin 11827. ) ^ 

4l< PlM insTivu^fOHf 4UDIC1A1RBS Di v'Anglstsrbk , considérées 
avec oelles dç la France et de qnel^iies a\itrç^ éW^ a^çiei\a 
et modernes ; par Joseph Rsr, de Gi^e^oUe » #VIM9( f^mmf^ 
magiëtrat.'In-8^. Paris , 1:827 j Wève. 

Ii'ehfonrité msÀ enveloppe la législatipii de TAnglet^re ne 
pçRt ttrç di8;Bip40 p^tr les étndes les plus assidues auxquelles se 
livrent lea magistrats et les jurisconsultes de ce pays ; elle naît 
d|i défaut 4'ÇBsemble , soit dans le système général de la )é- 
gi^l^tifin y soit dans les diverses parties de chaque biraiiche lé- 
giril^tife , de la qifsse énorme de statuts , du vague qui plane 
dans toutes tenss dispositions ^ dç la versatilité de la \^ t d^ 
nombreuses eenlradictions qui découlent nécessaireoMiil du ith* 
faut 'de révision systématique de ohacnne d'elles , du eeeâit 
P^ipé^liel de la loi écrite avec la loi traditionnelle. Plus une lé^ 
gtllu^en se eempose d'actes differens, moins elle offre d'unité 
et de certitade dans son étude et dans son appljq^iliQi^, Q a 
tfNÇ(i|Ye Uen df^n^ ta législation anglaise quelques actes qui ont 
uiM e^rtaine géNu^U^^ , mais aucun d'eux n'est complet, tous 
sç réfi^r^fft ï, d^ ^P\^ antérieares qu'il faut péiiiblement com- 
lûner avec le atatnt nouveau. Baèon se plaignait de ce que les 
lois de ce pays étaient faites eccaslQuellélnent , il jurait pu se 
plaindre encore de ce q^^'^lle? ^taiept souvent dictées pç^r l'in- 
tévét privé auquel on sacrifiait l'intérêt général. Tç| ét^it le 
statut d'Henri IFIU qui ordonnait à tout individu valide eu*» 
dessous de '60 ^ns, d'avoir chez lui un aire, des diehes, et de 
^'fiiercer à en tirer» le statut donne lui r même pour motif les 
plaintes des fahricans d'ares , de fièohea et de eerden. On inâ-* 
posait ainsi une charge pesante à toc|te la population, dans le 
^^ul but de procurer dç^ l^én^ûces k, quelque^ individus! 
Qui <^roirait que ceux qui, par leqrs fpfM^tiom^ doiv^D^t Qon-r 



> 
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fiMii*e le flMcax le* k>is4c ce pay* cl lear04i«Ce«t«*sité« «QAt 1^ 
|4iM «r4eii6 à «-oiipoffBr à ««• referme r^laawe da««:Jluitéra( 
Hfénéral ? ÉoeHloiM oe.qa« dit à cec ^f ard M. fiaipr : « Lek jm^tm 
soot décidément contraires à toufe l*éfenne des 1om| ikiti^n-^ 
•eut il VHU «ctoel des ohetea / par la raîsim que Lpcfke etaigne 
« la peraévéra^oé deatoattrea d'école fioat leera hafiitiidea aoa« 
l«ali(|aeaé La réfertee des loia et de la raagittratvre retiveréerah 
leur» vieiUea praiiq«ea , et ila aéraient obligea de cbaoger leuM 
liabitudea ÎDvéléréea i cela dininnerait ieura énlolamena et 
rédaindt le«r «uiorité» P\m la loi eat défectueose , et plws il y 
a de Utitode poUr l'interprétatioli. Pe^r t*épéter les paroles do 
Bacon f cela deane aux. jliges une grande libei*té d'agir daaa les 
cas douteux. Leur prérogative do droit de. grâce serait aussi 
«oiiUrolée.«..,ie patronage étendu del jilgcs ceaseralt , lesdivits 
ci les offices inutiles seraient aboKs « l'intérêt dea plaideurs ne 
serait pas sacrifié k celui d'autres iodtvidM , ai k iustiœ serait 
égale peur tout le BMmde. p ' . ^ , 

Moua pouTone ajouter que Benthamt dans aèa lettres à lord 
GranviUe sur le projet de réforme Judiciaire en Ecosse ^ preuve 
aveciévidenoeja ligue qili existe entre les juges et les gêna du 
tiirreau pour exploiter la mine des profits jodieiairesy qm sont 
vruf «eut enorbtta^ia . 

Blackstone n'admet pas toutes ces obaenraitioua» Xifk pouVant 
Dser les me» qui existent » il soutient que leur réforrol? est lni> 
possible, fies côfllinentaires, qui offrent un gnitid talent d'exé* 
cetioB , otti iuftnéf suÎTant Beuthamt d'uue manière l»ie« 
fâcheuse sur la tendance des juristes anglais^ eik mêoie temps 
qu'ils ont beaucoup contribué à égarer les étrangers sur le véri'» 
table état de la législatioâ anglaise \ mme Blaekstone » comine 
lord Haie , était de ces homeses trop nombreux dans tons lés 
pays qui trouvent toujours parfait Ce qui a. la sanction du 
pouvoir* 

Les institutions de T Angleterre étaient digties d'iètre obser-»- 
iréea par un étranger asset ocurageuX' pour ne pas être effrayé 
do chaos dans leqtfel elles étaieut enveloppéest et pour tâober 
de le dissiper' en mettant dans ses recherches un ordre et une 
méthode qu'il a conservés dans aon ollvrage. 

M. Rey, ïwàm de nos lots frânèatses, a été frappé des formes 
extérieures de rendi'e la justice eu Angleterre. U lui a été plus 
facile de les saisir que d'exposer les princi|9es que les tribunaux 
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anglais sont aj^pelés à appliquer dans tes différcM cas <pii lear 
sont soumis.' C'est ddnc l'organisatioD jadiciaire et la forme de 
pr^éder en Angleterre que M. Rej retrace dans son ourragé et 
qu'ircompare avec celles de la France. 

Persuadé que totit ce qui se rattache à k légiâladon n'est 
bien connu qa'à l'aide de l'histoire , il s'est bien gardé d'isoler 
des faits historiques rétablissement des institutions judiciaires. 
Frappé partout de l'opposition et du 'contraste que lui offraient 
les mœurs du peuple anglais , puisqu'il voyait d'iin coté une in* 
concevable oligarchie, concentration des propriétés foncières 
dans un petit nombre de mains , des distinctions nombreuses 
parmi toutes les classes de la société , mille usages de la vie 
privée portant l'empreinte de l'aristocratie et soQv«iit même 
du système féodal , et de l'autre uu peuple qui a recoilqnis le, 
pouvoir de nommer la plupart de ses fonctionnaires et a su forcer 
tes grands à solliciter sa faveur dans les réunions publiques, 
M. Rey a< trouvé dans ce contracte , la cause principale des ju- 
geméas contradictoires que Ton porte sur les institutions de ce . 
pays. Il a consacré l'introduction de soi^ ouvrage à expliquer 
comment les choses les plus opposées ont lien chez ce peuple 
sans en troubler l'harmonie , à exposer sa législation et sa ju- 
risprudence , et à donner un sommaire historique de la nation 
nnglaise soius ses rapports politique et moral. 

La k'*. partie de l'ouvrage est consacrée, aux institutions ju« 
diciaùres 4® 1^^ France. Il examine ce qu'elles étaient à l'établis- 
sement de la monarchie , ce qu'elles ont été et ce qu'elles sont 
devenues** U donne l'analyse de nos codes de procédure civile 
et d'instruction criminelle. 

Si cette partie àia travail de M. Rey n'offre rien de rémar^ 
quablé , ni dans le style, ni dans les aperçus généraux qu'il 
présente quelquefois , elle n'en est pas moins fort utile ,- pUris- 
qu^elle facilite les comparaisons qu'il s'est proposé de faire entre 
lé;s institutions des deux pays. 

- L'exposé de rorganisation des tribunaux anglais se trouve 
dans la seconde partie. Si l'auteur signale les défectuosités de 
ces nombreuses cours de justice , il ne manque pas de faire re-^ 
marquer aussi ce que Tordre judiciaire offre de supérieur et de 
plus favorable à la justice distributive et à la liberté publique. 
C'est ainsi qu^il parle du droit qu'ont les juges ordinaires de 
prononcer sur toujbe espèce d'affaires liiigiçusQS ^ tandis qiit'ei^ 
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Fmace on en a détaché tipe branche importante, le contentieui 
admînistratiJT. La cour du banc du roi ,^ par exemple , a cassé 
le ^o janvier i8a4 » Télection d*un maii*e qui ne rempUsrait pas 
ies conditions exigées , et le i«'. jaîU^ suivant , le lord chance- 
lier, assisté de douze grands juges y a cassé Télection du coroner 
de Sfaropshire , parce qu'elle était irrégnlière. 

De ces idées générales , M. Rey descend ans spécialités. Il 
dîstingne parmi les cours de justice celles dont la juridiction 
s'étend à tout le royaume et celles qui sont particulières à quel> 
ques Ifeux. Il fonde sa principale division sur la nature mêma 
des objets qui rentrent dans les attributions de chaque corps 
judiciaire. La première classe comprend cens qui jugent prin- 
cipalement le fait, la seconde ceux qui jugent principalement 
le droit , et la troisième ceux qui prononcent en même temps 
sur lé fait et sur le drnit. 

Dans la T*. c'asse se trouve placé le jurj. M. Rej en re- 
clierche Forigîne , il en expose les attributions et les dénomioa- 
tions diverses. Jury ordinaire on spécial, grand ou. petit jury, 
jury entièrement. national' ou jury national, jury ordinaire ou 
jnry extraordinaire. Il signale la supériorité du mode anglais 
pour la nomination des jurés. En Angleterre un seul admini- 
strateur n'est pa9 libre de comprendre un individu sur. une 
liste ou de prononcer son exclusion, et les peines les plus sé- 
vères sont encourues dès que Ton omet les noms qui devraient ^ 
y être ou que l'on inscrit ceux qui ne devrait pas s'y trouver. 
La législation américaine sur ce point est encore supérieure à 
la législation anglaise. 

Du jury, M. Rey passe aux corp^ judiciaires, qui jugent prin- 
cipalement le droit. Il considère la Chambre des paii*s comme 
•haute cour d^appel et fait connaître les attributions des diverses . 
cours , de celle de t'éehiqiiier , de ia cour du l^nc du roi , de 
celle des plaids communs, et dans cette hiérarchie, ilsignale 
VU vice bien grand , puisqu'il arrive quelquefois que ceuxquiont 
rendu un jugement dont on appelle font partie de la cour qui \ 
doit ou le confirmer ou le réformer. 

Les cours centrales et communes à tout le royaume , les cours 
locales répandues sur tout le territoire et les cours particulières 
à certains lieux sont comprises dans la troisième classe. L'auteur 
fait connaître leurs diverses attributions. 

A ces exposés succède la côm.paraison entre les institutions ^ 
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de l' Angleterre» 6eH«s de k Freoce ei de pl^sieur^ avtresptys 
iBodcmes, leur forme de procéder tant aa civil qu'an €rtnii«e). 

Cet ott^m^ ae termine par 1 eMaaeii que fût l'auteur delat- 
trilNationades offiders ch^éa en Angleterre d'aaaiàler lea jiigtt 
et ka partiea ^oi plaîdeat, de l'inatmelioa 4ea affairea, dei'eaé* 
cation des jngemena et aatrea ordrea de |uatîce« ei enlm |Mr 
Texpoeé ià la precédare anglaise ancienne et moderne , civile 
et erîminelle comparée avec .celle dès autres paya. 

Tel est le plan vaste et méthodique auivî par M. Rej dans 
l'ouvrage qu'il vient de publier. Son second volume abonda en 
ebtervationa remarquables. La cttripsîté et rioférét sont égaler 
.ment excitée, aa lectnre initie à la eonnaiasanee d'une. ofgani* 
setion judiciaire daba laquelle on cherche en vain la aimplicité 
que présente notre modèle de procédure en France* 

On doit savoir gré à M. Rey d'avoir > signalé les époques les 
pins importantes de l'histoire d'Angleterre dans ses, rapports 
avee la législation, de noua avoir montré l'époque de la dynas^ 
tie saxonne, pendant laquelle prévalut l'organisation jndioiaire 
des aneiena Gerniaios dont les Anglo-Saxons étaient les desceo- 
danii, comme ayant tonjoufs e]a une supériorité marquée /Sur 
celle&qni lui ont aucéédé. L'époque de la conquête des ]Nor- 
manda, pendant laquelle l'ordre judiciaire tomba dans un éut 
complet de eormption { celle de la réstauràùon, qui fut aussi 
celle des déeoidrea les pins grands dans Tordre judiciaire , la 
révolution de 1688, qui langea les destinées de ce peuple et fit 
cesser toute hostilité violente entre le principe popu laire ^t le 
principe aristocratique et despotique; lea institutions n'qat 
plntf été attaquées onvertement, et ai celle du jnry a fait des 
progrès dans les mœars et dane les idées de la nation , elle^, 
d'un autre c6té, été contre-minée par l'introduotiôn fnrtive 
du jury spécial et par l'augmentation des^ magistrats nommés 
jpar la couronne. G. Tiasir. . 

J6, Dbs 1.01S ASGCAiSES SUS LB VAGABONDAGE. ( Orient, Herald\ jan- 
yier |8d5, p. 24.) - 

Après avoir donné ses idées sur la théorie des gouvernemeos 
et sur lea qualité qni constituent les meilleurs , comme de 
jfuettre en parfaite harmonie les intérêts des gpQvernaDSi«avec 
jceuji^ des gouvernés, l'auteur de cet article passe en revue les 
Ipis anglfûees sur lé vagabondage , depuis Richx';rd II j usqu'à nos 
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liao à, i8ft4» préeenfté à leCtemlve é» cenamiMe, et il tire le 
eMwliiaiim ï|iie ti Ui eriatoeratlef eo gênent ^ppfweat le Im» 
Pfîipb» eelle d' Aimlef^rre , à eetiégard, tnrpaiie ionten lee 

Ultras. À» M. 

« 

47. Notice suji l'iji^titutio» Appelée- Befugçj/orthe deslilulc. (fii* 
bliot, uniyers. i^yriX i8a5, p. ?35. } 

li^tiiKe k I4»e4fe4« dèpuâaSoCy une intiîuitîoR de Uenfei*. 
mm b»ié^ p^ d«» perMM»M»«heiiUbl«f et qeî p^neie aom 

elle est |^^si4é#» #«)w l'u^egé «leglais , paru» priii«» de la fa**. 
ottU^ rojml^^. ^ 4m viee-présidens appa>^ellaeat à la plus 
binta a^Mesae du r^janoie. Cette ipusti^aiion ae pooipoie de 
^v^A^ùHim^m^w^ raopoiirleahoininea, l'aDM*e poiur lea 
femmasygjipéf» daiM 4«a quartiers différena, io^^ct^pturdem 
^>m» 4« foênie <^iiiilé et aoumia Xun et l'autre à radeaiei- 
str«tio» loMiédiate d'un auriotendant, elen cmtre d'iao^^ife 
^iS<vyiifif^d4Nal; In a^eta» caAdidM» de l'établiMemeet perma* 
ii«at, aoAt a^moHi 44a m^me di^ipUne et jroçQivant la J»im9 
»n«tnM»tW^. ' . 

, 11 paraîtrait que par personne^ sans ressources ( destifute^) ovi 
déMgaali danA lerigioe U» individus q^i aorteat dn priaoea ou 
49i|H»ftUiiia, ies femi&ea aaes appuis eA toua «eua qui* dispeaéa 
^Uatailkr» ne pevveutitroiiyer d'eetploÂ boeite^ paroe^qu'iU 
oot pQfdti Hmie eapèœ decitMdératioa ; rétabiiaaenient devait 
^•i dam lea eaa d'uj>geaoe proearer des aec^^ra temporairea 
«uperieenea lemfoéeadaa^laoïMrepard'AUtrea causea» juaqu'à 
ce qu*<m eât Qbtéu» nue aasiatauee. régulière de leur pareiase ou 
àe tonte autre aource , afin de prévenir ainsi les crimea et lea 
défiu auxquels on état désespéré n'entraîne malheurenaeeient 
<IDa brep aottvent lea deruière^ claaaea de la population dune 
Si^Dde ville. Maia il paraît par lea rapports d^ l'adminiatratîon,) 
publiés en 1833 et 1824, que jusqu'à préaent on n'y a admia 
^niameiit <|ae lea individna des deusi settes auxqnelaaue affaire 
<^minaUe avait iaaprioié quelque, tache difiieile k effiner; aa<<r 
loiir ceua qui , apràa avoir .aubi une condamwatiçn , avaient obt 
^nn lisùr grftce du soavierain, ûeui qui avaieul^. été reavQvéa 
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fNir lès juges, sens la. condition d'être reçus dàas.llAsîte, cens, 
qui avaient élé recommandés à Fétablisseroent par les codrs 
d'assises on les magistrats de police , pour y être admis après 
levr emprisooiftement , cenxtpii n'avaient dâ qn'à la compassion 
dies personnes qu'ils ayaient offensées de n'être pas< mis entre 
les mains de la justice ; enfin ceux qui, après une détentionyse. 
trouvaient sans argent, sans famille, sans amis, et sans antre 
asile que ceux des malheureux qui vivent du ' crime. De plus , 
radministration ayant reconnu qu'elle ne pouvait espérer de 
succès dUns son etotreprise, si elle introduisait dans TAsile 
deè criminels endurcis , n'y admet en général que des individus 
encore jeun» : un très*petit nombre deceux qi!H se trouvaient 
dans rétablissement des hommes en septembre >9li4 » étaient 
. âgés de p)u8 de 20 ans ; il y en avait au-dessous *ée tS» 

On apporte beaucoup de soin à l'instruction morale et rein 
gteqse des iudividas admis dans l'Asile, où il règne une grande 
sévérité. Tous sont voués à quelque occupation qui puisse leur 
servir de ressource lorsqu'ils rentreront dans la société. Le» 
femmes sont employées au lavage du linge, aux o«vra|[es de 
Faiguille et à tout ce qui concerne la tenue d-un ménage; 
>es hommes sont instruits dans les métiers de cordonnier ,^de 
tailleur et de relieur, ou occupés à fabriquer des tapis grossiers, 
ou à refendre les copeaux dont on se sert à Londres pour alla^ 
mer le feu . 

Le rédacteur de l^'Bibliothéque univtrselUy à laquelle nous^m-' 
pr on tons ces détails, fait le plus grand éloge de l'ordre qui 
règne dans rétablissement des hommes , le seul qu'il ait visité , 
et du mode qui a été adopté pour la régénération des individos 
qui y sont admis. On chasse de l'Asile ceux qu'on a jugésin- 
corrigibles, afin qu^ils pe puissent corrompre les autres , et les 
. punitions, qui ne sont jamais corporelles, ont été graduées avec 
sa|vacité. , - 

Après avoir scruté soigneusement la conduite, des individus 
qu'on veut faire entrer dsjins TAsile, avant et depuisle fait qai^ 
les ont amenés devant les tribunaux, etc., le comité accoide on. 
refuse son admission. 

Les élèves ne sorteitt point pendant les premiers -mois de 
leur' séjour dans l'établissement. Les époques de leurs sorties se 
rapprochent .à mesure qu'ils y ont. demeuré plus. de, temps,- et 
que leur état moral s'améliore. Pour leur sortie définitive , ^ 
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comité ne prononce qu'après avoir obtenuua rapport favorable 
da sttriateadaat , qoi juge les iadivldas réformés et en état de 
rentrer honorabiement. dkns la société, précisémeat lorsqu'ils 
montrent le plus de désif de rester dans l'Asile; Timpatience 
d'en être dehors est à ses ^ yeux la preuve d'une réforme in- 
complète. 

Depuis Tannée 1806, 554 bommes et 11 38 femmes ont été 
admis dans les établissemens permanens. 

5o hommes et 62 femmes y'sont entrés en 1 839 , et il en est 
sorti la même année pour différentes causes, 4^ hommes et 61 
femmes. En iS'aS le nombre des hommes entrés a été de 5S, 
celui de% femmes de da , et il en est sorti 58, hommes et 6c 
femmes. 

, La même année- 1 34 individus dont 68 homnes et 66 femmes, 
ont été admis dans l^asyH temporaire ; i.^i individas, dont 67 
hommes et 64 femmes, en ipont sortis soit pour être placés dans 
l'Asile peirm^aent , soit pour rentrer dans la sociéf^ / sôit ponr 
d'antres causes. 

. Le rédacteur de la notice sur l'Asile temporaire aurait du 
faire connaître comment sont réunis les fonds destinés à snb- 
venir aux dépenses de TAsiie permanent.. Tout membre da 
comité administrateur^ pent obtenir l'admission immédiate d'un 
sujeit présenté par lui, moyennant' une rétribution de sept 
shellings par semaine, de 8 à 9 francs. - Dk la R. 

48. IhportAtiom à LonoRss oa chabbon n^ teirb. 

La quantité de charbon de terre importée à Londres, en 

f 8!i5 , âi été , de ' 1 ,45o, 1 62 chaldrons ( contenant chacun 36 

boisseaux anglais } ; et le nombre des bâtimens employés à ce 

commerce, de 6|5yi. ( Courier. ^^Galigtk, Messenger, Paris, i a 

octobre 1826.) 

49< I. OSSBRVATIOMS SUR t'STAT DE l'IoUGATIO!! SN IrLARDE , ' par 

Geoi^.'HARVET. (Joum, of science and the arts \ i8i5./cah. 
58, p. 217; et 1826, cah. 4a'> p. 294- ) 

5o» IL Etat DE l'instuction pbPULAiRE sir Irlanoe. {Revue En<y-^ 

clop» ; févr. 1827 , p. 604.) 

Les calculs et observations de M. Harvey sont fondés s6r les 
relevés de population adressés au- parleuient d'Angleterre , et 
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publiée par të cotps. D>près cftff nelevéi, qtf'îï fîWt Suppor*ct 
exacts, fâirt qtf'oti tr'atnra pas dfe preuve* dtf Côftttafrtf, Fes 
wppdrt* cirtre h population clef 4 prcrvindéé âé VlthfiAe et h 
jettne^^àes 1 sexes, îiifriitilte dàûs les ëdôlcs jmWiepies, ësi 
aînsî qtf^il Sttît : 

ft'a|»portentre le nombre» Rapport entre le ndratré 
PfftsbuctS V '' «les éeoKcrs et la popft- desécoHèresetîa pôpii- 
deVIrlande. latiMKWàledetdM H^. lilioiifiétD.detoMS^A 

JUÎBrter. * . . . ■• i«r 1t 1 «w 2» , 

MnBgtei. . * . . i SM f t * i 0WB 2A 

UUter 1 sur 14 . t $ur » 

Connanght. . . . l'sur 1? 1 sur 37 



i<i ÉÉiii I** é 4i 



T^otal des 4 prorvinces^ 1 sar 13 1 sar 2^ 

Ob Mf» j iisf i mi éMMé de^ Is gfaMKie diâfrftrpoftiertt entre 
TëdiMfltioa ^k» gMiçoii» et otUê' #ni fitle» dso» totite« les pfo^ 
¥MMe» d« l'JriMkHi ; daM c»eH[€» it^ ré^cothhi ^8> filfés ert évi* 
ckaiv«Krbi«a pl«9 ii<gi%ée*'qiie c^kf de» garço«#. D«tis b«fsm^ 
coup de villes et de comtés, lé rapport eatre le nombt^ des éco- 
liers à e^r dc^ éci^ref est de a ï t ; dams ptasîeitrs etitdroiu 
U est d« pvHde 3 à f. t'd^hiealkm der gârrçons atteint son 
aiMHWiwiy «n. Irtande^ dfffts Is ville de Ktiketiiif, oà il y s i éco- 
lier sur ê bolétant; eeNe des filles a sott maximum dans H vrRe 
ée Limerieli, #à le rapport eitt de r à il. Dbas la proviace àé 
Leinster Fédncation de8||arçoiia varie de t fst»t6 IC i «ctriS^, 
le minimum se troavsiiit dans le comté de Loatlii* Pans la pro- 
vince 4^ Munster, le rapport varie de i sor 8ii i sur i4v^c 
mmximum étant dam* le cbmté dé Lîinertcft: on la vftte dfe Cork, 
«S le^ nnàftimum ê0 ttHMtvattt dans fo comté de Wateif oi'd. Oans 
!• pr«vhte|a d'Olstet , ht firéquence de l'iÂstrâctiof) est la plus 
Ibrifir fMrml le«r gêrçotiû éa comté d'Antrlm et de la vilTe àt 
Carrick-Fergns , où il j a nn écolier sor 9 âmes , et elle e$f là 
pins CaiUe dans le comté d«k Denegal et L^nâondcrry , cùU 
ra^OKt est de K à. aa» Eiofi»^ dams la^4'^*- province , le Con- 
nanght, l'instruction est l&pl^a répandne'dans la ville de Gai- 
waj et le comté de Sligo , i sur 12, et le moins répandu dans 
le comté dé Mayo ( i sur 34 âmes }. 

A l'égard des filles , Tlnstmction vacie dans la province db 
Lsia»leff ^ dA q& sur jt4 ( cmmé éê Cartow et la vlUe» de &il- 
kenv > à tt« sa« 34 ^cooité de Lowife* où par conséqtpent Vin^ 
structiôn des deux sexes est au pkis baa degré }. Dans la province 
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de Mclttster , )é rapport vane de nn siir tst ( vHIe de Limerick ) 
à an sur !i4 (comté de WateKord). Dans U prOT. d*nist«r , le 
maximum de Fédacation des fiUes est dans le rapport à f i i a 
( ville de Car; îefc-Fergus) , et le minimum dans le rapport de 
I sur 49 ( Shire de Londonderry }. Daos la province de Con- 
BMfgftt enfin « le maximum dq rinstracdon pour les allés est 
dans lé rapport de i sar 17 ( ville de Gahvaj ), et le minimum 
dans le rapport de i sar 49 ( comté de même nom }. 

On ^m pmt W qtt'm Mtmé9 Téitl de rinttraethia psbliqat 
de l'çnfaQce n'a point. de rapport fixe à la popaJaition entière. 
L*4BSlyDaiiawi;de» garçen^ e&l U l ê me dan» les daox provinces 
de Leinst^ et Manster, '^ta»t à la population dans le rapport 
de \ mr n ; ««lie 4es filles diRre , 4tant en ieinster, dans 
le rapport de % sttr «3 > et en idanster dans celui de i sur 
li^ E»&t^ , 9m voit pap le t«Ul des preiônoef , dan» le tableam 
donné cî<4lessaS| qne s'il y a nn écolier sur i3 inditidua, il nt 
9Q trouve qo'tine seule écolière sur 37 âmes , tant les bienfails 
de t^éducatlon sent inégalement répartis dans la population de 
l'Irlande* 

L*aate«r 'a dressé d'autres tables » qui montrent les rapports 
eoMi kèWfimbn 4'««Eini MqfwiMwt les éc»k» ctccÛ doi 
haàUaiM» ^és de & k iq ans» et de te à i£. Ou voit par ces 
taJiles c|^ tet rapports di% aombre d'écoliers au total des ea- 
faus igéi de ^ <iia» «tft» toUd des enùns. â^^és deS à iS^covi-* 
sétvent paitQttt Me certain pvoporUou ; eette pvopoctioa est 
g^i^raleaftesil coonne 3 i^ s. Dans, les vitlea d'Irlande » où i'in- 
strivîtian. est bien ploa irépAn^fake que dana les eomtéa, le rap- 
pcMTt eiUie ka eu£»n& diea éc^e» et taute la jeunesse âgée de ~ 
5 à 1 5 ane « e^ de i suv 3 ^ 6 à t soir 3. Si l ea compare la nom- 
i>re 4^% écoliers il celui dea enfatis exiatana et âgé^ de S i^ 1 o ans, 

■s, 

ou voit avec ^tis&etioi^qviedaus la ville de lUlkeunj, la totalité 
des eitfaestde cetâ^ reçoit rinatrufition j^Uque i mais, si dan» 
la mêm^ ville ij^qus. cou^^acoo» le uombre des écolieraà celui dea 
enfan^WiStana, â^ de $ à i:5 ans, Tiouft vojons que la moitié 
seuienient de U jeunesse eafc iu&truite dana lés écoles. Dana le 
comt4^ de MajQ 3 eofaits sujc ^en&iUi aia- dessous de lo as* 
Iréquienleut les éçptes v permi les eofans au-dessaus de |5 aaa, 
il 7 a seulement 3 écQUevs, Aucune ville, aucune comté ne paé- 
sente l'exemple de la jeunesse entière recevant l'instruction 
pnkiique. L'auteur suppose qu'il y a en Irlande 1,17^,590 iu~ 
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dividas eni^ièreinent privés des lainières de nnstraction « et 
plôngés'dans une ignorance complète. 

A ces calculs, M. Harvey en ajoute quelques autres , qu'il a 
t^rés des relevés officiels faits en i8a4 * tant par le clei^é pro- 
testant que par le clergé catholique. Ces doubles relevés s ac« 
cordant à peu de choses près , on peut les regarder comme 
assez exacts. Yoici le résultat général de ces relevés pour ce 
qui concerne les écoles. 
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Ecoliers indiqués D*APaks leurs religions. I 


IRLANDE. 


Nombn 
des école 


De réglise^ 
anglicane. 


Presbyte- j 
' riens. J 


Autres 1 
sectes. \ 


Catboli- / 
qucs. 1 


Religion 1 

non * 1 

indiquée. | 


Total. 


H élevés en- 






• 






. 


• 


voyés par 

les pro test. 

Relevés en- 


1 

11,843 


93>429 


45,277 


3,402 


408,065 


10,093 


560,266 

• 


voyés par 
les cathol. 

-^ 


11,843 


92,098 


44,471 


3,675 


421,415 


7,414 


569,073, 



L'article de la Revue encyclopédique paraît avoir été puisé 
dans l^s mêmes relevés officiels publiés par le parlement; mais 
ni cette source- ni aucune autre li'est indiquée. On y assure que 
)e nombre des maîtres et maîtresses d'écoles est de*i2,53o, 
dont 3,098 protestans, i,o58 dissideus , 8, 3 00 catholiques et 
^4 d'autres cultes ; que les écoles de paroisses , an nombre; de 
827, ont 5,454 écoliers; qu'il y a 1,640 écoles de dimanche 
procurant les bienfaits de l'éducation à 157,184 enfans, que 
'33o de ces écoles sont soutenues par de simples particuliers, 
et I ^3io ( la Revue dit 2,332 ] autres , par diverses sociétés de 
bienfaisance ; qu'en 1 8 1 1 , le nombre des écoles en Irlande ne 
s'élevait qu'à 4)900, dans lesquelles on comptait seulement 
200,000 enfans, tandis qu'à la fin de 1824, le nombre des 
écoles s'élevait, comme on a vu plus haut, à 1 1,823 ,.et celui 
des écoliers à 562,548 ; en sorte que , dans l'espace de i3 ans, 
Tinstruction publique, grâce à la philanthropie des hommes 
cclairrs , se serait accrue de près des deux tiers. D-c. 
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5r. Miicoiifi 8Vft m ihbtitotioiis ifiDiCALSt et de bienfaisance 
de Dublin ; par le D*. F^-W. Oppirhim , avec des notes et 
' des ad4ition8 par le D'. Jutius. (Maghun der ausfaend. Li" 
ieratury Juillet -août 18369 P'g* 34-960 

' La ville de Dublin, avec une population de aoo,ooo âmes, 
compte environ aSo institutions publiques destinées soit K 
rinstruction 9 so^ au traitement des malades, soit enfin ^ un 
autre but de bienfaisance; dans ces institutions ^ ^0,000 per- 
sonnes reçoivent joamellement leui*s alimens , et la plupart 
aussi leurs vêtemens ; il y a de plus une vingtaine d'établisse- 
mens dans lesquels on donne gratuitement aux malades les 
conseils de la médecine, et on leur distribue des médicamens. 
Ces institutions sont : 

18 bôpitaux, avec environ. ........... a,5oo lits. 

5 institutions pour les» aveugles. ...... i5o 

I institution pour les sourds-muets 44 

1 maison d'invalides 4 00 

I maison pour les incurables. ....... 60 ■ 

I maison pour les pauvres malades 1,000 

I hospice pour les enfans trouvés 1 ,000 

6-7,000 des enfans de cette institution sont en outre placés à 
la campagne. 

5 maisons d'orphelins ^34 

3 institutions d'économie pour les jeunes filles. \io 

4' bospices pour les vieillards pauvres î»074 

la id, pour les veuves pauvres. . . . . . . . 1,074 

I id, pour les vieilles domestiques. 34 . 

5 institutions pour Tamélioration des mœurs. 931 

1 55 écoles publiques, dans lesquelles on donne 

l'instruction à. 18,696 enfans. 

Les vêtemens à. . . ~. . . 5,554 

Ët'les alimens à. . . 4)457 

Enfin, 20 dispensaires pour la distribution des médicamens. 

La seule. difi^érence qui existe entre les institutions de bien- 
faisance de Londres et de Dublin, c'est que parmi les premières 
il n'y a que les cinq hôpitaux royaux ( Saint-Bartbo)omé ,^ Bed- 
lam , Bridewell , Christ et Saint-Thomas ) qui reçoivent des se- 
cours de la pai*t du gouvernement, tandis qu'à Dublin ces 
, F. ToMfi XL 1 ' 6 , 
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s/scours 6ûnJk accordés à|u-es<|ue toute». Les secouvs «ceocilés efli 
1826 par le Parl^meAt aux. étabUs8eiD0a& de l^ieafaigiBce de 
ruiande s'élevxiieat à la soranie de i3i5y3Ô3 liv. alecl. > ei se 
trouvaitcnt distril)ués de la manière saivajOrte : 

L'hospice de:? enfiaus trouvés. 5i,ooo Uv. 

La maison de travail (ÂOitfe q/* <>ii2E£#/r^). . , . • «o^oSo' ' 

La maison d'aliéné» de Rickmand 7ya^o 

La société irl^andaise pour les enCans des sold«t&« . 7>t5^o 
La société islandaise pour, le^ marias. * . . ^. . . \fi^^ 

La sociétés, pour les orpheliAes. ......... »,6ott 

L'hôpital des vénériens de Westau>relafid. .... . 4»^^^ 

La maison d'accouchement. ^ ^^aBti: « 

L'hôpital du D'. Steevens. . f»j663 

L'hôpital des fiévreux de Corkstreet. , • . . , . ii^*-© 
L'hospice des incurables. ............ 4^ ' ' 

L'école des ecclésiastiques catholique» *B,9!29 

L'institution des sciences naturelles deCork (^orA 

institution) ;.'...• . 1,563 

Société de Dublin pour les sciences naturelles. . " 7,000 

Société pour Tcducation des pauvres eu Irlande. . ay,ooo 

». 

Le manque d'espace nous empêche de donner ici j^loaqaaoc 
simple éuùniération des nombreux établissen^ns propres à la 
ville de Dublin : Hôpitaux et hospices ayant une destination 
spéciale, 1". la maison d" accouchement {fying'Hospilal) y fondée 
en 1757. 107,611 femmes sont, accouchées dans cet hôpital , 
depuis sa fondation jusqu'au i«'. janvier iS^S. Onea reçoit 
annuellement, ternie moyen , 5,5oo, tandis qu'on n'en re- 
çoit que 2,600 environ à la Maternité de Paris. q°. L hôpital 
des vcneriens ( WestmorBlanâ ou Loek- Hotpital) , fondé en 
179ÎÏ, d'aiiord avec 128^, puis.a^ec 25q-, atujotmThûi réduits 
à i5o lits. 5"*. Institution pour f amélioration des mœurs des 
personnes sypMitiques {Lock'PenHentiarx)y tonàêe par un ec- 
clésiastique e& 1794, servant ordiriairemenrt d'asile à une 
cinquantaine de persojwies. 4^ Hôpiiid des fiévreux (Fen&^- 
ISospiial) ,. fondé eu 1 8aa ^ conlenaat aajmird'bui 2.14' lits. On 
y a reçu jusqu'au comnaencémont de 1 Sa4 » 49, wi^. malades ,, 
sur lesquels 3, 1 1 o sont morts ; )a mortalilé iBoyeUtte^ j cit Aomt^ 
de i: i5f environ. 5**^ La jnoôon des ficvretw de WhHworthr 
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\Whitworih Fe^r^ù^iial) ^ fondé en tStS ; o«Bl«Mftt 35 Uf§. 
6^ L hôpital dûs fiévreux de Hardwkh^ a4wd 7» HM^ fondé 
«n f 8o3 et faÎMiit partie de là etaison de tiravatl, 7*^ Lé maisàH 
des alUnds de Saini-PiUrice {Si.-Pairitk's ott Svcifïs hôeipiM) 
qui doit son existeacâ au célèbre Jee. Swift, ntàm l[tti «e loi 1^ 
pas servi d'asile^ cofooie en le dit, lorsqu'il ]Mfdft)« i^$0il 
dans un âge avancée £lle peut recevoir. f 77 mckiiff. 9^. Le 
maison des aliéms dt Jlsohntofid {Mkhmond s LttnàiiC'Afyftùii ^ 
tern^né seulement en i8i5 «t pouvant recetoir d3o Maladie. 
Q**. La maison peut les aUcncs rép^t€s inoumbleSf pot>*ânt tf^ièe- 
voir environ 5oo pei^sqnaes et faisant partie de la maison de 
ua««ilr to^. L hôpital de Patrice Dm (Sir Pairie Dans hbs^ 
pliai) y fondé déjà «n nyti\ mM tt^hové scfuletdeât, dans son 
était ecknel^en t8i5^*siervatit k fittsfmctidn mëdicaté jMibliqne, 
et pouivairi contenir^ sm besoin, f5d malades. C'est aussi ^ans 
cet édifice que se tiennent les séances do coWègê des nic(fecins 
irlandais ( 6W/ege qf physiciatts]. L'éeole de fiiédeeiiie de ha- 
lilin compte 6 professeurs , les D"# IVIacavtney,, ïktrker^ fîoylon', , 
Tuomy, Crampt(\n et AUntann^ auxquels il fau% a)e4ir«r le 
t)r. Jacob, proseetenr d'anatomie^ qui donne éf||aleni»nt «les 
cours. Une nouveUe école pour TanatoHiie , pouv leé méâeéinn 
et les chirurgiens ^ a été fondée (;a> 1^21 par les D***. (/UAack , 
"Wilmol,. Graves; Jacob, Apjobny Osborne^ Marsli. — - Hô- 
pitaux recevant toutes sortes île malades, i »". L* Hôpital 
Steevens^ fondé, en 17 10,. par le Dr. Rich. Steévens f et on»- 
vert en 1705 , pouvant contenir 3oo lits. i^**. Uhêpéjial Meath , 
ouvei*t seulement depuis 1 8^1 1 » et pouvant recevoir 1 4o malade». 
Il est depréférence consacré aux maladies cLii^urgicâdas. i,3^. L'hA- 
piial militaire ( Royal militatry Injirmaiy ) , avec enTiron 1 00 lits 
distribuésdan^iS salles» construit en 1788.-14®. Hôpital de la 
Charité {Charitable Ltfirmary) fonàé en 1721 pai^six cbîmrgiens, 
et destiné spécialement aux malades qni ont besoin d'un setours 
provnpt et nomentané. 55 à 4o,ooo individus s'y présentent an- ' 
nuellement pour recevoir des secours; ^5o à 5oo y sont reçtis 
par an , pour être traités complètement. i5^. L'hôpital Mercer, 
fondé pat une dame du même nom en i734> contenant 5o liis 
distribués dans 6 salles. 16°. L'hôpital chirurgical de Richmjondy 
petit et mal Organisé, pouvant recevoir i3o malades; les l}rs. 
Garmicbael etTodd fonc chiriirgi>ens de cet hôpital, xj"^. Ét»^ 
blissement pour leâ bandages he£mAÎiresf(EsiabliskmefttJar thé re- 

• . .6. 



*^84 .Géographie ' 

iitfofpoorqfflictedvffîài ruptures)^ fondé en 1 800, et destiné à la 
distrrhation des bandage^anx pauvres affectés de hernie. La somme 
employée annaellemeort pour ce bnt s'élève à 6-8,000 liv* stérl. 
1 S^,HopitalSt,<'Marc etSte,'Jnne{UniledhospitalofSt,-Mar6 and 
^/.'^/ine)f fondé en 1808, avec 10 lits et' des consultations pour 
les malades entérieurs. 19^. Hôpital S t. -Pierre et Ste.-BrigiUe 
iSt.^Pet^rs and SL-JSrulget*s hospital) , fondé en 1 8 1 o , par le 
chirurgien Kirby^ et contenant 35 lits. 30*. Hôpital Whitworth 
pour les maladies chroniques {Whilworth Chrome Hospital) , ' 
faisant partie de la maison de travail et contenant 82 lits. 

Ss . GuiOB DES VOTACBDIS DAXS LIS PATS-Bis BT LB ftlAlffb-SljfCBB 90 

Hhis, etc. i3'« édit. y. considérablement augmentée. In-ia 
de 3^9 pag. avec une géographie du royaume des Pays-Bas. 
' Prix, 5 fr. Bruxelles» i8a6f l'éditeur, rue de Berlaimont, 
section yi, n*. ii3i. 

Ce gnide comprend d'abord un précis historique et géogra- • 
phique des provinces des Pays-Bas jusqu'à leur érection en 
royaume , et des notions statistiques , qui dans quelques parties 
sont incoipplètes ; puis , des observations , des instructions et 
des <lirections à l'usage des voyageurs , une nomenclature des 
monnaies^' poids et mesures des Pays-Bas, et leur rapport 
avec ceux des autres pays , un tableau des capitales et des 
villes principales , une note des voitures publiques par tet're et 
par «au, et des époques de leur départ et de leur arrivée; en- 
• jfin , divers itinéraires qui font parcpurir dans tous les Sens la 
Belgique et la Hollande , et auxquels on a joint de courtes in- 
dications sur les monumens , les établissemens public», les 
grandes manufactures et les objets les pins dignes de fixer Tat- 
tcnticn dans chaque localité. {Rev, Ençjrcl.'y oct. 1836, p. i49*) 

55. I. SUB fLACoOBBB DES WAISSANCBS , par M. A. QuETELET, BTOb-^ 

sEBVATioNs A CE SUJET, par M. J.-G. Gabniea. ( Corresp, Ma» 
thématique des Pays-Bas \ »•'. vol. , n°. I ; p. 16 à 19. } 

54. n. Sue la loi de la morta^lité a Bruxelles; par M. Qobtelbt. 
(ïd., n**. II, p. 78, et n«. IV, p. 317; Annal. Belgiques des 
Se, ^ Arts et Littér.y Vf^. et V«. livr. du XIV*. vol. , p. 386. ) 

55. III. Statistique. Â M. Villbbmb, D« M. , par A. QuxtxIât, 
BT Additions, par M. Lbmaibb, prof, de mathématiques. . 
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firoch. iii-8'. BruieOeSy 18.16. (Côrrtsp, mathemal, des ' 
Pe^S'Bas^ ÏI«. vol. , n**. III, p. 170 j et Janal. des sciences 
nat.j septembre 1826, p. 84.) 

56. IV. ExTiAiT d'uiis littib db m. Lkmaiii a Ml a. Qdktelst, ' 
suivi de quelques Observations sur dès recliercbes sembla^ 
blés de MM. Mourgue, YiHermé et Moreau de Jonnès. {Cor- 
respondance mathùnat. } vol. II®. , n». ly, p. a3o. )• 

5^. y. SOB LA STATISTIQUS BB LA GuELDIE; par M. A. QlTBTBLBT. 

{Ibid. ; vol. lie. . n*». y, p. 287. ) 

SB. yi. OvBB DE BeVOLKING , OEBOORTIH BM STERFGEVALLBlI IN BST 

korirgbijkdebNbobblanobii. -—» Sur la population , les naissances 
et les décès du royaume des PaysrBaè. Iq-8o. de i*Sp. , signé 
A. QoBTBLBT. Bruxelles y féyr. 1827. 

59. yil. NOTB sue les MAISSASIGBS BT.LES sicàs SANS LB»PaTS-BA8; 

parle mâme. -— Sdrxes baissaucbs et les«>bcès aux différentes 
heures du jour. — Tablb de mobtalitb poub lbs pbovirces ms> 
bidiohalbs du botaume ses' Pats-Bas. ( Corresp, mathém. ; tom*. 
m, i'*. livr. ; p. 4o> 4^» 43- ) 

60. yill. Tablb tz mortalitb pour Amstbbdam ; par M. yBsituL&'r. 

(IhidryM*, Uvr., p. io5.) 

L'exemple donné par l'auteur des JRecherches siai/stiqaes sur ia 
ville de Paris , pour la nature et la rigueur des observations* étend 
chaque ^ourson influence. L'on doit surtout à M. A. Quetelet 
de l'avoir propagé dans le royaume des Pays-Bas, où^'on »' oc- 
cupe activement » comme on peut le voir par l'énoncé des di- 
vers travaux publiés à ce sujet , de toutes les questions de sta- 
tistique qui peuvent éclairer l'adAiinistration. Une commission 
de statistique a même été créée dans ce but par le gouvernement 1 
Les deux premiers articles que nous signalons sont des résul- 
tats extraits du travail^ que M, Quetelet a inséré dans les 'ilfe- 
moires de t Académie de Bruxelles y année i8a5, dont nous 
avons déjà donné une analyse à nos'leçteurs. {Voy. le BuUet.y 
i8a6, To. yily n®. gS.) Ces résultats sont cependant prés'entés 
ici sous une autre forme , et envisagés sous leurs rapports ma- 
thématiques y ce qui nous engage à les reproduire de nouveau 
sous les yeux de nos lecteurs. . 

Le premier article traite de la loi des naissances ^\xxA\Sétexis- 
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ipciâ U^ r»»9éée, poujr )a viil« àe Bmx«fi«8 «ealenMnt. Les rc- 
iia}t^t9 prtMeiités datHiS li? tableau stiiv^iat, «ont fondés sur des 
pbservations faites pendant Tespkce de 16 «nmée^. 

On représente par l'unitç le nombre mojçn' des n«ûfsatiees» 

ÉPOQUES 





■^■^ iWi*' y 


|UÉStj,TAXS, 


t>%S VLlSShVCtS» 


P,E LA GOVCEPTIOjf. 




Janvier. 


Arril. 

' 1 


1,0403 


Février. 


Mai. 


. 1,1570inw. 


. Mars. 


Juin. ' 


1,0991 . 


Avril. 


Juillet. 


1,0790 


Mai. 


Apîit.. 


0»â993 


Jafn. 


Septembre. 


0,9359 


lolltM 


Octobre. 


0,9012 min. 


Aràt. 


N^yembre. 


0,9033 • 


Septembrç. 


Déoemiiti^ 


%mm 


Octobre. 


Janvier. 


0,9492 


ifoinealace. ' 


JPé^rier. 


0,^79 


XHftcfmbr#- 


« Ml»»' 


1,W75 



il résukc de ce tabkiu qae i'épeK|tie la pitrs faTorable kls^ 
^onceçtàom a iiei|.a« «k»s 4e mai , taiidis que l'époque !a p!us 
défavorable se trouve vers la ^n di'oetobi^. Ce sont prédséme'nt 
les époque^ de l'année où la nature sjl Iç pUifi e| ie «ivi^s «l^ 
force vitale. 

Le rapport entr^ les nombres de conceptions pour ces épo- 
i|M» mt d'eairiron S fi 4. 

Qùaitd OB irettt 6e représenter géométriquement la lai dë^ 
ttÉfSsaflpes, cfit M. Qmelelet, 6n trouve une courbe transcen- 
dente. inlkiiie qiri ressemble beaucoup à la ainusoïdc. Les ab- 
scisses sont les différentes époques de Tannée , les ordonnées 
flOirt «elles es la sittUfotde, "plus une quantité constante égale 
aa «ombre moy^nqui i^epréseuff; les naissances. 
•" M» QuetÉflet fi^it ^ibscrver, en terminant son article / qu'une 
lOmtcbe fermée, dont il fait -connaitre l'équation polaire, s' accor- 
«ktcail: peot«tre saienx avec les résultats que l'observation lut 
aX&urii«s; 

Dans une notèqui est à <a «uîte de ï'artide dout nous venons 
défaire l'analyse , on trouvé deux équations delà courbe de la 
«MM^tatité: La i>f«. est due à M. Duvitlard, auteui*^de l'ouvrage 
qui 1^ pour titre : Recherches sur les rentes , les emprunts et les 
^emboursemens ; la seconde a été trouvée par l'illustre Lambert. 

Ces Àjaations sout^ cbacnnc , composées de trois termes. 
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L* équation de Lambert se compose d'une parabole et de deax 
logisti^nes 6a logarithmiques. 

La considération du 1*''. terme de cette mèoie équation a 
conduit son a«t«ur à cette singulière conclusion : que le genre 
humain meurt de la même manière qu'un vase prismatique* 
ou cylindrique Yettical se vide par un très-petit orifice fait à la 
base : Les Jeux autres ternies ont beaucoup de rapport ayèc 
Texpression du refroidissement des corps. 

M. Quetclet nous apprend encore dans cette note , qu'il a 
démontré dans un mémoire sur les sccti/MM cottiques ( Mtm. 
de Vjfcad, de Brux. }, qu*on peut se représenter le développe- 
ment des générations , comme le développement d'un xonleau 
<le papier cylindrique, qui a pour bases, d]une part, un cercle^ 
et de Tautre , une ellipse , chaque 'tour figurant la révolution 
d'une année. 

On voit par ces résultats combien l'application des roatbém^t- 
tiqoes peut devenir utile dans les spéculations auxquelles elles 
paraissent même le plus étrangères. 

Cela devient encore plus évident lorsqu'on jette lef y^eux «nr 
la dernière partie de la note de M. Quetelet, .où cet auteur Caût 
observer que les questions d^ntérêt simple au composé peuvent 
être résolues avec précision *au moyen d'une échelle et d'un 
compas, lors<ju*on a construit les courbes qui sont données 
par les équations auxquelles on est conduit en traitant ces 
questions. » 

La recherche de la loi de mor/a/iïe' au» diiférens mois de l'an- 
née fait Tobjet des deux autres articles; ly années d'observa- 
tions ont servi à former le tableau suivant dû aux soins de 
M. Quejtelet. Sur ces 17 années, six ont été prises à partir de 
iBi4, et les autres sont celles qui ont précédé la bataille d^ 
Waterloo. On conçoit que ce dernier événement a dû déraogpr 
l*ordre ordinaire de la mortalité à Bruxelles ; il s'y est fait res- 
sentir., en efiPet, pendant plusieurs années. Mais un fait singu^ 
lier, c'est que pendant que les loi^de la mortalité étaient in- 
terverties , celles des naissances ne subissaient pas la mofilidre 
altération. H paraît. d'après cela que la mortalité n'ii été aue- 
inentée que par la présence des étrangers qui sont morts à 
Bruxelles , et non par des maladies contagieuses. 

OfL a pris pour unité le nombre moyen dés décès. 



I 
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ÉfOQOES OJEt ABCU. - R1ÎS II L TI.TS. 

Janvier. 1,172% max. 

Février. 1,1096 

Mars. 1,1001 

Avril. 1,0684 

Mai. 0,9955 . 

Jain. 0,9164 

JaiUet. 0,8057 min.^ 

Août. 0,8439 

Septembre. 0,8843 « 

Octobre. 0,9564 

Novembre; 0,9751 

Décembre. 1,1719 ^ 

. On voit par ce tableaa qae le plus grand nombre des décès 
a lien en janvier, et le plas petit en juillet, et que le rapport 
entre cefi nombres est d'environ 3 à a. 

La courbe qui figurerait ces résultats aurait encore la (orme 
à* une* sinusoïde. 

' En comparant les deux tableaux des naissances et des décès, 
on reconnaît, d'une part, que le. minimum des naissances et 
celui des décès arrivent à la même époque, au mois de juillet; 
ce qui t'accorde très-bien avec la remarque de Malthus, que le 
nombre des naissances augmente lok*squ'il s'est fait un vide 
dans la population , même à la suite de fléaux destructeurs. 
D'une autre part, que le maximum des naissances et celui des 
décès ont aussi lieu à peu près à la même époque , car le pre-' 
mier arrive en février, et le second en janvier. 

La loi des naissance*s,pendant Tannée est donc à peu près la 
Aiême à Bruxdles que celle des décès ; /de plus leurs variations 
coïncident et suivent 2\ peu près les variations du thermomèti^ , 
mais prises dans un sens opposé; c'est-à-dire, que le minimum. 
des naissances et des décès correspond au maximum de réckellc 
thef mométrique I et réciproquement que le minimum de cette 
échelle correspond au maxinuun des naissances et des décès : 
d'oùFon doit conclure que les chaleurs de Tété, dans nos climatSL, 
sont pins favorables que les froids de l'hiver. 

Dans, le 3*. article (pg. a 17, n**. 4> àe la Corresp- Ma- 
thématique)^ M. Quetelet nous' fait connaître les tables de 
mortalité pour les hommes et pour les femmes , et les. consér 
quences qu'il en déduit. , 

On aurait désiré quelques détails sur la compositip** de ces 
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laUed et sur. la manière de s'en servir. Ou les trouve , il est 
-vrai , dans Je mémoire déjà cité et dont celui-ci n'est en quel- 
que sorte que i'-extrait. 

On a mis dans )a Correspondance mathématique ^ à coté des 
résultats déduits des tables que nous venons de citer, ceux 
qui ont été donnés par d'autres tables pour diverses loci-rlités ; 
de cette manière on peut voir d'un seul coup d'œil quelles sont 
les chances de mortalité à Bruxelles, et celles qui existent en 
d'autres lieux. 

Nous allon$ rapporter tons ces résultats. 

1°. Le nombre d'années d'après lequel la probabilité d'exister 
et celle de ne pas exister sont les mêmes à Bruxelles , est de 
21 ans pour les garçons , entre a6 et 27 pour les filles, et après 
a3 ans quand on ne fait aucune distinction de sexe. 

Le nombre correspondant tombe k Paris entre 8 et 9 ans ; à 
Londres, un peu avant 5 ans; à Vienne, un peu avant 3 , et; à 
Berlin^ un peu après. Pour toute la France, il tombe entre 90 
et 31 ans; pour l'Angleterre, entre 37 et 28; pour le Brande- 
bourg, entre i5 et 26; pour la Suisse, à 4*1 ans. 

a**. Dans Thypothèse d'^ne population stationnarre , à lâge 
de 5 ans, la vie probable est à son maximum à Bruxelles; elle 
est de plus de 44 ans pour les garçons, «etNde plus de 47 pour 
les filles : quand on ne fait aucune distiction de sexes, elle est 
d'envii^on 4^ ans et demi. A l'âge de 5o ans , la vie probable est 
encore de 52 ans; à l'âge de 5o ans, de 18 ; e*. à l'âge de 70, 
d'environ 7 ans. v 

3°. A l'âge de 4o ahs à Bruxelles , la vie probable est d'envi> 
ron 23 ans pour les hommes, dé près de 26 pour les femmes, 
et d'environ 249 quand on ne fait point de distinc4ioa 
de sexes. 

A Paris , la vie probable à Tâge de 4o ans , est de 2 1 ans; eu 
France, terme moyen, 23 ans; à Londres,, 18; à Vienne, plus 
de 19 ans; à Berlin de même; en Suisse, près de 25 ans,. 

4^. La probabilité de parvenir à 80 ans, à Bruxelles, a 
pour valeur ~ pour les hommes , —• pour les femmes , et -^ quand 
ou, ne fait point de distinction de sexes. 

La même probabilité iest de -^ dans le pays de Vaud ^ -^ en 
Brandebourg, -^ à Breslau , —• à Berlin. 

Ou /^^^ par ces rapprochemens que presque toujours la 
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ivpitalifté à BnmelleB, e^tinoicis Ibrte qfi« d'ans les âétre» 
frandet billet. 

Quoique le nombre des naissances des garçons remporta 
f|ir celui des filles, et soit, k peu près, dansTie rapport ile i3 
à.r9; cependant le nombre des femmes t'emporte à Bruxelles 
fur celai des liommes,. et iion rapport est demriron 27 à 36, 
pai'ce qae les femmes, vi^ani généraledieht plus long-temps^ 
aecroissest rapidement cette population. ; 

A la suite de l'article que nons venons de faire connaître; 
en tronvç une note de M. Gornier , extraite d* va Mémoire sur 
la mortalité ea France danskclUsse aisée» semparée^à JceUe 
^\ a lieu'paj^mi les indigent» Ce eiémoire^, qui est de M. le. 
D', YiUermé, estdéjàcon4iude^o«le<^eurs.{i^^. UBM^^iiiH^ 
To. ly, n«. to.) ' 

L'opuscule, cité sons le n*, III, na poinJt été mis dans le 
commerce : il paraît exti^ît de la Correspondance mathênmU^ue^ 
et nous empruntons aux Jnnàles'des sciences naturelles ^ lana*- 
iyse qui en a été faite sous le titre suivant r De la proporU^m 
des naissances y des mariages et des décès ^ dans les .provinces d» 
vqyaume des Pays-Bas , et de V accroissement de la population • 

M. Yiilermé a mis en évidence cette importante vérité, qae 
4ans les grandes villes, an moins dans Paris, l'exposition , la 
g^-andenr des logemens , la largeur des rues , raggl'oinératiott- 
de la population, en un mot, les qualités de Tair , n'ont pas, 
& beaucoup près, une influence aussi considérable qu'on le 
«roit sur la dorée de la vie bumaine , mais que cette influence 
est modifiée ,. masquée par une autre plus puissante encore 
<jinl faut chercher dans le plus ou moins d'aisance des babi- 
fans y ou dans des circonstances autres que celles qui viennent 
d'être mentionnées , qui accompagnent nécessairement les di- 
verses positions de fortune. M. Quetelét s'est proposé de 
wïOfitrer , dans la brochure que nous analysons , que les ré- 
tuitjits de M. Viîlermé, applicables à une ville, à ntt espace 
circonscrit y ne^le sont plus lorsqu'il s'agit d'un royaume entier 
•u d«ne grande étendue de pays* (t). 

Parmi le» causes de mortalité qui paraissent à M. Quelelet 
exercer une influence bien appréciable dans le royaume des 
Pays>Bas» il eroi^ pouvoir assigner Finégalité de popiilatîoH , 
et surtout l'I^ii^midité plus ou ihpins grande qui dépend de l'a- 
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iiyVoir Statistique, 4 M.nUermé, pai M. Qttetelet. In-8. Gand,1826. 
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Mwctticèrt ^u temln , msi tj^t les varîatloni atmospbériqaes 
qa'mi ^protiire , an " ToWiiagc ^c la mer. M sn^ en effet de 
jeter les yeuit «nr le tableau snirant pour se convaincre qne , 
fkN» le peyatiiDC des Pays-Bas , ce sont les provinces les plqs 
]i#p«k«Mes , 1«8 plus ▼oîsines et !a «er , celles où le sol est le 
]^ii«lmi(, IcpliWTOaréeagetre, i^nt uflrent proportionnellement 
iepkif d^dëoès., 



F**- 



ir*- 



PR0TIWÇE5. 



■■wi n in^— »i»»»» » m^f'-mimm* 



RAPPORT 



■! l'IB 81F! 



.Delà 

population 
• la , 
mortalité. 



Zélande 

ord-Hoilande. 

imI " ttoHandcu 
Ctrecîtt, . , , . 
Brabant merid. 
Flandre occid. / 

Flandre orient. 
Frise. ^ \, 

Limbourg. . . . 
W§, ♦ » * # • 
roningae. . . 

Hâiimi«ll^ • <> . . 
Brabantseptentr 



j» ^ >* 



Lvxenïbourg. ^ 
DrfÀte. . t . . 
rfiuwir. . 4 . ^ 



.É ■..<■» 



M^WNES^ 



31. 4 
^4. 5 
35.0 
36u 3 
38. 2 
^. 7 

U. 8 
46. f 

46. .2 

47. 5 
.4«, .8 

49. 3 
.51. i 
51. 4 
53. f 
53. 8 
55, 
57. $ 



Delà 

population 

naissances. 



4a 8 



20, 7 
23. 2 
23.9 

24.3 
26: 1 

27. 5 

26. 5 

28. 4 

27. 1 
28,^ 

29. 2 
3ô. 7 
28., 1^ 

27, 4 
29. 2 
27. € 
27, 9 
27. 8 
29.3 



t)ela 

population 

«os 
mariages. 



27.0 



^.«■ii^MHlSl 



S 



113. 7 
104. 4 
M 3. 3 

11^ 2 
142. 2 
137. 7 
121. 
165. 3 
128. 7 
1.54. 1 
!90. 3 
142. 9 
149. 3 
136. 5 
1.50. 
131 . i 

149. 9 
130. 3 

150. 9 



îles 
iiaisMdoft 

defiUes 
aux 

nassit^ 
de 

garçons 



f32. 4 



0. :96Q 
0, 956 
0, 959 
0» 9^. 
0, 970 
i), 930 
0,«i7 
0, 946 
0,944 
0, 942 
0, 956 
0,960 
0, 898 
0, 921 
0, 974 
0,^52 
0, 967 
0, 805 
0, 907 



O, 947 



Ce fableau co«llrme ro]>seirvation générale faite par Bnffon,' 
Narétv, «te. , que la salubrité d*un pays augmente avec Télé— 
patron de son sot; eh oa*re , il prouve que c'est dans les pro*- 
viace^.le» fàas riches 4a roy^ame 4es Pays-Bas, les dent 
Hollandes , les jdettx Flandres , le Brabaitt iBéridioRal , ^'il y 
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a le p]|ts de décès, tandis que dans le Luxembourg et le Nama- 
rois y provinces les moins riches , mais où lé peuple est pour--, 
tant loin d'être djans un état d'indigence , Il y en a peu. 
, Un autre résultat reiparquable du tableau précédent , résnl* 
tat auquel MM. Malthus et Yillermé étaient aussi arrivés de 
leur coté, c'est que. les naissances sont en raison directe dè-hi 
mortalité. Ces^derniers pensent que le fait dont il s'agît' n'a 
pas sa principale source dans une loi de la nature ; c'est surtout 
dans des besoins de convention, dans un calcul de la part de» 
époux, o|i dans de certaines institutions sociales qu'il faut, 
si nous en croyons ces deux auteurs, chercher les causes prin- 
cipales de la curieuse relation qiie nous venons de signaler. 
Quoi qu'il en soit, selon M. Quetelet, le-fait se vérifie même 
pendant les differens mois de l'année , comme il l'avait montré 
dans son Mémoire sur la mortalité dans Bruxelles (i), et 
comme ME. Lobatto l'a vérifié dépuis pour les cinq villes d'Am- 
sterdam, d'Anvers, de Gand, de Rotterdam et de La Haye* 
Àfin^e rendre ce dernier fait sensible, M. Quetelet indique 
la. moyenne valeur, des résultats, en prenant pour unité le 
douzième des naissances et des décès d'une année, et en- sup- 
posant tous les mois de trente jours : il a, dans ce but, dressé 
le tableau qui suit. ^ - 



MOIS. 



NAISSANCES. 



RlBfUI.TATS 

DE , 
M. LOBITTO. 



Janvier 

Février 

Mars. ..',.... 

Avril 

Mai. 

JlUll.i. *..••.» 

Juillet 

Août. 

Septembre 

Octobre. ...... 

Novembre. • . . . 
Décembre.. . '. . . 



1,056 
1,^20 
1,099 
1,053 
0,986 
0,931 
0,909 
0,925 
0,955 
0,968 
0,989 
1,007 



BRtXELLES. 

18 ans. 



* » ' 



1,040 

1,157 

1,099 

1,079 

0,989 

0,956. 

0,901 

0,903 

0,940 . 

0,^49 

0,968 

1,017 



DÉCÈS. 



RESULTATS 
M.lOBÀTTO. 



1,206 

1,109 

1,057 

1,021 

0,750 

0,902 

0,843 

0,872 

0,923 

0,972 

0,012 

1,129 



BBOXELLES, 



1*^ ans. 



1,172 

f,f10 

1,100 

1,068 

0,995 

0,916 

0,806 

0,844 

0,384 , 

0,956 

0,975 

1,172 



(1) lllP, vol. des MèmoirJde l'Acad. rcyaîe de Bruxelles. 
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> Le rapport moyen géneratl des naissances à la population est, 
peur le rojaume entier des Pays-Bas, de i H 37 , et celui 
des décès de i à 44 ovi environ. ( Voyez le premier ta- 
bleau. ) Il résulte de là qu'il y naîé' proportionnellement plus 
d'enfans cp'en France , et qu'il y meurt moins de personnes ; 
la population doit donjC s* accroître rapidement, et, en effet, 
le tableau suivant le démontre. La population était, le i*'. jan« 
vier, - 

En i8ab de 5,642,552; 

1821 de '5,692,52.5 ; 

i82!i de 5,767,058; 

• 1825. de 5,858,125; 

' 1824 de 5,915, 5^6; 

1825 • . de 5,992,666. 

. Elle augmente chaque jour. Pour en donner un exemple , 
M. Quetelet cite le mouvement de l'état civil pendant Tan- 
née 1825 pour les principales villes : le voici. 
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Amsterdam. 
Bruxelles. . 
Rotterdam. 
Gaiid. . . . 
|ja Haye. . 
firu^es. . . 
Leyde. . . 
Groningue. 
Otrecbt. . 
Harlem. . 
Dordrécht. 
Mons. . . . 
tVlalUnes . . 
Leuwarde. 
fDelft. ... 
r<ïimègae. . 



RAISSAIfGES. 



MOTENUE VAtEUa. 



7,352 

3,763 

2,707 

2,920 

1,8m 

1,415 

1,283 

1,103 

1,64-7 

81 î^ 

, 719 

809 

794 

701 

.584 

559, 



DIBCÈS. 



6,302 
3,146 

2,146 

1,976 

1,344 

1,172 

1,215 

8(>0 

1,161. 

539 

444 

672 

606 

453 

390 

334 



RAPPORT 

DES DÉcIs 

AUX ' 
N1XS8AHCES. 



0,8572 
0,8360 
0,7756 
0,7007 
0,7389 
0,8283 
0,9470 
0,7797 
0,7049 
0,6581 
0,6173 
0,8307 
0,7658 
0,6462 
0,6673 
0,5973 



0,7469 
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Ce rapport des décès aux. naÏMancea pow W vtUe» est lia 
peu moins graKLd que poiir W rojraam« eotiar». ««kii-«i étaM 
do 37 à i'SySy ou de 1 à ofii^i* Dans «ft ainre fabUaa « qaei 
tious ne croyons pas. devoir copier ici 9 rauteur £ait v0itf c|Belltf « 
a été la valeur de raccroisseiaatt^ «le la poptlatro^ dadU les 
différentes provinces pendant fea années .1 ^3 o^ s t i^^^ ^ et 
3i. Il en résulte quov la population est cçoi^anie da«a touM 
retendue du royaume des Pays-Bas , et que la valeur moyenuci 
de cet accroissement a été de ç4tt ^e ja populatioif da«M res-» 
pace de cinq ans, ou do -^ environ par an. 

Il est remarquable que pai*toat dans l'occident do l'Europe « 
escepté en Espagne, la population augmente; il serait aisé de 
démontrer que c'est à la civilisation ou aux conditions meil-* 
Icures de notre existence dout nous lui sommes redevables, qu'on 
doit cet accroissement. Cette vérité , qui est la conséquence de 
tontes les recli^ches de M. Villerm^,et qui s''applïque égale- 
ment à tous les pays de la terré et aux diverses époques de 
l'histoire , vient d'aîHetrrs d'être solidement étal>rie par M*, fie* 
rsrè » frofefsear d^hygxètte àla F^coUé de l!iSédec£n« dé MénU 
peUier^ dans un Discours sur les Âmélioralions progressives de 
hi SanU publique (i). 

Le rapport moyeii annuel des mariages à la population est 
de 1 à t^ pour le royaume entier de^ Pays-Bas^ mais on obr^ 
serve à cet égard une différence notable entre Ua pravincds 
eatholiques et les provinces protestantes : dans les premières ^ 
â y a u» markige siiii: eeut quatfahte-budt habitansoa environ^ 
et datfftfles seicondessur éent vingt>trois. (Yoy. le pfen^ief 
tableau. ) 

Le' rapport des naissances de garçons aux naissances de Ôllea 
est de leoo àt 947 » à peu prés comme on l'a trouvé pour 
l'Angleterre î! il est en France de looo à 938^ et dans le 
royaume de Naples de 1000 à 956. L'excédant deis naissances • 
«kasctzline» sur les naissances féminines est un fait coursent f 
an deUc duquel nous ne pouvons renionter, etconséq^emmenl 
ITéxpifession d'une loî^de la nature, et cette loi , dont V^xtA- 
tersaUté a été mise bors de doute par M. le docteur d^ei^vîn , 
éa Lyon^ a'd^sefve même son» les tr^^piques*, malgré Foprnron 
àè Montesquieu , de quelques autres pbilosopbca,. et. deS;'Voya- 

(4) Ifl-8.de 120 paçes. Parîs, f82Cr. . 



geurs Forslcr le pètx, Bruce ^ elc*^ qai ont pIréUffte qft'il 
naissait daxu le» cliiaaU chs^acU plu» d« fille» que" cle garfDAs» 
. L'addition au taétaoÏKB précèdent qui ttf trott^^ dati» la d^^ 
nspoudamx mathématique est de M* 'Lcotics» l^s résaltslVv 
^onocs daBfi <;ette note scNit dédviudd Tetamett tfe* oâÎMftiice* 
daos la. viUe de Tourvay pendant 2» années ^ pendant \t9i\né%iê 
les régimes de l'état ôvfl ont été tentta av^e ioùÉ de ido6 a 
iSaS. M» Lunaire a eii égard ccnlnie M. Qnèteiet à i'Mié^lté 
des fl»aiaV ^.^ ^ lepvéaeiité par r le nondm moye» de» iMifi*, 
sances par mois, il y, a un aocond fnq>paftt entre Ws réMlHat» 
obtenus fat* ces deii& obsenrateavs, pniir phisieanr nioi«. Mai* 
kls jdiff^f^Bt. sur uu poi»t imputant ^ les épe^pies da muutêfnum 
et des nuRMiM», Ybki les- tésttkata dont il i^agit : 

Mois. tUstTttAnt^ Mbiâ. . ^[ibsultats. 

Jbnrier . 1,d4ÔÔ ' Juillet 0,9272 

Eérner. 1,1t9^ Août Ô,925î> 

M»». /.....* 1,0607 Septembre. . . <Di,85a> 

Avril 143Û3 Octobre. . « . . ^92i>iî 

Mai. .......* 1,1140 Novembre^ . , •OJ9305 

Jaîn*. ....... 0,9651 Décembre. . . 0,9703 

Vk est remarquable que le terme maxitMim est. a« Heirme nwth 
mum > ^ peu près eonune S est i 4 > conMoe M. Q«Stoict Jba 
trouvé. 

La lettre désignée soa.9 le n^* lY est rebiliipte am loi» de li 
mortalité dans la viUe de Toiiroaj « d'après de» obstfrvaftisns 
faites dans le même intervalle de temps. qn«.eidWs qae Àocrs 
venons de rappoLter pour les naissance»^ '. , 

Rapport des Daissancesfémininesr acrt naiss. AiMes. . 0,94^7 
des décès féminins aux décès masculins . . o^gto^ 
des décès aux naissances o,^i'iy 

I^ombre moyen des naissances par an. ..... . qoS,8^ 

des décès. . 75'i,4 

fUIti Lejnaipe signale les rapports de ce» neimhrev^ee een^ 
<pfta trOflTvés ])fL 4^iieteiet^ pni» il dooas «n tab£eum d« )3r Hôh 
des décès mm dk&éréiï^ moi» de ïàtmée yavpr H&ntà^f/ 

1^ teste de: cet article est consacré ^ vappefer hs^ recherche» 
do AI. MovttgneSv^ MooitpeUier , pondMit 10 -a istHsef, snif 1^ 
vie des kofnnws etf ioftuenoe dis phénomènir^ attHo4pl)érit}K«^ 
s:?ir ka n&*s$a<K«9'et.la mortaHIé, insérées dans les i^/îiot/inr 
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de la Société de Mcdcchie de Paris ^ an 1780 et r^Si ; et dans 
les Mémoires des^ snvans étrangers de V Institut de France y t. I , ^ 
scicnc, phys. et mathém. Celles de M. Moreau de Jonnès, sur le 
•même sujet ^' insérées, dans son Mémoire sni^ le déboisement 
des forêts {Mém. de Bruxelles^ i824~iBi5), et celles de 
AL Yillermé , dans don rapport sur les Recherches statistiques 
sur la ville de Paris. ( Ballet, de la Soc, méd. d£muL ) 

L'article sur la statistique de la Guèldre, h». Y, est un extrait 
de la description statistique' de cette pi'ovince /publiée en hol* 
landais. {P^oy, ci après, n®. 63. ) 

' IVous ne nous arrêterons pas sur la brochure hollandaise , 
n°. YI, où 1VL Qnetelet traite d'une manière générale de ta 
|\opuIation , des naissances et des décès du royanihe des Pays- 
Bas, ce sujet se trouvant beaucoup plus développé, dans un 
nouveau Mémoire que ce sav;fht vient de publier, et dont 
nous rendrons compte dans un prochain numéro da Bulletin. 

L'article n^. YI£ contient d'abord une note où M. Quetelet 
indique les résultats généraux contenus sur la population des 
Pays-Bas dans l'Annuaire de M. Lobatto'. Nous les rappor- 
terons dans un autre cahier en 'parlant de cet annuaire. Ici 
nous rapporterons textuellement une deuxième note du même 
savant-, Sur les naissances et les décès aux différentes heures du 
jowy par l'intérêt qu'inspirent ces sortes de recherches, diffi* 
ciies, ati reste, à constater avec précision. 

JNous transcrirons également la t;^b1c de mortalité pour les 
provinces méridionales des Pays-Bas, indiquée sous le n^. YII. 
Mais nous nous bornerons à signaler celle pour la ville d'Am- . 
sterdam, indiquée sous, le n**,,YIIL 

6 1 . Sua LES IVAISSANCKS ET LKS DKCÈS AUX DIFFERENTES HSUBBS OU 

JOUR. 

I / 

D'après les singuliers rapports qui existent eqtre les saisons et 
les nombres de iiaissances , M. Yillermé a eu la curiosité de re- 
chercher i[ï\ n^existait pas aussi une plus grande facilité dé nais- 
sances poqr certaines heures du jour. Ayant eu communication des 
résultats recueillis par ce savant à l'Hôpital de là Maternité de Pa- 
ris, j'ai tâché (dit M. Quetelet} de m'en procurer de semblables 
pour Bruxelles : je les Sii obtenus de l'obligeance de M. Gnsette, • 
docteur en médecine, à la Maternité de l'hôpital de Saîat- 
Pierre. Ce sont les résultais dé onze années d'obséryaiion , 
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•depuis 1811 jusqu'à la fin de 183a. .M. Guiettea bien voulu y 
joindre depuis un tableau indiquant les décès aux diiTéi entes 
heures du jour, d'après 3o ans d'observation; Nous donnerons 
ici les uns et les autres. 



Heures. 
1 
2 
3 



5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

f2 



Naissaiccs. 


Matin. 


Soir. 


142 


94 


173 


97 


130 


88 


122 


9i 


120 


104 


111 " 


100 


112 


121 


99 


97 


88 


133 


130 


115. 


137 


224 


48 


4. 



JHcks. 



Matin. 



Soir. 



228 


257 


253 


233 


230 


217 


242 


237 


231 


i81 


213 


233 


217 


204 


248 


194 


207 


198 


228 ^ 


220 


311 


243 


110 


14 



M. Yillerméy à c^uj j'ai eu occasion de communiquer la pre- 
mière patrie de ces résultats , ajoute M. Qnctelet, m'a assuré 
•qu'ils étaient parfaitement analogues à ceux qu'on recueille 
pour lui à l'iiôpital de la Maternité de Paris. Nous nous abs- 
tiendrons de réflexion sur les inégalités qu'on y trouve, tout 
en croyant pouvoir avancer, d'après les renseign.^mens que nous 
avons pris, que les aongtations ont été faites avec soin, surtout 
pour la 1''. partie.-Qaantàlaséconde,le nombre des décès à midi 
est trop faible, par uù motif assez remarquable; c'est que les 
exécutions, à Bruxelles, ayant lieu à cette beure, par une espèce 
de concession faite aux préjugés,, on a permis souvent de 
poi*ter sur les lieures voisines les indications des décès qui 
avaient eu lieu à midi. ( Corresp. mathem. et phjs, , i**. liv. , 
t. ill, p.. 4i.) . 
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62 . Table sb mortalité pour les provirces méridionales ou royaumc 

DBS Pats-Bas. - ! 



SB 
< 





1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

2^ 
27 






100,000 
. 77,507 
69,410 
64^799 
61,899 
59,864 
58,726 
57,800 
57,129 
56,557 
56,077 
55,660 
55,409 
54,919 
54,569 J 
54,226 
53,883 
53,533 
53,167 
52,643 
51,956 
51,132. 
50,309 
49,498 
, 48,703 
47,939 
47,218 
46,528 



28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 



45,866 
45,284 
44,709 
44,147 
43,589 
43,023 
42,448 
41,857 
41,249 
40,629 
39,990 
39,335 
38,670 
37,999 
37,322 
36,638 
35,848 
35,252 
34,549 
33,840 
33,125 
32,406 
31,671 
30,940 
30,199 
29,452 
'28,698 
27,871 



< 



56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 

^ 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 



27,155 

26,357 

25,547 

24,727 

23,890 

23,041 

22,176 

21,296 

20,402 

19,493 

18,571 

17,636 

.16,688 

15,731 

14,761 

13,769 

12,781 

11,718 

10,697 

9,679 

8,706 

7,810 

6,977 

6,213 

5,501 

4,798 

4,131 

3,504 



J'ai formé cette table, dit M Quetelet, d'après 3 autres dres- 
sées avec soin, Tune sur 8,41 5 décès observés pendant i5 
ans à Maestricbt , (Jnn. de la province de Limbourg)^ l'autre 
surN 8,771 <i^cès recuerllis par M. Lemaire sur les registres de 
l'état civil de Tournay ,-ct la troisième sur 14,261 décès rele- 
vés à Bruxelles. Elle a déjà été insérée dans le f^riend des 
rader/ands de L& Haye, (Correspond, mathemrft phys.y i«. 
livr., tom. III, 1827, p. 43.) 

63. Statistickb bbschrijvimg vam Geldbrland. — Description sU- 
tistique de la province de Gueldre ,' publiée parla Coinrais- 
»ipn provinciale d'agricuU. 55 1 p. ïn-%^, avec pi. «t tab. 
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5Prix, 6 ftor. Arnhein , i8»6; Kijhoff. [De Recensent \ vol. 
XIX, cab. a, p. 547; et Faded, Le fier œjffen,; jaav. 1827 » 
p. 56.J 

En attendant U rédaction delà Statistique générale des Pays- 
Bas , ordonnée piir le gouvernement de ce royaume , les on* 
vrages particuliers sur les diverses provinces doivent être ac* 
<cneillis aveq intérêt « lorsqu'ils sont bien faits. De ce nombre, 
sont la dçscription du pays de Waas dans la Flandre orientale par 
M'. Yanden Bogaerde, et la description de laGucfldre que la'Gom- 
.mission d'agriculture de cette province vient de faire rédiger par 
M. P^'ijhoff. Dans ce dernier ouvrage, on traite successivement : 
^1°. de l'étendue , de la situation , de la division de la Gneldre'; 
^o. de l'état pbysîque^ S», de la population ; 4". de l'état de 
l'agriculture et de l'économie publique ; 5®. de l^industrie et da 
'Commerce; 6^. des cultes, des écoles, des institutions de bieo- 
. /aisance, etc. La superficie de la province est évaluée à 587,489 
bunders des Pays-Bas; il y a i5 villes, le pays plat est divisé 
en iy districts. La cote de Gueldre diminue en quelques en*- 
^roils , dans d'autres elle augmente ; des digues ont été élevées 
pour protéger les terrains trop bas ; le Rhin, le Waal, la Meuse 
et TYssel arrosent le territoire de la province : dans leurs dé- 
bordcmens ces fleuves et rivières se rendent très-redoutables. 
Une commission a été chargée de rendre la rivière de Berkel 
navigable; on pratique une éclnae par laquelle les bateaux 
pourront se rendre du vieux Yssel dans le nouveau, en passant 
par le canal de la ville de Doesburg. On a commencé aussi à 
s'occuper de rendre navigable le Grift, qui se jette dans le Zui» 
dcriee , et qui met en mouvement plusieurs papeteries et mou- 
lins; on y" a pratiqué 5 écluses et 22 ponts, on espère que la 
navigation pourra commencer en 1837. Le sol de la Yeluwe 
est en quelques endroits sujet à être endombré par les sables ; 
on croit qu'une partie des sables de Gueldre serait très-bonne 
pour lai, fabrication de la verrerie. Sur les hauteurs, aux envi- 
rons d'Arnhem et de Locbem, on trouvé des cristaux de quartz 
coulé, qui acquièrent par le poli^sa^je le brillant du diamant; 
on trouve un peu de minerai de fer dans la commune de Gen- 
dringen , on en lire de terre environ 1 000 tonneaux par an. 
La description statistique fait connaître la température , l'in- 
fluence du climat, etc. Les observations météorologiques faites 
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•avec beaucoup de soin, sont dues à M. E.-J. Branlren ;«lles 
sont fort intéressantes. La population de la Gueldre augmente 
«ôidme celle d'antres provinces ; en i8i5 elle était de aSg^^Si 
âmes, et en i8a5 de 285,573. 

^'ons empruntons les données suivantes sur la population , à 
i'analyse que M. Quetelet a donnée de cet ouvrage dans la Cor- 
respondance mathématique des Pays-Bns^ n». V, a*, vol., p. aSy. 

et A la fin de décembre en i824i on comptait dans la Gueldrë 
44i4i8 maisons, dont 4 f>5i9 étaient soumises aux imposi- 
tions*; les autres, au nombre de 2,8gg, n'étaient sujettes à au- 
/cune taxe. La population se composait de 283,407 âmes : sa- 
iwir 141,892 femmes et 'f4iï5i5 hommes; parmi ces derniers 
62,057 avaient moins de 18 ans, 55,4oi comptaient de 18 à 5o 
ans , enûn 24,057 individus avaient, dépassé l'âge de 5o ans. 

V En partageant la population d'après les mariages, on trou- 
vait aussi que si^r les 283,407 individus qui existaient alors , 
'89,3o5 étaient mariés , 177,4^4 ue l'avaient point été , et 
16,678 étaient dans le veuvage ; parmi ces derniers, on comp- 
tait 6,016 hommçs et 10,662 femmes. La population dans la 
•Gueldre est croissante comme dans le reste de la Belgique, 
-voici un tableau qui l'indique suffisamment. 



ANNÉES. 



1821 
1822 
1823' 
1824 



SEXE MASCULIN. 



Dans 

les 

villes. 



31,990 
32,586 
32,987 
33,400 



Dans 

la 

campag. 



1(J3,347 
104,973 
106,217 
108,115 



SEXE FEMININ.' 



Dans 

les 
villes. 



36,751 
37,146 
37^709 
33,288 



Dans 

la 

campag. 



99,928 
101,014 
1 01 ,95r 
103,604 



Total. 



272,016 J 
275,715 
278,864 
283,407 



» Pendant l'année 1824^ il naquit dans la Gueldre 5, i52 en- 
fans mâles et 4,861 enfans du sexe féminin; on comptait parmi 
eux 9,370 enfans légitimes et 643 enfans naturels, en tout 
10,01 3 enfans. Le nombre des niaria[ye<i, [endaotla niême an- 
ijiée , fut de 2,1 13 j il y en eut 1,688 entre garçons et fi lies, 
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TTM deivenlsavcc des liUes, i3a de veuves avec des garçons, et 
71 de veufs avec des veuves. Pendant le même interyallè de 
temps , îl n'y eut: gnc deux divorces ; on compte aussf pendant 
la même année, 4)94^ décès, savoir : a, 638 décès d'hommes et 
2^,3io décès de femmes. Gomme il pouH'ait être intéressant de 
comparer les résultats^ de plusieurs années pour les villes et les ' 
campagnes , nous en allons présenter ici les tableaux, f 



< 



[1821 
1822 
1823 
1824 



NAISSANCES 



MASCULINES. 



ViUes. 



1,ai8 
1,419 
1^264 
1,392 



Camp. 



3,547 
3,681 

■ 

3,623 
3,760 



FEMININES. 



Villes. 



1,212 
1,333 
1,321 
1,316 



Camp. 



3,431 
3,458 
3,467 
3>545 



LEGITIMES. ILLBGITIMES. 



Villes. 



2,258 
2,405 
2,300 
2,417 



Camp. 



6,614 
6,752 
6,719 
6,953 



Villes. 



272 
347 
285 
291 



Camp. 



364 
387 
371 
352 



S 



^ ^ -a On déduit de ce tableau que le nombre des naissances légi- 
times est à celai des naissances illégitimes , dans les villes, en- 
viron comme 8 est à 1 , et dans les campagnes comme 18 esta 
I , et le rapport des naissances masculines aux naissances fémi- 
nines, comme 1,000 est à 954. 







DÉCÈS 



1821 
1822 
1823 
1824 



MASGOLINS. 


rÉMii 


Villes. 


Camp. 


Villes. 


914 


2,161 


836 


964 


2,147 


82a 


784 


2,217 


767 


817 


1,821 


722 



Camp. 



1,925 
1,928 
2,008 
1,588 



MARIAGES. 



^. 
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M En ce considérant que les nombres principaux', il sait dkr 
tableau précédent que le nombre des naissanc^es a été à la po-^ 

'pulation entière, pendant Jes quatre années de 1821 ^. 1836,^. 
eoramç 1 à 38 ^. Le nombre des décès a été à. la popula'ioB, 
comme x. à 49>^ ^\ °on à Sj , et conscquemment le nombre 
des naissances est au nombre de» décès, comme 49 ? ^st à 
28 7 , et non comme 3 est à i-. £n dix ans de temps, c'est-à- 
dire de i8i5 à 1824, la population de la Gueldre s'est aug- 
mentée lie t25,623 âmes, ou de près de ^ et non -^ de sa valeur, 
il suit aussi du tableau précédent que la fécondité ou le rap-^ 
pcrt des naissances aux mariages , a été pour les villes 4 9 B et 
pour les campagnes 4 9 7 ; nous ne porterons pas plus loin ces. 
eonséquences , et nous finirons en citant les résultats d'un ta- 
bleau concernant les enfans vaccinés pendant les dix années 
qui out précédé i825. Nous regrettons d'être bors d'état de 
citer en même temps le nombre des naissances qui ont eu lieu, 
pendant le même espace de temps. Le nombre des enfans vac- 
cinés a été-de 62, 1 10 , celui des enfans qui ant été atteints de 
. la petite vérole s'est élevé à i ,356 dont 1 85 sont morts , c'est- 
à-dire un peu moins du septième, w 

A la fin de l'année 1824 , on comptait dans toute la provincé^ 
29,o36 cbevaux, 121,881 bestiaux, 70,684 brebis, 26,469 
porcs et 408 ânes. La Gueldre possède 85 brasseries peu consi- 
dérables et 117 papeteries qui occupent 65o ouvriers. Quant 
aux cultes, on comptait en 1824 dans la province, 172,442 
réformés, 106,026 catboliques, 2,438 juifs allemands, 1,901 
luthériens, 219 jansénistes, 1 85' baptistes, i5o juifs poriu.- 

^ais, 47 fcmontrahs. D— g. 

64« CanAITX DBS PA'YS-BaS. 

I. Ca//a/ r/V/î^oz'wg" alimenté par des machines à vapeur. 

Ce canal, qui a été ouvert à la navigation en mai 1826, s'era- 
feranche sur le canal de Mons à Condé, un peu au-dessus de 
l'écluse de Malmaison , la seconde à partir de Condé ; il passe 
tiès-près de Blaton., coupe la route de Condé à Leuze , à un 
kilomètre de Peruwetz , traverse le champ de bataille de Fon- 
tenoi et aboutit à l'Escaut près d'Antorng, à deux kilomètres 
au-dessus de Tournay. Avant sa construction , les bateaux em- . - 
playés au transport des charbons^de Mons sur le Bas-Escaut, sui- 
vaient lecanaldeMons à Condé jusq^u'à celte dernière viUe. où iU 
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entraient dansFEscant, et ils naviguaient s urrEacaat français de- 
pois Gondé jusqu'à Mortagne. La navigation sur un territoire 
étranger a toujours des inconvéniens, eUe est interrompue en 
temps de guerre; mais, en outre, celle-ci était grevéed'nn droit 
de transit, de o f. 90 c. par tonneau (o f . 10 c. par hectolitre), 
que les bateaux belges acquittaient à Coudé. De tout temps ce 
droit avait été perçu par le gouvernement français ; il existait 
avant Texécution du beau canal de Mons à Gondé , lorsqu'on 
naviguait sur la Haisne à jours fixes , au moyen de retenues. 
Le gouvernement des Pays-Bas avait demandé qa'il fut aboli 
ou au moins réduit; mais on' abandonne difficilement un re- 
venu net, annuel de 200 à *i5o mille francs. Le gouvernement 
des Pays-Bas devait donc chèrcfaer à ouvrir une communication 
sur son territoire, pour faire amver sur le Bas>£scaut, au- 
dessous de Mortagne , les charbons de Mons. Gette entreprise 
présentait des difficultés , parce qu'un contrefort assez élevé 
sépare le bassin de la Haisne du bassin du Bas-Escaut ; il a fallu 
établir les seuils du bief de partage dans une tranchée , pro- 
fonde de 10, i5, 20) a5 mètres même en quelques endroits 
et avoir recours aux machines à vapeur ppur y élever l'eau. Le 
bief de partage a environ 16 kilomètres de longueur; la diffé- 
' rence de niveau avec l'Escaut à Antoing, qui est de 16 mètres 
environ , est rachetée par huit écluses ; la différeace de niveau 
avec le canal de Gondé, en amon^ de l'écluse dé Malmaison , 
est de 10 mètres environ et e^t rachetée par cinq écluâes. Deux, 
machines à vapeur, de la force de 60 chevaux chacune, éta- 
blies près de la troisième de ces cinq écluses, puisent Teau 
dans une rigole qui communique avec le canal de Gondé , à 
l'écluse de Malmaison, et relèvent à la hautciur de 10 à iv 
mètres dans une autre rigole qui aboutit au bief de par^ge ; 
un bassin qui retient quelques eaux à filaton sert aussi à ali* 
menter ce bief. 

Sur l'un des côtés de chaque écluse est un réservoir rectan- 
gulaire ,, séparé du sas par un mur de i5 décimètres enviroa 
d'épaisseur, dans lequel est percé un petit aqueduc de commu- 
nication. On connaît l'usage de ces réiservoirs pour recouvrer, 
lorsqu'on doit vider un sas,, une partie de l'eau que l'on y a 
fait entrer, lors du passage d'un bateau d'un bief dans un au- 
tre. La profondeur du canal est de deux mètres environ ; les 
bateaux peuvent y naviguer avec un chargement de 180 ton- 
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neaux j la profondeur de l'Escaut français n'admet pas un cliar— 
geroent aussi considérable* le droit de transit e»t actuellement 
aboli. Le nouveau canal bel|i;e est encore remarquable par tja 
pont de suspension enfer, de 36 mètres de portée , construit 
sur la route de Gondé à Leuze , et sur lequel passent les voi^ 
tures du plus fort roulage. 

II. Canal projeté â^tas le royaame des Pays-Bas^, poirr join- 
dre la Meuse à la Moselle. 

Ce canal doit déboucher dans la Meuse près de Liège, éC 
dans la Moselle près de Wasserbilig. Il parait qu'il sera ouvert 
en petite secrion pour des bateaux de 4o à 60 tonneaux air 
plus. Tl aura deux embrancbemebs, l'un dnEttelbnich à Mersch 
sur l'Alzette, l'autre de Hamoul à ht Meuse , au-dessus de Di- 
Dan , au meyen de la Lesse. L'acte 4e concession , relatif à sa 
construction, est du 1^. juillet 1827; voici les principales 
conditions qu'il renferme : on remarquera surtout la 8^., qtï 
nous parait entièrement nouvelle. 

1°. Les travaux'devront être entièrement terminés et la na- 
vigation établie dans les délais suivant, sauf néanmoins le^. 
retards de force majeure. 

a. Suv la ligne principale à l'expiration de la 5^. année. 

b. Sur l'embranchement d'£ttclbruch à l'expiration de la 6*^. 
€, Sur ^ id, de Hamoul ici, de la 7*. 
Ces divers termes prendront cours, à dater du i''. avril 

F828* 

a°. Les travaux seront exécutés suivant les projets , plans, clc^ 

3®. Toute expropriation , etc. 

4". Les concessionnaires, libres pour le choix des ouvriers,, 
ne sont point soumis à la direction des fonctionnaires du Was^ 
serstaat. . ' 

* ^5**" Rien de particulier. 

69. Idem, 

70. Le péage sur la ligne nouvelle et sur les deux embran^ 
cliemens est fixé au maximum : pour chaque distance de cinq 
mille aunes (ou .mètres), et par tonneau à châ^'ge, àneuf oents 
(9 centièmes de florin) , et par tonneau à vide, à trois cents 
(3 centièmes de florin). 

8**^ Le péage établi ci-dessus , sera, à dater de l'entier achè- 
vement des travaux , la -propriété perpétuelle et incommutablc 
des. concessionnaires. . Mais si les concessionnaires, ou leur» 
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ayans-caude laissaient, sar une partie quelconque de la li|Tnc^u.^ 
^ de ses deux embrancbemens , dégrader les ouvrages de ma- 
nière que la navigation des bate?i2x de quarante tonneaux' y fût 
interrompue pendant trois mois par suite de ces dégradations, 
t(îute autorité ou administration publique, et même tout par- 
ticulier auraient le droit de leur faire signifier l'invitation de 
faire les réparations nécessaires; si deux mois après cette si- 
gnification les réparaj^ioqs n'étaient pas commencées ,les mêmes 
autorités, administrations ou particuliers auraient le droit de 
faire faire ces réparations à leurs frais', et dès lors ils devien- 
draient propriétaires perpéHiels et/' incom mutables (aux lieu et 
place des concessionnaires ou de leurs ayans-cause) du péage 
à percevoir, sur toute la ligne où les réparations auraient eil 
lieu. 

9o. et loo. Rien de particulier.^ 

11^. Si au 1*'. avril 1829, les concessionnaires n'avaient pa» 
encore commencé les travaux, ils seront censés avoir renoncé 
à la présente concession. A» 

65, DlCTlOZfRAlRB GEOGRAFBIQUE, STATISTIQUE BT HISTOAIQUB OU CAH- 

TOif DE Yaud; par Louis Levade, D'. méd. In-8<>. de 448 p.^ 
avec un Atlas. Lausanne, 1824 ; impr. des frères Blaricbard. 

Un petit dictionnaire topographique du canton de Yaud 
qui parut en 1^08 , et qui fut bien accueilli', donna à M. Le- 
vade Tidée d'un ouvrage plus complet. 

Sons la forme de dictionnaire , il fait connaître les villes ,. 
les villages et jusqu'aux plus petits hameaux du canton de 
Yaud , leur situation , leur population , la place qu'ils occu— 
pent dans notre circonscription politique, le nombre de leurs 
bâti mens , celui des poses et des diverses espèces de terrain 
doidt se compose leur chapitre da^is nos cadastres , tels qu'ils 
existent aujourd'hui , ce qu'ils offrent de remarquable sous le 
rapport de l'histoire civile et politique , ancienne et moderne ,• 
de l'histoire naturelle, de Tindustrie, de l'instruction publi- 
que, des monnmens antiques qui ont été découverts dana di- 
vers lieux , dont la plupart on^ été malheureusem'ent ou 
, détruits ou dispersés , mais dont, grâces aux recherches labo- 
rieuses de notre auteur , nous conserverons du moins le sou- 
venir; les hbmmes qui se sont distingues dans les sciences et 
les arts, ou par les services q'i'ils ont rendus à la patrie, etc. 
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A tous ces articles de détails locaux, M. f.evadè en a jtiinC de- 
généraux du plas grand intérêt, sur le canton de Yaud, sa cons- 
titution, son organisation politique et militaire, le rang qu'tt 
occupe 'dans la Confédération suisse, enfin un aperçu de cette 
dernière. De nombreux tableaux statistiques sont insérés dans le 
texte de Fouvrage, et les amateurs d'antiquités trouveront, 
d^ns un atlas séparé, les dessins d*un nombre considérable de 
monumens précieux , que l'auteur avait eu le bonheur de se 
procurer et dont il a bien voulu enrichir le Musée cantonal. 

On doit naturellement s'attendre à trouver dans un ouvrage, 
qui a exigé un travail immense , et pour lequel Fauteur a été 
à peu près livré à lai-même , plusieurs inexactitudes ; itiais le 
très- petit nombre de celles qui peuvent avoir quelque impor- 
tance seront aisément réparées , et nous ne doutons pas que 
M. Levade ne s'empresse de le faire par un errata qui pourra 
très-facilement se réunir au corps de Fouvrage. Tel qu'il est , le 
Dictionnaire du canton de Vaud demeurera toujours un livre 
précieux pour tout citoyen vauuois que veut connaître son 
pays. {Feuille du canton de Faud\ n®. i36, p. i35. ) 

6Q, Sur l'établissemknt bu WsissKfiSTXiii, près de Soleure. {Bibl. 
unw, de Genève jSivr, 1826, p. 4^*8. ) 

La montagne de Weissenstein ^ située à deux lieues de So- 
• leure , a son sommet élevé de 3,966 pieds au-dessus de la mer,, 
et de 268a pieds au-dessus du cours de FAar. De cette éléva- 
tion Fœil embrasse toute la chaîne des Alpes. Les versans suis^- 
ses du Jura , séparés de cette chaîne par la partie des cantons 
de Vaud , de Fribourg , de Berne et de Lucerne qu'on peut ap- 
peler-basse, relativement aux colosses qui l'entourent, sont 
comme des gradins séparés pour recevoir ceux qui veulent ad- 
mirer son majestueux développement. Le Weissenstein , Fun 
des points les plus culroinans de cet amphithéâtre, est situé de 
manière qu'aucune des hautes montagnes primitives ne peut se 
dérober à sa vue : devant lui les Alpes bernoises ; sur la droite 
les Alpes valaisanes et savoisiennes ; sur la gauche celles des 
Waldsteins, des Grisons et du Tyrol : au-devant de cette for- 
midable enceinte , d'autres montagnes de plus en plus basses , 
et dont les dernières ondulations viennent former les vallées 
où descendent les -torrens et les ^euves. On a compté de ce 
£;rand panorama i4o montagnes, rangées sur «ne étendue de 
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pliisde 100 lieoes, et appartenant à^ 1 6 cantons-divers ; on aper- 
çoit la villes, 9 lacs, 3 grandes rivières', et un nombre inGni 
de bourgs, et de' villages. 

C'est dans ee site , presque unique en son genre , que la- 
ville de Soleure vient de faire copstruire une hôtellerie , con- 
tenant 4^ lits , des salons et tout ce qu'on trouve dans les meil- 
leurs hôtels de la Suisse. Des remises et des écuries , une ferme 
de 60 vaches font partie de rétablissement précieux pour les 
amateurs des montagnes , .qui veulent jouir quelquefois à leur 
aise et sans fatigue , du spectacle que présentent le lever et le 
coucher du soleil, et pour les malades qui ont besoin d'un aip. 
plus vif et plus léger, d'une vie tranquille, et d'un régime 
lacté. Les environs du Weissenstein offrent d'ailleurs les pro- 
menades les plus intéressantes. A. M. 

67. Coup d'oeil sus l'btat actusi, ou camtoh dis Giisoms. ^^^xtr. 
dune lettre de Coire^ i o août 1 826. {Revue Encycl. ; août 1 8a6 f 
p. 54^2. ) 

s 

Depuis leur ancienne lutte avec l'Autriche,, il paraît que les 
Grisons , malgré 400 ans d'intervalle , ;i'ont pas encore réparé 
tons les maux que leur avait causés cette puissance. La popu- 
lation du pays, à peine de 90,00a aines, a Slé double de ce 
nombre. Cependant les Grisons s'avancent vers le perfection- 
nement ; ils sont déjà moins opprimés par leurs magistrats mu- 
nicipaux , depuis que la Yalteline , dont les bailliages étaient un 
appât pour ces derniers , a été détachée de leur canton ; la 
contrée , naguère , pour ainsi dire , inaccessible , a maintenant 
des roules passables, surtout de Coire à Bellinzone et à Chia- 
venna, par le Saint -Bernardin et le Splugen. La première, dont 
la seconde est on embranchement, a ia8,oo mètres ou Sa lieues 
de «longueur : le col des Alpes qu'elle traverse est au niveau de 
eejui du Mont-Cenis , et les obstacles à vaincre étaient à peu 
près identiques des deux côtés. On a jeté sur le Rhin, àReiche- 
nau, un pont en bois d'une seule arche de 68 mètres d'ouver- 
ture, et la route n'est revenue qu'à 10 fr. par mètre courant. 
La circulation active établie aujourd'hui entre les communes en 
hâtera la civilisation . Il y aura certainement à réformer le droit 
municipal, exclusivement accordé à la naissance et non à l'habi- 
tation ou la propriété , car il est absurde que le plus grand pro- 
priétaire , s'il n'est pa^ né dans le pnys , n'y puisse pas exercer 
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plus de droits que l'étranger qui ne fait qu'y passer. La généra»— 
tioQ nouvelle accueille avec joie les idées nouvelles d'amé- 
lioration, surtout la jeunesse élevée au collège cantonnai 
de Coire qui offce une pépinière de citoyens, juste espoir de- 
Tavenir. » Â..M. 

68. Population juive em Pousse. 

Le nombre des luifs était en 18^7 de 137^74^; ^^ 1-822 de 
i4497'37) et en 1824 ^^ i49i^o4.- Cette population à donc 
augmenté en 7 ans de 21,759 individus. Il est remarquable que 
dans les 5 années de 1820 à 1824.9 5i4 j^if» ont embrassé la. 
religion chrétienne , tandis qu'aucun chrétien ne ^'est fait jnif. 
la Gazette de Berlin attribue cette augmentation à la fécondité 
des Juifs y au plus grand nombre de naissances hors de mariage,, 
et à la' mortalité , qui est moindre chez les Juifs que chez les 
chrétiens. {Jouru, Gén, de la Litt. etr.; nov. 182^, p. 35i. )* 

* 

6gr» TopoGBAPBisGBS Beschreibung , etc. — ^Description lopographi-^ 

que de la^province dePoméranie, avec un aperçu statistique ; 

par M. de Restorff. Grand ïn-8®. de iv et 366 pp. ; prix,^ 

T thaï. 8gr. Berlin, r827 ;]Vicolai. {Leipzig, Lit, Zeitung j 

janv. i«27, l^. 191.) 
I, ■ 

Cet ouvrage est sans avaut-propos et sans indication de& 

sources. Dans le i*r. chap. l'auteur donue un aperçu statisti- 
que de la province, en parlant des parties qui la composent et de 
la division du pays, de la situation géographique et des frontiè- 
res, de l'étendue, des propriétés naturelles, delapo ulation, de, 
l'industrie agricole, manufacturière et commerciale, delà consti- 
tution et de l'administration, des finances et du militaire. iLe 
second chapitre, est consacré à la description topograpfajque 
d'après les 3 districts de régence et de leurs cercles respectifs. 
On reproche à l'auteur d'avoir laissé échapper les changemens 
que la Poméranie a éprouvés par la nouvelle organisation, at- 
tendu qu^elle a reçu un accroissement par les cercles de Sehie- 
felbein- et Dramburg ( appartenant autrefois à la Neumark ) „ 
par la partie septent. du cercle d'Arenswalde, et par quelques 
enclaves. On iui reproche également d'avoir négligé de dotinec 
des détails relatifs aux produits du sol. , L. D. L. 
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^O. YELOCirÈRSS E2ITRS BeHLIR ET PlAGDS. 

Tar l'organisation des vélocifères entre Berlin et Prague , 
^arrêtée par Ips gouvernemens de Saxe , d'Autriche et de Prusse , 
il s'est établi un cours de postes entre Hambourg et Vienne, 
H}u'on pçut regarder coNnme un des plus heureux résultats de la 
paix , et qui mérite, pour la promptitude des communications, 
la reconnaissance du public voyagenr et commerçant. Le voya- 
geur pàf>t de Hambourg lé lundi 'et le mercredi , à 9 heures du ' 
soir; il ;(rrive à Berlin le mercredi et le vendredi, à 3 heures 
après-midi. Parti de Berlin le jeudi et le lundi , à 6 heures du 
matin , il arrive à Dresde le matin à 8 heures et demie, le vcn- » 
^redi et le mardi ; à Prague , le samedi et le mercredi , à 7 
heures du matin. Il part de cette dernière ville le samedi et le 
mercredi , à 4 heures après-midi , et il arrive à Vienne le lundi 
et le vendredi, à 6 heures du matin : de cette manière le voya- 
geur qui part le lundt.de Hambourg, reste six jours et demi en^^ 
route, y compris une pause de i5 heures à Berlin, une de 1 
hçures et demie à Dresde, et une de 9 heures à Prague. Mafs, s'il 
partie mercredi , il est en route 8 jours et demi , pendant les- 
quels il s'arrête 3 jours et i5 heures à Berlin, 1 heures et de^ 
mie à Dresde , et 9 heures à Pragiie. Lies frais de voyage de 
. Hambourg à Vienne sont de 4^ écus 36 gros 9 ps. (à peu près 
200 francs.) ' » 

Aux dciix termes de cette importante route , il s'en pré- 
sente deux autres aux voyageurs^ celle de Hambourg à Londres , 
et celle de Vienne k Rome. Arrivés de Vienne à Hambourg , le 
mardi dans l'après-midi, ils peuvent prendre, après quelques 
jours de repos, le bateau à vapeur, qui part le samedi matin, 
et les , transporte , pour 59 écus 9 gros, ou 9 livres sterl., à 
Londres, où ils arrivent le lundi dans l'après-midi, • 

De Vienne, le voyageur part le jeudi et le samedi soir à 
10 heures, avec un vélocifère qui le conduit, parGratz; Lay- 
bach, Trieste, Venise, Padoue, Rovigo , Ferrare, Bologne, 
Ancone, Lorettc et Foligno, à Rome, où il arrive le mardi et 
le vendredi 1 à 5 heures du matin. Les frais de ce voyage , qui 
est àc 90*2 ^ milles, peuvent m(fnter à 79 florins 16 kreutzer 
{180 fr,). » {Journal, des Débats ;^^ mai 1827.) 
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7 1 . Aptiçu ^u coMiiiMCB DE Hambourc awc l' Ahihique , à h 

fin d^ i8a5. 

Le commerce direct de Hambourg iivec rAmériqae nte parait 
pas, en général, avoir fait beaucoup de progrès depuis quel- 
ques années, car,, sur le nombre de vaisseaux qu'a reçus le port 
^e cette ville en iSaS, et qui s'élève à i,863 , il y en avait : 

5g, venant de l'Amérique septentrionale. 
^9 des Indes occidentales. 
' 135 de l'Amérique méridionale. 

Total!- . 043 vaisseaux américains. 

En 1834, par contre , le nombre total des vaisseaux arrivés 
■dans la même ville, était de 1,819 (i), dont, 

4i venaient de l'Amérique septentrionale. 
73 des Indes occidentales. 
i3o de l'Amérique méridionale. , 

Total. • 343 vaisseaux américains. 

Tandis que le nombre des bâtimens arrivés de l'Angleterre et 
de rÉcosse , allant pour la plupart en lest , a au|;menté consi- 
dérablement. £n 1834, if en entra 645, et en i835, ^Sj; 
aipsi , 1 1 3 de plus : ce qui me semble prouver que la Grande- 
Bretagne importe de l'Allemagne beaucoup d'objets , tels que 
•de la laine , des toiles, etc. 

La plupart des bâtimens qui sont arrivés de l'Amérique , ap- 
portaient des denrées coloniales, et principalement du sucre et 
c]u café. En revanche l'importation, et en général tout le 
commerce dvC coton , article si important pour l'industrie ma- 
nufacturière de l'Allemagne, ne paraitf jouer à Hambourg 
qu un rôle secondaire. 

L'importation de cet objet ne s*est élevée, pendant toute l'an- 
née ^^825, qu'à 16,600 balles, dont au moins la moitié venait 
des Indes orientales, du Levant, de TÉgypte et de, l'Italie; et 
il en est resté dans les entrepots de la ville environ 13,000 
balles , venant de diverses parties de l'Amérique , parmi les- 
quelles Il se trouvait 
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(•1) Le nombre total des vaisseaux entrés en 1802 dons le port de 
Hambourg, était de p]us de 2,100. 
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"2o5 balles venant du nord de rAmérique. 

3 1 5, du' Brésil Y 

4od et > de là Gplpmbie et des Indes occidentales. , 

iBo saroBS. J 

Tandis qa*aa centrair/e la quantité de cette marchandise restée 

en magasin était : 

de 8,845 en 1822; 

de 8,460 en i8a3; 

de 3,3^5 en i8a4* 

On peut conclure de ces faits , qne le coton arrive à Ham- 
bonrg, dans les années indiquées,, et surtout dans la dernière, 
a été vendu avec rapidité. Parmi les diverses qualités de coton , 
celui de Fernambouc est en général le plus estimé > et son prix 
est proportionnellement plus élevé ; celui du fifengale , au con- 
traire, n'obtient que le plujs bas prix. Dans le cours de iSaS, 
les prix du coton ont beaucoup varié. 

Presque tout le ca/c' importé à Hambourg vient directement 
de Saint-Domingue et du Brésil, pai^iculièrement de Rio^Ja^ 
ueiro et de la Havane ; le reste y arrive par la voie de commerce 
intermédiaire des États-Unis. Le tableau suivant, comprenant 
Viraportatîou et Texportatipu , ou consommation de cet article 
]tendant les onze dernières années , prouve , en en mon?trant les 
variations , l'importance du commerce du café pour Hambourg. 
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approximati- 




/ 


mêmes années. 


vement. 


1815 


33,147,4201. 


23 mill. 4 de 1. 


15 mill. i de 1. 


1816 


29,246,580 


33 » » 
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' 1817 


27,014,900 
28,036,280 


30 » ^ 
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1818 


31 » * 
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1 1819 


24,386,440 


26 » » 
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1820 


22,957,860 
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3 . 




1821 


21,591,160 , 
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1822 


28,357,D40* 


26 . . 
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1823 


26,535,100 


25 . » 
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% ' i- 


1824 


38,536,720 


35 . * 
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1825 


34,051,240 


34 » . 
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Le prix du café de Saint-Domingaë a, varié , pendant les 
mêmes années , dans les proportions suivantes ; 

Variations 

« 

ÂimifEs. en schillings de banque 

la livre. 

1815. de 8 i à 9,» 

1816. de 7 4 à 7 > 
'1817. de 7 I à 8 . 






1818. de 9 { à 10 

1819. de 14 2 à 15 t 

1820. de 13 J à -• . ' 
i821. de 13 { . à 

1822. . de 11 I à 12 . 

1823. de 11 » à 11 ^ 

1824. de 8 ^ à 8 ^ 

1825. de 6 ^ à » > 



A 



Aii^si nous voyons que. les prix du café ont, depuis 1819, 
fliminuc à Hambourg, d'année en année , de. plus de la. moitié 
de leur taux le plus élevé en 1819. Cependant, en iSaS, les 
meilleures qualités étaient proportionnellement plus chères : 
elles valaient encore deio^àiij, tandis qu'on pouvait avoir 
«le bonnes qualités courantes à^6 schil. ~ ou 6 schil. ^ de ban* 
que. En général, le café est surtout l'article cburant du com<« 
merce d'importation à Hambourg , même à un degré phis consi- 
dérable que celui du sucre. Le ^ café de chicorée, cette pro- 
duction de l'Allemagne , autrefois si recommandée par des 
patriotes, quoiqu'il en existe encore des fabriques-considéra- 
bles , maintenant que le prix du café naturel est si bas , est 
presque entièrement oublié. Malgré son très-'bas prix , et son 
peu de débit, l'importation du sucrez augmenté en i835. En 
1824» l'arrivage de cet article à Hambourg fut de 74)732, 5oo 
iiv., et en iSsS il s'est élevé à 8o,7i5,54o liv., dont la plus 
grande quantité vient du Brésil et de la Havane. Voici la dési- 
gnation des pays d'où proviennent les quantités formant l'arri- 
vage de sucre de i8q5, avec l'indication approximative de ce 
que chacun a fourni. Il en est arrivé *. 

de Bahia. . .^ 21,928 grandes caisses de i,3oo liv. 

de Rio-Janeiro 7>77^ idem. > 

de Fernambouc .... 2,800 idem. 

de la Havane.'. .... 4i) 169 petites caisses de 85o liv. 

dfsindesocciaentales. \ r-za 10 

( 558 tonneaux. . . de 800 
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Î 5,1 58 petites caisses de 56o 1. 
i5i tonoeaux. . . de 800 
10,891 ^^^^ ^^ 90, 

d'un autre côté, le port ' ' 

eu a livré. ..... 147 grandes caisses. 

les Indes orientales di- 
rectement. . .... I t,!25o~sacs. 

!i,33i caisses diverses^ 
1^,276 tonn^ux. 
4,95o sacs. 

la France. ( i,3i 5 caisse» diverses. 

l 2>o49 ^^^^* 

et d-aatres pays» comme J 1 1 1 tonneaux, 

la Hollande y etc. . ,\ 1,277 caisses diverses. 

Bahia a fourni, en iSsS, à Hambourg, i3,ooo grandes 
caisses de sacre de moins qu'en X824 (1); mais en revanche : 

Cuba en a fourni. . . . 17,000 petites caisses.' 

L^ Amérique septent. 3,000 idem, 

L'Angleterre. ... 900 idem, de plus qu'en 1824. 

De sorte que la totalité de l'importation du sucre à Hambourg, 
en 1 826 , a dépassé celle de Fannie précédente d'environ 5 
ïnillionsi pesant, et qu'à la fin de l'année, la provision res- 
tante , qui formait 25 à 26 millions de livres , était de même 
de 5 pu 6 millions plus grande que celle de 1824. 

Une grande partie de ces sucres bruts est raffinée à Ham- 
bourg, qui , malgré la grande concurrence qu'elle a à soutenir 
avec l'Angleterre et d'autres villes d'Allemagne ; et malgré le 
très-'bas. prix des sucres raffinés , réexporte , terme moyen dç 
1 2 années , de 65 à 70 millions de ces sucres par année , près* 
que le montant de son importation annuelle qui, terme 
moyen , j'élève de 70 à' 80 millions de livres; Les fabriques de 
cet ailicle sont en général florissantes, toutes les fois que le 
démQn de^a spéculation ne vient pas, comme en 1825, s'em- 
parer de l'esprit des fabricans, et frpisser et ébranler la pros- 
périté. L'importation dû rhum est de peu d'importance pour 



(1 ) Cette différence provient sans doute de ce que, Bahia ayant été 
bloqué en 1-823 , on n'a pu effectaer l'exportation du sncre, laquelle 
en 1824: > s'est composée alors d'une double récolte : celle de 1523 et 
celle de 1821 

F.ToTiiElCI. ^ ' 8. 
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Hambourg, et Va|>|/rovisionneinent ea était peu copsidéràble à 
la iln de iSqS. 

L'indigo d'Amérique à , en général, beaucoup moinfi de dé- 
bit à Hambourg que celui des Indes oHentales. Par conséquent 
le principal comxnerce de cet article de teinture, qui est de la 
])lus grande importance pour les fabriques de l'Allemagne , 
dépend toujours entièrement de l'Angleterre', où les ventes 
publiques à i'encbère , que ja Compagnie des Indes orientales 
fait faire de cet article , en déterininent le prix. L'importation 
dé cet article, en i825, s'est élevée en tout à 4)34 î, caisses, 
et a86 surons. H serait trop long d'entrer dans le même détail 
pour celles des autres productions de l'Amérique importées à 
Hambourg, et comprises sous le Ujom de drogueries améri- 
caines. 11 suffît 4'avoir montré ici la situation comparative pen- 
dant les deux dernières années de toutes celles des productions 
de l'Amérique qui paraissent faire l'objet principal du çom* 
inerce d'importation de Hambourg, excepté cependant le tabac 
qui n'a pu être compris ici , mais dont peut-être plus tard nous 
entretiendrons nos lecteurs. (Co/Minfoii| 1828. -^Revut encycL-, 
févr. 1827, p. 612.) 

72. Hauteurs mesurées bârometriqubment bn Livonie, par le pro- 
fess. Sand, à Riga. {Jahresverhandl, der Kurlœnd., Geselis^ 
chaft^ tom. IIj p. aaS. ) 

La plupart des hauteurs mesurées par l'auteur sont aux en- 
virons de Riga. lia voulu s'assurer si les collines , en Livonie , 
dépassent une élévation de mille pieds. Celles de- Karolen , 
Oppekaln , Neu-Laitzen et Habn€;nhof dépassent en effet cette 
liauffeur. D. 

75. Population de la Russie. ( Stvemcua Ptche7a. — Abeille du 
Nord; n». i4o> 21 nov. i8a5. Stverni Jrkhiv. — ^Archives 
du Nord, no. ig, iSaSj et Sanct-Petersburg, Zeitschrift y 
déc. id. , p. 420. ) 

I. D'après les listes jjubliées par le Saint-Synode , le nombre 
âes naissances en Russie, depuis 1812 jusqu'à 182;» compris, 
c'est-à-di^e , dans Tespace de 1 1 années , 

monte à. .... . i5,4^6,l95 

dont 8,io6,843 du sexe masculiù, 

et k . . . 7,5.49»352 du sexe féminin. 
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XI ts^vit t>}»9eçTer qae ce nombre ne comprend que les enfani 
nés dans le giron de l'église gréco-russe. 

Terme moyen, le nombre des naissances de chaque année, 
pendant cet espace de temps , . ' 

cet de ^,4o5, fo8 
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dont 7^6,987 du sexe masculin , 

et. ...,.'.. . 66S, lai du sexe féminin. 

"La mortalité d^s deux sexes» de 1811 à 182a également, 
est de. 10,085,395 

T» I I I «I I 

dont 5,194,787 dn sexe masculin, 

et. ........ . 498§o,6o8 da sexe féminin. 

Terme moyen, le nombre des tiécès dé chaque, année pcn- 
"dant le même espace de temps , 

est de. . , 916,854 

dont. . . '4739^55 du sexe masculin, 

et. . . 444i6oi du sexe féminin. 

D'après le calcul ci-dessus , le nombre des naissance surpasse, 
dans les années 1812 à i8a3, 6elni des décès, de 5,370,800. 

Voici dans quelle proportion se trouve Taugmentation des 
naissances pendant to de. ces 11 amnées : , 

x8iîi> 293^033. . ' i8i8, 556,44i. 

1814, 390, 'i55. ' 1^19» 6o3,o25. 

i8i5, 407,473. ' 1820, 652,719. 

1816, 637^223. i82i, -600,591. 

Ï817, 670,045» 1822, 562,735, 

Quant à l'année i&i3 (époque de la guerre), le nombre des 
^écès surpasse celui des Naissances de 2/740. 

II. Naissances et dec^s à Saint-PéUrsbourg y de t8i3 à 1822 
compris. ' 

Naissances des deux sexes. . . 80, 265. 
Décès. . . ^ . • 107,500. 

Excédant des décès 27,235. 

P'après le résultat de ces 10 années , le nombre des nais- , 
sances.est à celui des décès comme 100 à i34 (i). 



dtX 



' {i ) Les rédactears de V Abeille du Nord font remarquer à ce sujet que 

' . / • o. - 
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lU, Tableau comparatif pouv l'an 1824 > d'après le terme 
moyen des déc^s et naissances depuis ;idi3 jusqu'à 1822. 

Noms des villes. Population. Naissances. Déc^s. 

Saint-Pétersboarg. . . 375,000 8,026 10,750 

Berlin 160,000 7,531 6,336 

Londres 1,050,000* 25,758 20,237 

Vienne 250,000 12,986 10,537 

D'après ce tableau, le nombre delà population et celai des 
naissances se trouvent dans la proportio ou suivante : 

A St.-Pétersbôurg comme 100 : 2,1—^** 



«,•70 

— .Berlin: * " / ^^ î^'r 

: ■*— Londres 2,1 -^ 

-^Vienne «. 5, 1 "* 



o 
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Et celui de la population et des décès ; 



A St.-Pétersbourg comme 100: 2, 8} 
— Berlin. . ..,..., ^^. . 3, 9 1 
-r- Londres. ^ . . .' -i > 97 



a t 7 

— Vienne 4 , 1 4t' E. H. 

^4- ReGHEBCHES sur la position géographique DBS COLOIIIBS GRBCqUtS 

OU PoNT-EuxiM, fit surtout de celle d'Odessa, entré !«' Tiras 
et le Borysthènc , faîtes à l'occasion d'antiquités trouvées à 
Odessa en 1823, par M. le colonel Stkmpkofsk.t. (Annales 
patriotiques — Olitschesivinnïa Zapisski; mai et juin 1S26, 

ii°». 73 et 74. ) 

Les monumehs tirés des raines d'Olvie , de Cherson et de 
Panticapée sont, des témoignages authe.ntiques de la véritable 
])osition géographique de ces antiqnes colonies; mais combien 
d'autres villes également bâties' par le^ Grecs dans les mêmes 
contrées , dont on n'a pas encore jusqu'ici déterminé Templa- 
"cernent! 



V 



J\ien n'a encore prouvé que l'endroit où existe aujourd'hui 
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cette différence en plus dans la mortalité s'explique par la présence 
des Ku6ses de Tintérieur , étrang<srs au. gouvernement de Pétersbourg, 
qui viennent s*y fixer et y mourir; en sorte que le nombre des décès 
doit l'emporter dans cette ville sur celui des naissances, enproportioa 
inverse de la différence en moins fies décès sur les naissances observée 
dans le reste de Tempire. 



ê 



I ■ \ 



et Sêatistiqtie. nj 

Odessa fut peuplé à Fépoqne où les Grecs, attisés par les avantages 
da commerce, viDreot s'établir sur les bords da Pont-Ëaxia, Bien 
qu'ils sussent qoe, non loin de leurs établissemens , se trouvait 
une colonie appelée Odessa, nom que la ville actuelle a con- 
servé ; cependant , d'après les descriptions et le calcul des df- 
stances consignées dans les anciens auteurs, on voit qiie cette 
Odessos était plus près du Borjsthène, c*ett->à-dire du Dnieper, 
que rOdessa de nos jours. H* le conseiller d'état Blaramberg 
est le premier qui ait émis une opiniousnr l'ancien emplace- 
ment .d'Odessa, et la supposition qu'il a consacrée dans un 
ouvrage publié à Paris^ en lS-iq,. acquiert uo nouveau degré de 
force par la( découverte nouvellement^aite non lom.dela mai-' 
son de M. le, comte de Saint-Prix. 

. Le 20 mars i9a3, un paysan, en creusant un fossé entre le 
théâtre et le rivage de la mer qui, fort escarpé en cet endroit, 
s'élève au-4es9us du port, trouva à la profondeur d'une demi- 
"toise des ossemens humains recouverts de pierres liirutes pla- 
cées sans aucun ordre , et tout auprès , du coté gauche , un 
vase d'argile enveloppé d'une couche blanche et calcaire. Le 
vase était presque intact, mais le paysan le brisa en plusieurs 
morceaux.. 

M. Stempkosfky , passant par hasard au même ^etidroit quel- 
ques heures après, vit ces débris épars ', les réunit tant bien 
que mal, et n'eut pas de peine à. reconnaître le travail antique j 
et dans la forme du vase, celle de va^s appelés communément 
étrusques. On y voit, d'un côté, un homn^e et une femme assis 
vis-à-vis l'un de l'autre et enveloppés de leurs tuniques , de 
l'antre , le profil d'une femme voilée , avec des flen**8 sur la 
tête : la figure et le cou de ce profil sont, recouverts d'une cou- 
leur rougeâtre qui laisse à peine distinguer les yeux, le neitet 
la bouche. La tête est tellement grande qu'elle occupe une 
partie du vase sur lequel elle est dessinée. Devant cette fête , 
on découvre la moitié d'une figure de griffon, comme il est 
facile d'en voir de semblables dans les tombeaux trouvés près 
de rancienne Panticapée.^ 

Hilais le côté mythologique n'est point ce qui constitua ici 
pour l'archaeclogne le principal mérite de cette découverte ; son 
importance consiste, en ce que le vase .dont nous venons de 
parler , le premier monument de ce ijenre qni ait été trouvé à 
Odessa ', sert de; preuve incontestable de la présence «^es auciana 
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Grecs dans lé lieu où il a été rencontré f preuve pins évidente 
encore par la quantité de détois d^amphores nonveUemenidé* 
couverts dans le m$me quartier de la ville, lors de la con«<^ 
sU'uction. 

Ces indices donnaient à penser qne la colonie des ancîons^ 
Grecs s'étendait sur le cap même qui domine le port depuis Itt 
douant actuelle jusqu'au Maire, et tout le long du bouieyart, 
neuf presque jusqu'à l'endroit où l'on se propose d'élever un 
monument à M. le duc de Richelieu : c^eèt là que. l'on trouve 
' le plus de débris des vases sus-mentiannés ; on j remarque 
aussi des vestigea de fondations faites d'une piek're dure que l'on 
chercherait en vain aux environs d'Odessa. Mais il est possible ' 
que les édifices qui reposaient sur ces fondemens appartinssent 
au temps où s'élevait encore le château turc de Kodjabeï ou Gad- 
jibeï qui, comme on sait, fat détruit par les Russes en 1789. 
'^ La géographie. de Ptolémée, qui renferme tant d'erreurs, peut 
HaLCT la situation de plusieurs villes faussement indiquées par 
Pline. Yçici un e&trait de ses tables géographiques. 

Latitude. Loogitiide. 

Embouchure du Borysthène 27® 3 o' 48** 5 o' 

Embouchure de l'Hypanes. ..... 58 » 48 5o 

~ Le |)rQmontoire occidental du stade 

d'Achille, appelé le cap Sacré. . , Sj 5o 47 3a 
La ville d'Olvie , appelée aussi Borys- 

thène. . • * ^7 '' 49 ^ 

L'embouchure de l'Axiak. ..... 57 » 48 , » 

Sur r.Axiak. 

Ordissos 57 » 48 3o ' 

La ville de Phyxa. .......... 56 4o 47 4o 

L'embouchure du Tiras. ...... 56 20 47 4© 

La colonie d'Ermonax. 5() .i5 47 3o ,^ 

^'ikonïoa. , .. 56 20 48 10 

Ophios. .............. 56 w 48 » 

La ville de Tyra. . ; , 5^ » 47 40 

' ' L'île de Borysthène .......... 57 i5 47 4a 

> Il est facile de voir ici que l'Axiak n'est attire que le 'Ti H— , 
goul de nos jours ; car Ptolémée place Ordisfco» ou Odissos sur 
les bords de cette rivière , et les distances que l'on trouve dans^ 
VouviVige d'Arrien et dans celui d'un auteur anonyme at- 
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Ustentque ceUe ville d'OdissoB ne pouvaitvétre sHuée aitleurs 
qi?edans le voisinage de rembonchnre du Tiligoaly seuleiBeàt 
uu peu plas bas que ne l'indiqne Pfolémëe t quant à la posi- 
tion d'Olvie, elle est entièrement fausse , eomme on peut s'en 
çouTaiiuïre dans je dessin qu'a tracé Ptolémée du pays corn- 
pris entre le Tiras et le fiorysth^ne; Nikonia , Ophious et Tira^ 
sont indiquées comme trois villes différentes y et cependant il 
est démontré que les derniers noms ne désignaient qu'une 
seule et, même trille. 

Mais ce sont Arrien, de Nicomédie, et l!autéar anonyme 
.de la navigation du Pont-Eui&in et de la mer Méotide » qui don- .. 
nent les indications les plus certaines sur ce qui fait l'objet 
des recherches contenues, dans cet extrait. 

« Après avoir, dit ce dernier (l), passé la licé d'Achille et le 
M cap npmméle bois sacré d'Hécate, on trouve le Bdi7sthène, 
» fleuve navigable qui porte aujourd'hui le nom de Danaprè.w. 
» A l'endroit où l'Hypanis et le Borysthène confondent leurs 
i* eaux, a été fondée le ville d'Ovia-Salvia que les Hellènes out 
i> depuis appelée Borysthène. Elle doit son existence aux faabi- 
» tans de Milet, et se trouve à a4^ stades de la mer ; en remon- 
3^ tant le fleuve de la, ville au Borysthène , on compte 240 stades 
» ou 3a milles ; du Borysthène à une petite ile déserte et sans 
» nom, 60 stades ou 8 milles ; de cette île à Odyssos, 80 stades 
» on 10 milles et \\ d'Odyssos au fort ScopeloSy, 160 stades ou 
» a I milles \ ; de Scopelos au port à'Istrian% 90 stades ou 1 2 
» milles; du port Istrian jusqu'à eelut de Yaksk mênie distance ; 
» de ce dernier port à Nikonion, 5oo stades ou io milles; de 
» Niconion au Tiros , fleuve navigable, 5o stades ou 4 milles ; 
» sur,lès bords de ce fleuve est une ville du inême nom, bâtie 
» par des colons de Milet. La distance dti Borysthène au Tiras 
» est de 4 1^0 stades ou 5o8, milles et 4. Du fleuve Tiras à 
» Neoptolème , on compte 120 stades ou 16 milles. » 

A l'exception de quelques points seulement, le calcul d^' Arrien ' 
est parfaitement en rapport avec celui que nous venons de citer. 
« En- remontant le Borysthène, dit cet auteur (2), on rencontre 
,» sur les bords de ce fleuve la ville grecque d'Olvia. Depuis le 
» Borysthène jusqu'à u^é petite île déserte , on compte 60 stà- 

• ^ 

I '■ ■!■ > I I. I I ■ t, \ I II I ■ , Il I ■ 1 ■ I ■ ■■ ■ ■ ■ Il . H 

t 

■> 

(1) Anonymi Per//)/. pont. Eux., p. 8, 9 et 10. 

(2) Arriani Peripl. pont. Eux., p. 132^ cdit.. BUncardi. 
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M des ; de cette îie^usqB'à Odyssos , qdi est un port sûr pour. 
» les^ vaisseaux, 80 stades; d* Odyssos ad port'd'Istnan, 216; et - 
» de ce port à celui d'Yssiak, 5o. L'embouckare deTIster , ég»- 
>» lemeût connu sons le nom de Psilon, est à laoo stades de ce 
» dernrer port, et sur tout cet espace on ne voit que lieux 
» déserts. » 

Ces deux auteurs se trompent également sur la: distance qui 
existe entre l!embouchure du Dnieper et celle du Dniester; elle 
n'est-^ffectivementquedecentverstes, c est-à-dire un peanûpln» 
dun degré, et si Jious admettons que l'échelle romaine ait été 
de 75 milles au degré ou de 5Û3 stades \ de ceux employés par 
Arrien et l'auteur anonyme , on trouvera qu'ils ont, ainsi que 
Pline et Ptolémée , augmenté d'un tiers entier l'espace compris 
entre les bouches des deux fleuves. 

Cependant la position d'Olvia est assez exactement déterminée 
par l'anteur anonyme , car les raines de cette ville, encore très- 
apparentes aujourd'hui, se trouvent à 35 ou 34 verstes d'Otcha- 
kof et de l'embonchu^re du Dniester, et l'on ne paurait regarder 
comme une erreur la différence d'une ou deux verstes, 

La petite île déserte sus- mentionnée par nos deux auteurs et 
sur laquelle les habitans d'Olvia élevèrent un temple en Thon- 
ne ur d'Achille, est, d'après leur calcul, distante de 60 stades ou 
8 milles <^u Qorysthène , etcelte distance correspond parfaite- 
ment aux 8 verstes qui se trouvent entre Otchakof , où le 
Dnieper se jette dans la m^r, et Vile de Berésansky, Celte île , 
la seule qui existe dans ces parages, est la même à laquelle Pto- 
lémée donna le nom de*Borysthène et dont Strabon et Pline 
font également mention. 

La distance de 80 stades ou de 10 milles pu ^o verstes j éta- 
blie entre Tile et Odyssos nous amène presqu'à rembouchure 
du Liman-Tilougoul. CeLiman n'est autre quel'Axiak de Pline, 
de Pomponius Mêla et de Ptolémée , et c'est sur4e9 bords de 
ce fleuve qu'il est raisonnable de chercher la position, de l'an- 
cienne Odyssos. Cependant il se présente ici une difficulté. Se- 
lon Arrien, Odyssos possédait, un port, tandis que Ton n'en 
voit aucune trace à l'embouchure du Tilougoul; mais il serait 
très- possible que tout l'espace marécageux qui sépare aujour*- 
d'bui le Liman de la mer n'existât pas anciennement^ et qu'il 
n'ait été formé qu'à la longue par le limon du ^euve et le sable 
déposé sur la plage par les vagues de ta mer. Ainsi l'on peut 
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supposer avec fondement que la ville elle port d'Odyssos étaient 
où se troavent^les marais du Tiligonl ( Tilongouiukùi'Piavni),*^ 

L'auteur anonjme place Sco]pelos à 160 stades ou 21 mil|fj^ 
et demie^d'Odyssos. En métamorphosant les milles eaverstes on 
obtiendra les a i verstes j qui conduisent jusqu'à Fembouchurè 
du petit Adjelik ( Maloï-Jdjelik ) y c'est-à-dire jusqu'à l'endroit, 
où a été nouvellement constroite la~ poste sur le grand che- 
n^in d'Odessa à Micolaïef ; et en comptant, depuis ce Ûeuve 90 
stades ou ia milles, c'est-à-dire 12 verstes tusses , on arrivera 
au port même de la ville actuelle d'Odessa , où les traces ré-; 
Gemment découvertes du séjour des anciens Grecs dans cette 
contrée démontreront jusqu'à l'évidence la véritable posi- 
tion du port d'IstriaU ^t de la colonie grecque qui y existait. 

Jusqu'ici les deux auteurs marchent assez de front d^ns leurs 
calculs; mais, plus loin, on aperçoit une grande différence. 
D'Jstrian au port dlssiak , Arrien ne compte que 5o stades « 
tandis que l'auteur anonyme eu compte 90 ou iQ milles. 
Comme ces deux écrivains ont vraisemblablement puisé leurs 
cennaissances sur ces ports dans les mêmes sources , il fapt 
supposer qu'une erreur s'est glissée par la faute des copistes 
dans le texte d'Arriep , et l'on doit s'en tenir à la version de 
l'auteur anonyme ; car, dans l'espace de 5o stades , c'est-à-dire 
moms de 7 verstes d'Qdessa , on ne voit aucun vestige de 
port, tandis que la distance énoncée par Tauteur anonyme, 
et correspondante à la verstes^ amène naturellement levoya-^ 
geur à l'endroit appelé le Limon ou lac Seo ( Soukhoï- Limon) , 
formé par l'embouchure 'de la petite rivière. DaJnik ^ sur les 
frontières du territoire même d'Odessa. Ce Liman, aujour- 
d'hui séparé de la mer par une langue de sable qui se recouvre 
d'eau pendant les gros temps ,* communiquait anciennement 
avec/la mer, comme l'Axiak, le Tilongoul.et tous les autres ' 
lacs de ce littoral. Il pouvait donc autrefois sei^vir de port aux 
vaisseaux, et conséquemment les traces de la colonie d'Issiak 
doivent se trouver èur les bords du Soukhoï-Liman ^ non loin 
de la colonie allemande de Lustdorf et à^ village grec Alexan- 
drof. La colonie et le port d'Issiak durent vraisemblablement 
leur nom à quelque lieu consacré à Isis , ou peut-être au culto 
que les peuples de la contrée rendaient à cette déesse. 

Arrien ne fixe point la distance entre Issiak et Tiras , mais 
l'auteur anonyme "bompte-Seo stades ou 4o milles de ce der- 
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Dier port à Nikohîa , et 3o stades oa 4 milles de Niconia à 
Tiras. En retranchant cette dernière distancé dé la premitn*ê » 
il/Festera 370 stàdos ou 36 milles pour Téloignement du port 
d'Issiak à Tiras. Ces 36 milles équivalent à 36 verstes , tandis 
qne dû Soukhoï^Uman an Dniester on n'en compte que q2. 
.Cette erreur de l'auteur anonyme vient de ce qu'il place Niko- 
nia trop près de l'embouchure du Tiras, car, d'après Strabon, 
comme .dans le fait, ]Viko|tia ne doit p^s être pltrs rapproché 
' de la mer qu'Ophios , et cette dernière ville se trouvait à 1 20 . 
stades ( 20 verstes ) de l' embouchure du fleuve. 
^11 est assez singulier qu'Arrien , qui écrivait sous l'empe- 
reur Adrien, non-seulement ne fasse aucune mention de la 
ville de Tir, mais qu'il ajoute même que depuis le port d'Is- 
siak jusqu'à l'Ister , on ne voyait que des lieux déserts et sans 
nom. Les médailles trouvées à Tir attestent au contraire que ' 
cette colonie existait encore sous Alexandre Sévère , qui ré- 
gnait un siècle aprè^i Adrien. 

Les opinions éty>ncées ici sur /la position des anciennes 
villes grecques sur le Pont'Ëuxin ne seront certainement point 
en rapport avec celles du célèbre Mannert, dont l'ouvrage est 
si précieux pour tous ceux qui s'occupent de recherches géo- 
graphiques : il suffira de jeter les yeux sur les nouvelles cartes 
dès bords septentrionaux de la mer Noire , tracées par ce géo- 
graphe , pour se convaincre du grand nombre d'erreurs que 
peut entraîner un faux système,. Quoi qu'il en soit, le bat 
principal des recherches qui ont fait le sujet de cet article était 
de déterminer la colonie grecque qui existait à l'endroit où est 
aujourd'hui Odessa , et l'on croit avoir prouvé jusqu'à l'évi- 
dence que le port d'Odessa portait anciennement le nom de port 
distrian, J.,.;..t. 

. ^5.' Exportation des grains du port de Saint-Pétersbourg rendue 

libre.* 

Le Dépactemeat du commerce extérieur en Russie a public 
l'avis suivant : « Les commerçana sont prévenus iqu'en vertu 
d'une décision du comité des ministres , appirouvée le 12 juin 
par TËmpereur, l'exportation des graÎDs par le port de Saint- 
l^étersbourg est déclarée entièrement libre 'pour cette année, 
et il a été o^^donoé de n'exiger adcun document de douane ni 
à leur chargement ,, ni à leur expéditioà* » {Monit. unii>. ; i5 
jiiiL i8'27J ■ . 
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yB. Tabesau cohpamtif ois maichakdisss np^DisKsi fax mer de 

SaIHT-PeTIBSBOUEG , BAM9 LIS «OIS Dl MAI IT jum 1 8l5 IT I Sa6« 

( Kommertcheskaûi Gazetia. — Gazette àa Commerce ; Saint- 

* I I 

Pétersbonrg , 1 826 , Do. 60. ] 

£n Mai. 

1825. , 182a. 

Cire.' 8,441 ponds. 12 Ut. 8,829 pontU. 39 liv. 

Cordes: et càblps. . . 19^572 ' » 6,374 14 

Cuir préparé. . . . 7,327 ». 4,490 24 

— non préparé. . 6,647 32 < 5,341 36» 

Lin 8;629 • t * 53,664 17 

Chanvre . 173,734 30 ' 149,990 

Huile de chè«evis. . 994 21 2,271 10 

Caiyre brut 18,355 26 35^540 

Ferbmt. 220,612 <8 225,241 10 

Potasse 46,057 35 58,957 ^21 

Suif. . , 160,229 3 . 136,961 14 

Soie brute 12/934 * 802 5 

Soies de cochon. . . 13,573 21 5,585 35 

Peaux de lièvres. . 2,033 26 263 8^ 

tcbetvertet. tchetvsriks. t«lietv«rtes. IcheCr^riks* 

Chènevis 4,396 » 3 6 

FroBient. . .^ . . . . » » 1,390 ■ 

Toiles . 58,418 pièces. . 31,598 pièces. 

En Juin. 

Cire 2,298 pouds. 12 Uv. 857pouds. 5 liv. 

Cordes et câbles. . . 6,972 2 19,784 20 

Cuir préparé. . , . 203 35 2,573 7 

. non préparé. . 10,170 3f 17,807 33 

Lin . 28,556 4 46^219 13 

Chanvre 378,859 » 305,161 5 

Huile àe'chènevis.. 65,141 22 29,071 17- 

Cuivre brut. . ... 58,143 12 . 74i967 22 

Fer brut 88,587 39 72,803 .3i 

Potasse 60,042 6 69,145 , 27 

Suif 1,051,955 1 i 457,349 17 

Soie brute. .... 4,504 . ^ 359 t 

Soies de cochon. . . 6,903 19 4,045 3a 

Peaux de lièvres. . . 888 . 28 809 9 

tclielverles. Icl'.elvcrtes. ' 

Chènevis 7,917 . 11.547 .» 

Froment. ...'... » ► 2,110 •• 

Toile 29,293 pièces. 16,684 pièces. 

E. H. 



1^4 Géqgràphie 

77. ÉcoLt DE co'MiiBicx Bi M08COU. (SevemoXa Pichéiflr — Abeille 
. dû Nord, n**. li^ytiSnov. iSii5'fSattctrPetersb,Zeitshcn/t ^ 
1825, déc. p. 4a5.} 

L'École d^'coromerçe de Moscou, fondée en i8o4 parla 
classe commerçante de cette ville, était destinée,, dans l'ori- 
gine, à recevoir 4o élèves aux frais de l'établissement, et 4o 
pensionnaires payant chacun 3oo roubles (3oo fr. } par an. 
Placée d'abord dans l'ancien monastère de St. -André, dont la 
vi lie lui avait concédé la jouissance temporaire , elle fut trans- 
férée plus tard dans une maison achetée à cet effet , et propre 
^ recevoir \i5 élèves, y compris le logement du directcHir et 
celui des inspecteurs. De 1804 à 1816 une somme annuelle de 
1 5 mille roubles fut affectée à l'entretien de cette école. En 
1 8 1 a>, ses bâtimens ainsi que toutes ses dépendances , ayant été 
incendiés , le Commerce, malgi*é les pertes immenses qu'il avait 
essuyées , consacra une somme de 5oo mille roubles à la réor- 
ganisation de l'école, et l'on fit en outre un emprunt de 35o 
millb- roubles pour arriver à ce but. Les constructions nou- 
velles ont coûté i38 mille r. , et 368 mille r. » répartis comme 
il suit ont fait face aux dépenses annuelles de l'établissement. 

En 1816.* ... . ' HyOOOT, 

tSsy 5o,ooo 

i8i8 . . 45,000 ^ 

1819. . . . \ ' . ... 4^*000 

' 1820, . . . . • 45,000 

1821 45,000 

1812 29,000 

1823 ^4,000 

1824 3i,oôo 

368,000- 

Aujourd'hui Ton y compte 112 élèves, dont 4o sont entiè- 
rement aux frais de l'établissement ; les autres ne paient que 
3oo r. , cemme il a été arrêté dès la fondation , . quoique- l'en- 
tretien de chacan d'eut soit évalué annuellement à 800 r. 

Cette école , «qui est sous la protection spéciale de l'Impé- 
ratrice mère , est dirigée par un conseil composé d'un étonôme 
et de 4 membres honoraires , et présidé par le chef dés mar- 
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^aàdë. Le clirectenr des étode^ , qui fait également partie de 
ce Conseil y est considéré , ain^i qne les professeurs de l'établis* ' 
sèment, comme étant au service de Tétat. 

Les élèves et les pensionnaires ^e renouvellent tous les deux 
ans , époque fixée pour la durée du cours ; les premiers sortent 
de l'établissement avec le titre de candidats de commerce » et 
le rang de i4"* classe; et les seconds sont autorisés à porter 
Tépée. L'admission des nouveaux élèves se fait sur le choix du 
Conseil parmi les enfans pauvres'de'la classe bourgeoise (i). 

E. H. 

* ^ > 

n8. DlCCIONARIO 0K06IAriC0*XSTADI8TIC0 Dl ËSPAnA T PoiTUGAL. — 

Dictionnaîw géographique et statistique de l'Espagne et du 
PAugal ; dédié au Roi par le D'. Don Sébastian de Miuamo , 
membre de l'Académie royale d'histoire , tom. lY de 464 p* 
et i5 tabl. ; tom. Y de 470 p. , avec la carte générale en i 
feuille grav. Madrid , 1836; Pierart-Peralta. 

Nous nous empressons d' annoncer la publication de deux 
i\ouveaux volumes de ce dictionnaire remarquable, qui prouvent 
que M. Minano poursuit avec succès son importante entre- 
prise. 

Le tom. rV co^npi^end 3,987 articles des lettres E , .F , G, 
et H ; le mot Espagne commence ce volume, et .outre les arti- 
cle^ Espagae physique et Espagne politique ^ celui sur les mon» 
naies anciennes et modernes et leur réduction réciproque , on 
y distingue aussi les mots E Stella ^ Estmmadure , Ezcarayy FarOy 
Ferrolj Fluvial Fmga^ Fregenalde la Sierra, Galicia, Genis, 
Gibraltar y Granada, Guadalajara, Guadalquivir, Guadiàna et 
Guipuscoa, 

L'article Espagne est accompagné de 1 7 tableaux statistiques^ 
4'un très-grand intérêt,' ainsi que les notions contenues dans 
cet article lui-même. On peut dire que èe sont les seuls docn- 
mens statistiques méritant confiance qui aient' été publiés de* 



(1 ) Mot à mot en russe : Parmi les enfans pauvres des mestchaniaes . 
Ou comprend sous cette dénomination les inliividas libres qui n'ap^ 
partiennent ni à la noblesse , ni au clergé , ni à la classe des fonc- 
tionnaires, et qui se livrent à despro^ssions libéraleçou au commercé, 
sans-néanmoins pi^yer la patente de marchand. 
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%erraption depuis Servi us jusqu'à Justiuien, c'est-à-dire peu- 
liant u^e période de i loo dus. 

D'après Ulpien , ces tables indiquaient , pour \c% hommes 
libres^ leur condition , leur âge, loar pays , leur revenu ; pour 
\e^ esclaves , lear race, leur profession , le produit de leur ira- 
vail; i^OMT ie^bienS'fonds ^ leurs mesures, leurs limites , et une 
estimation qui était vériQée tons les lustres. Ces tables tenues, 
non par individus , mais i^r familles ^ offraient cependant |a 
facilité d'en tirer an besoin des dénombremens de plusieurs 
genres. A certaines époques on ne se contenta pas du mode 
ordinaire de recensement; et c'est ainsi que nous voyous Catou 
rancien faire exécuter, pendant sa censure, une -estimation 
complète et détaillée /des habits , des voitures, des ornemens 
de femmes , des meubles et ustensiles de m^énage. Long> temps 
après, Auguste ordonna ce dénombrement général , qui se rat- 
tache à l'ère la plus célèbre du monde , la naissance de J.-G. , 
dénombrement dont cet empereur écrivit l'abrégé de sa main , 
sous le titre de Breviarium totius imperii. 

Des reglemens sévères , des peines qui par leur nature bles- 
sent les idées que nous avons aajonrd'hui du respect du à la 
propriété ainsi qu'à la personne des citoyens, assuVaient l'exé- 
cution de la loi du cens. L'évaluation exacte des biens de chaque 
propriétaire devait être faite sous serment, et, en cas de fraude, 
les coupables étaient battus de verges, vendus comme esclaves, 
et leurs biens confisqués. Les impôts se payaient par trimestre, 
et chaque contribuable recevait, comme chez nous, ses aver- 
tissemens par écrit ; mais si le percepteur demandait plus que 
la somme portée dans le cadastre par le censiioPy ou estimateur, 
la loi le condamnait à payer au contribuable le- quadruple de 
ce qu'il avait injustement exigé. En pareil cas, dans nos états 
modernes, ajoute M. Dureau-Delamalie , on se trouve fort heu- 
reux d'être dégrevé. 

Après avoir ainsi fondé jusqu'à un certai n point la certitiide des 
détails statistiques de diverse nature que nous' ont transmis les 
anciens , M. Delamalle passe à des applications , et fait connaître 
quelques-uus des résultats que son ouvrage met en lumière. 

De tous ces résultats, lesplus importfins peut-être sont ceux 
^ui Be rapportent à la population deTempire romain à diverses 
i^poques. En les réunissant et les comparQOt, le savant acadé- 
micien auquel nous devons ces recherches a pu démêler dans 
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quelle proportion se trouvaient les citoyens libres, les étran- 
gers domiciliés et les esi;laves' pendant les six premiers siècles 
de là république. Voici quel était, d'après son système, Tétat 
de la population romaine.vers la fin du troisième siècle. 

Rome tt son terriioire^ 56, ans après r expulsion des Tarquins 

(an de Ropae 378). 

Citoyçns mâles, âgés de 17 à 60 ans. li 0,000 

/e^m an-dessous de 17 et au-dessus de 60. . . 85,i45 

Citoyennes libres, de tout âge. . . . . . , . I95,'i45 

Étrangers domiciliés, libres, inarcllands ou fabricans, 

désignés sous le nom de Méiaques. .... 3a,5ii4 

Esclaves. 17,186, 

Total : babitans de toute condition , de tout sexe 

et de tout âge. .......... 4^0,000 

fi. cette époque le rapport àe% mùaques aux citoyens était 
donc de 1 à 12 , et celui des esclaves à la population libre à 
peu près de i à %5. ■ ■ ^ 

Mais plus tard le tableau change, et vers Tan de Rome 5ao« 
entre la première et là seconde guerre punique , l'Italie com- 
prise entre le détroit de Messine et une ligne tirée du golfe de 
Spezia, à Temboacbure du Rubicon, offre les données sui- 
vantes : 

Citoyens mâles , de 17 à 60 an^ 75o,ooo 

/a2em au-dessous de 17 et au-dessus de 60. . . . 580,556 

Femmes. i,35o,556 

Méuques. . . . . . . 760,506 

Esclaves. . . ;. . . ..... '. . ., . 17(9069 

Population totale de l'Italie. . . . 5,595,447 

Le rapport des métaques aux citoyens était alors de 2 à 7 ;. , 
celui des esclaves aux hommes libres de 1 à 20. , 

Cette époque ^est peut-être la plus remarquable de Rome; 
car si Ton continue de suivre, toujours au moyen des. tables 
du cens, le mouvement de la population, on voit le rapport 
entre les populations libre et esclave changer rapidement, et. 
(chose étrange! ) les produits et la population libre de L'Italie 
diminuer à mesure que sa puissance et ses richesses prennent 
F. Tome XJ. 9 
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de FaccroissementATous les bistorient sont ananimes' %%kt ce 
point 9 Qi leurs récits établiiMent d*une manière incoûtestable 
que la décadence de la culture fut si seusible après les cinq 
premiei:» siècles de Rome , que l'Italie , cpii auparavant se snf- 
lisait à elle-ioême , fût obligée de tirer des subsistances de l'A- 
ftîqué et dé l'Egypte, ce qui pourtant n'empêcha pas le peuple 
-d'éprouver encore d'borribles disettes. 

. M. Delamalle, s'appuyant à cet égard snr l'opinion de la plv- 
part^des historiens latins, et entre autres sur le témoignage de 
Pline l'ancien , attribue un changement aussi incompréhensible 
k une canse principale, \2i grmiide propriété y laquelle entraînant 
«près < elle la concentration des biens-fonds et des capitaux mo- 
biles, l'habitude de l'usure , la destruction progressive des ri- 
thcnsses de la classe moyenne , et la substitution du travail ex- 
clusif des esclaves à celui des hommes libres , devait infaillible- 
ment amener en définitive la diminution des produits et de la 
population de l'Italie^ 

Ici, poursuit M. Dureau-Delamalle , Les faits parlent> et 
l'exactitude des chiffres nous répond de celle de l'histoire. Le 
cens, exécuté avec un soin minutieux pendant la dictature de 
César ^' n'offre plus que 4^0,000 citoyens de 17 à 60 ans, et 
1,800,000 personnes libr/ss dans cette même portion deTIta^lie, 
où , en l'an Sag de Rome , les registres consultés par Polybe 
présentaient 7 5o' mille combattans, et' près de 3 millions et 
demi d'habitaus » sans compter les esclaves. 

En examinant quelle a été ^a population de Rome à différentes 
époques, M. Dureau-Delamallè pense que cette population a 
été , comme celle de l'Italie, prodigieusement exagérée parles 
divers auteurs qui en ont parlé. 

Il n'existe peut-être pas de ville dont les bornes aient été 

mieux définies que les limite-s de l'ancienne Rome v puisque 

l'enceinte des murs d'Aurélien subsiste encore , et que celle de 

Sérvius Tultiiis, qui ne varia pas jusqu'à Aurélien, est déter- 

' minée par la base immobile des sept fameuses collines. 

Cependant un chiffre altéré de Pline , l'éclat de la grandeur 
romaine, le penchant naturel de l'hoiurne pour le merveilleux,' 
avaient jelé les meilleurs esprits dans des exagérations ridicules 
qui ont été partagées par Vossius, Juste-Lipse , Montes<|uien , 
et par le savant Fréret lui-même. 

M. Dureau-Delamalte s'est livré à de nombreuses reclierchcs 
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pour combattre les exagératioas dans lesquelles sont tombés 
ceux qui l'ont précédé dans la carrièrç ; et ses recbercbes mé- 
ritent d'autant plus de confiance qu'elles reposent sur des me- 
■snres et des calculs positifs. Il en résulte que la superficie de - 
liome n*était qae Iç cinquièike de celle de Paris , tandis que 
Fréret, d*après ^e vagues données, la supposait uqe fois aussi 
grande. Or, la superficie de Paris est, d'après les mesures les 
plus exactes, de 3, 4 08 hectares, et celle de Rome, pendant 
les huit siècles écoulés depuis Servius TuUius jusqu'à Aarélien, 
n'était que de 638 hectares. Gomment donc l'imagination la 
plus complaisante pourrait-elle faire tenir les l^ millions, les 
8 miUioas , les 4 millions de Yossius , Juste-Lîpse et antres 
auteurs, ou même les douze cent mille habitans de Bottius, le plus 
jmodéi'é de tous , dans une enceinte dont la superficie ne repré- 
sentait pas un cinquième de celle de Paris ? En admettant même 
que, relativement à sa superficie, Rome fut deux fois plus peu- 
plée que Paris , dont la population actuelle est de 7 1 4,000 âmes, 
ce qui donnerait pour Rome 4 1 8 habitans par hectare de su- 
perficie, cette dernière ville n'aurait pu compter que 267,000 
habitans» 

M. Dureau-Delamalle a démontré aussi dans l'ouvrage dont 
cet article est extrait, que les faaboui^s de Rome, dans leur 
pins grande extension, depuis Tincendie de Néron jusqu'au 
règne d'Anrélien , ont été beaucoup moins considérables qu*. n 
ne l'avait cru. Mais, lors, même qu'on leur attribuerait une po- 
pulation égale à la moitié de celle de la capitale , la Rome de 
Néron. et de Marc- Aurèle n'aurait encore eu que quatre à cinq 
ct'nt mille habitans. Enfin la population de l'enceinte d'Auré- 
lieii , qui était le doublé de celle de Sei^vius Tullius et d'Au- 
guste , mais qui n'aurait encore formé que les deux cinquièmes 
de la surlace de Paris , ne dut guères dépasser 55o mille âmep 
Soldats et étrangers compris. 

Tel est le résumé des docnmens, recueillis par M. Delamalle 
pouréclairer la partie de l'histoire romaine qui tient à la po- 
pulation de l'Italie et à celle de Rome en particulier. Dans un 
prochain article, nous tâcherons de compléter cette série inté- 
ressante de résultats , en faisant connaître les recherches non 
moins savantes auxquelles le même' académicien s'est livré pour 
étabhr la ricliesse de l'Italie , considérée comme le produit an- 
nuel de !a terre et dii ti'avail , pendant le temps de la domina- 
lion roniaiue« , iJ. B. 
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Sq. ÂrBBÇu niSTontQUK sur la science de réconotnie pnbl^ue 
en Sicile; parRîc.PAL«K«i. [Giûrn. di sc.^ letterat, edartipér 
la Sicilia; iSa^ , cah. xi, p. taS.) 

Déjà, en i6i3, la Sicile eut un publiciste , Antoine Serra ; il: 
est vrai qu'il avait les préjugés du temps : il regardait les mé- 
taux précieux comme la seule espèce de richesse. Il y a un in- 
tervalle de plus d'un siècle entre Serra et Vincent Sergio , pro-^ 
fesseur d'économie civile , né à Palcrme, en i^ii, et mort en 
1 8 10. Dans une Dissertation sur la Sicile {ij6'5)/i\ fait l'hist^ifc 
de l'établissement de la magistrature du commerce dans cette 
île ; mais Sergio est encore grand ami des règleroens et du sys-^ 
tème prohibitif. En 1 766, il publia le Plan dun code dipjlomati- 
que du commerce delà Sicile ',A\ devait insérer dans ce code tous 
les'actes^u gouvernement relatifs à l'économie politique; maj-* 
heureusement, le phtn est tout ce qui en a paru. Dans un Es^ 
sai historique sur la marine de Sicile (1772) , il indiqua des amé- 
liorations; il y a aussi de bonnes vues dans sa Lettre sur lapo^ 
lice des rues Ç Palerme, '777 ) > dans son Projet aune nouvelle^ 
maison d éducation pour le bas peuple {iùid. 1779), et dans son 
Mémoire sur la reconstruction: de Messine {ibid, ^ «789). Dix ans 
après , il présenta à la junte de la défense militaire un Projet 
ie fortifications littorales , avec un Essai d'économie civile pour 
réformer l'administration publique. L'auteur. y prouve, que la 
décadence. de sa patrie vient, i^. de la mauvaise assiette des- 
impôts ; 2®. du haut prix des denrées et choses de première 
nécessité ; et 3". du manque d'emploi pour les hommes. Mais- 
les moyens qu'il propose se ressentent des préjugés de l'ancien 
temps ; il veut imposer des taxes sur l'exportation des denrées^ 
sur la consommation des grains , etc. Garaccioli et Cosmi , se» 
contemporains, n'avaient pas de principes plus sains. Camille 
G allô écrivit un bon ouvrage, sur les soies : Setificio diSicilia\ 
il y passe en revue les règlemens et ordonnances sur cette ma- 
tière , depuis le roi Ptoger jusqu'à nos temps. Balsamo enfin ., 
après avoir voyagé en Europe , professa dans son cours d'agri- 
culture les vrais principes de l'économie publique. Il fit voir 
que Fagriculturè est la base des* richesses , que les restrictions 
de Findustrie et du commerce sont le plus grand obstacle, de 
la prospérité publique, qu'il faut laisser une carrière entière- 
ment libre, à l'agriculture ,. au fabricant , et aux spécujatîons du 



' eu StatUliiiue. . ^55 

t^ommerçant ; qii£ l€S institutions inventées en apparence pour 
«favoriser le» intérêts publics , en Sicile , tels que les mete , 
4eb magasins annonaircs des communes , le terze parti, sont de 
vraies calamités , etc. Ce cours , professé à Palerme, fit une sorte 
de révolution en Sicile. Depuis lors on vit paraître plusieurs 
ouvrages contenant des vues de réforme. Le baron Franc. Ven- 
tura proposa au gouvernement, dans un mémoire publié en 
i8i4) de retirer s^vl clergé une partie de ses biens. Vincent 
Palmeri , dans ses Réflexions sur les 'grains ( 1 8 1 4 ) » prouva que 
la hausse des grains provenait non des mauvaises récoltes , 
mais des progrès de. la prospérité d'alors. L'auteur signale en- 
core qoelqties ouvnges des derniers temps. Il regrette que les 
travaux de Scrofani niaient été publiés que très- incomplète- 
ment. Il se plaint.des entra'vcs qui existent encore , du mono- 
pole exercé parles villes aux dépens des campagnes, «te. Si la 
constitution de la Sicile avait continué d'être en vigueur, il 
est probable que c^s entraves auraient déjà disparu. D — 6. 

85. DsscaipTidif db l'île de Cos; par M. Hubert Lauvebgiib. 
(Joum. des Fojrages ; d9, go , janv. 1 826. ) 

M. Hubert Lauvergne , médecin et auteur des Souvenirs de ia 
Grèce^ retrace l'illustration première de cette ile , due à la nais- 
sance d'Hippocrate. On cberc)ie en vain , dit-il, le nom de^Cos 
sur les cartes modernes (1); Tîle n'est plus connue que sous 
le nom de i^^tofico... Il parait juste, en réformant un langage 
barbare , de restituer désormais à la patrie d'Hippocrate le 
nom de Cos que ce grand homme a du- rendre inefTaçable dans 
les pages de l'histoire. 

En parlant de l'étendue de Ijle , l'auteur rapporte les tradi- 
tions de rexistence d'une ancienne cité de Cos, au voisinage 
du mont Chrysto ; puis il entretient ses lecteurs de l'origine , 
desrelations, de la splendeur de la nouvelle cité, qui fut liée au 
Sort de la Grèce et dévint une possession de Venise , qui se vit 
elle-même plus tard avilie et dépouillée par' les Turcomans. 

La moderne Cos, dit le savant docteur, a été peu visitée de 



\ 



(t) Cette remarquc,présentée comme générale > porte à faux quant 
aux certes françaises de nos meilIeuKgéo^aphes , MM,. Lapie , Brné 
et Dàfvm*. L. S. M. . 
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nos jours j>ar les voyageurs} elle est batic dans le ijcnre vëiii- 
tie^ : ses rues sont longues |. étroites et désertes ; les maisons 
dévastées et encore fumantes abritent les restes d'upe popu* 
lation , qui excédait naguère neuf mille âmes. 

Ces vénitienn^e est bâtie avec les débris de Cos païenne ;on 
retrouve encore sous ses pas des blocs de marbre portant des 
inscriptions belléniques^ et dont on a pavé des rues solitaires. Il 
ne faudrait point conclure de ^abondance des marbres ^Ijrisés 
que l'antique Cos fût une cité remarquable par la magnificence 
de sesmonumens \ les restes de l'ancienne ville n'étaient guère 
que des maisonnettes basses et mal aérées , dont on retrouve 
d'ailleurs les analogues, au milieu desdébrîsdela superbe Athè- 
nes. Il est vrai qu'en Grèce , les biaisons des pauvres ont sei|Left 
désarmé la main des conquérans , aussi ont«elles survécu à la 
chute des dieux et à la destruction des temples.. . Le temple d*£s- 
' culape n'existe plus, et peut-être serait-on réduit à ignorer sou 
emplacement , si le sort n'avait voulu qu'en Orient les dieux de 
la fable fussent remplacés sur leurs autels par les divinités des 
religions qui ont succédé au paganisme. Le temple d'Esculape a 
été converti çn une simple Inosquée , dont l'accès est interdit 
par les osmanlis à tous ceux qui ne reconnaissent point le Dieu 
dont le seul Mahomet cstleprophète. Le despote qui, sous le nom 
de pacha de Cos, gouverne l'île,' ^ut besoin des soins de M. Lau- 
vergne. « Le (;pnseil que je lui donnai, dit celui-ci, de renoncer 
aux aphrodisiaques, pour calmer des aberrations de sensibilité, 
m'ouvrit les portes de la mosquée; je m'avançai pieds nus ve/s 
le sanctuaire, situé au milieu d'une rotonde, et tandis que mes 
^ guides dcmcurèient la face contre terre et tournée vers l'o- 
rient, je cherchai à reconnaître quelque chose d'antique dans 
les ornemeps du temple. Les colonnes sont en granité ; elles 
étaient de Tordre dorique , avant qu'un ciseau grossier les 
eût mutilées. L'autel qui supporte le panorama de la Mecque 

présente sur sa façade antérieure des bas-reliefs effacés Eu 

sortant par la grande porte de )a mosquée , on se trouve sur 1^ 
place j|xublique de Cos... Un arbre vénérable par sa très -haute 
vétusté, s'élève au milieu de cette placé. C'est un énorme pla- 
tane dont le tronc à 35 pieds de circonférence, à lo pieds de 
terre : la vieillesse a creusé cette partie de l'arbre ; on y pénè- 
tre par une énorme ouverture pratiquée à l'extrémité du troue,. 
«pu ne se uourrit plus que paroles sucs montant 4ans les braii- 
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elles par les xs^ÎMcaux qui suiisisteiit entre l'éeoreeet qnel<|ues 
autres couches de bois qDÎ existent encore. » L'auteur donne 
une description complète de cet arbre , auquel les naturalistes 
les plus sceptiques accordî&nt au moins 900. ans d'âge ; les pln^t. 
exagérés en font remonter l'origine à Tère brillante des Hip^ 
pocratiâes , c'est-à-dire à aa siècles. 

M. Lauvergne promène ses lecteurs sur les traçait' des anciens 
monumens de l'île : à c6té du faménx platane se trouve une 
fontaine antique façonnée suivant le genre des^Yénitiens et dos 
Turcs ; vis-à-vis la mosquée se trouvaient jadis divers hospices, 
ou l'on recevait les malades qui venaient chercher la santé aux. 
rivages de Cos. Le palais des Archontes était non loin de là , ses 
bases ont servi à élever la citadelle et les frêles mérailiei sur 
lesquelles domine orgueilleusement l'étendard de Mahomet. 
L'hippodrome de Cos servait autrefois d'avenue au temple 
d'Esculape ; il a été transformé en lieu de sépulture ponr ,lcs 
sectateurs d'Omar. C'était par la voie de l'hippodrome qu'on 
arrivait sous Farchontat des hippocratides , à un Heu dit de 
délices^ ombragé par l'arbre des Hespérides et rafraîchi par ntiù 
source d'eau vive; on la nomme encore fontaine d'Hippocrate. 

La population de l'île est presque anéantie. Dès le commen- 
cement de la révolution hellénique ^ on massacra les Grées en- 
état de poiter les armes; ceux qui furent asser heureux pour 
s'échapper sur quelques frêles barques dirent un adieu éteVnel 
à leur belle patrie. « On ne voit plus (dit M. Lauvergne) sous 
les toits écroulés de Cos , que des raltas débiles et tremblans , 
servant de guides à de vieilles femnVes ou à des filles qui re- 
doutent de paraître belles auxy^ux de leurs bourreaux. La vue 
de quelques étrangers leur rappelle seule qu'elles surent sou- 
rire; je les vois encore avec leurs haillons blanchis, étaler une- 
ri>][nre bave, sur laquelle paraissait pour ornement,^ an milieu du> 
front, une étoile ou un cœur formés avec du clinquant doré. 
Pour modérer rfmpression vive de la lumière , elles se noircis- 
sent les cils et les paupières; leurs ongles sont toujours rougi», 
parle suc de la henna.j> 

Le glaive que le satrape lève suivant son bon plaisir , voilà» 
tonte ïa législation dé cette lie. 

' tt D'après des documens recueillis sur les lieuxj on m'a assuré, 
ajoute l'autetir , que les habitans de Cos , dans Ib sommeil du 
socvage 9 étaient encore doUx, hospitaliers^ sobres et livrés à. 
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Vagficâlture. Oti le croit rans peine lorsqu'on voit les beaux 

jardins qui bordent la phge.^ enco|re fière.d*«ine végétattou vi* 

gonrense ; mais ils ont déjà dégénéré depuis qu^nn usurpateur 

féroce a dit aux premier» maîtres: MigraU^ çoloni: j'ai pénétré 

dans cesjardinsdélicienx, et tandis que je cberchaistla trace d'un 

être vivant, je m'apercevais que le toit domestique était écroulé ; 

JL*en sortais le cœur ému, lorsque sur les décombres }'aperçus un 

. Turc , étendu sur une natte, tenant sa pip/e à la main» et fixant 

sur moi des regards stupides. » 

Le peuj^e. de Coff professe la religion catholique, d'après le 
rite grec... Depuis le réveil de la Grèce, on a. massacré tous les 
pasteurs , et lé troD^au est resté sans défense. . 

Après avoirs jeté un coup d*œil rapide sur l'état du ciel, 
Fauteur décrit la topographie naturelle et la géologie de cette 
île sacrée» dont Alexandre respjecta le territoire. Ceux de no9 
lecteurs qui ^ont curieux de^ connaître les productions dé Cds, 
sôus le rapport des règnes* végétal et animal et' du commerce 
qui s'y rapporte, ne peuvent mieux faire que de lire la brillante 
description de cette île, par M. Lauvcrgne, dont nous n avons 
pu ici que donner des fragmens. L..S. M. 

84* IKIgburs des Zautiotss; par T.-C. Kbrdbick. (Extrait de son 
ouvrage su» les Ioniennes. {Nouv. Ann, des F'oy'age^ii^uv. 
i8a6, p. 75.) 

Fumer, prendre du café, jouer aux échecs on« au billard', 
telles sont les occupations d'un Zantiote indépendant. Chaque 
famille a quelque causerie querelle avec une autre. On ne prend 
au^un soin de l'éducation des femmes , et même on né leur en 
souhaite pas , si ce n'est pour tenir la maison ou filer du coton , 
leur unique passe-temps. Leurs'maris sont jaloux et qûerell^sura 
au plus haut degré. Aussi un étranger a très-rarement occasion 
de voir une dame , car les femmes sont très-rigoureusement 
renfermées chez elles, et les. fenêtres sont closes par des jalou- 
sies. Les mariages se concluent ou par motif de lucre ou pour as- 
soupir quelque haine. L'amour sait rarement cette -uniop. Les 
Zantiotes sont bien plus efféminés que les Grecs et bien moins 
courageux. Les paysans sont de petite taille, fort vigoureuxet 
' bien faits ; leur teint est bronzé, leur physionomie désagréable. 
Les fermes sont jplies , mais ne conservent aucun des charnies 
attribués à celles d'autrefois, si (ce n'est le luxe de la parqre. 
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Led Zantiotes aimeot les récits faboleux et on( des conteurs 
qu'ils écoutent avec avidité. Quand un paysan se marie, il lance 
son couteau contre la porte ; si la lame n*j avait pu tenir, ce 
serait un mauvais augure. Le paysan qui sait écrire fait parade 
de ses talens et porte à une ceinture un instrument semblable à 
un pistolet, renfermant des plumes et de l'encre; cet homme 
règle les comptes de tous tes fermiers du village, et, dans les céf 
rémonies, marcbeaprèsle curé. A. M. 

I 

ê 

85. Olympia, or Topography illustrative of the actual state of 
, the plafn of Olympia , and of the ruins of the city of Elis, etc. 
— «Olympie, ou topographie servant à éclaircir l'état actuel 
de la plaine d*01ympie et des ruines de la ville d'Élis; par 
John Spbnceb Stanhopb, membre de la Société roy. de Londres. 
I vôl.ln-fol. de 76 p. , avec 17 pi. et cartes; Londres, i8q4* 
(Yoy. le Bulletin^ Tom.X, p 5i5i consultez aussi le Jpum. 
des Savons y décemb. i8a6, p. 728, et les Nouv, Ann. des 
Voyages , . mars 1 8a5 , p. 369. ) 

%6, Note sur les trois principales îles de 1* Archipel , Hydra , 
Spezziae tPoroSy etc. (Journ, des Voyages^ n'*.Ô7, nov.1826.} 

L'iled'Hydra, dont la population estde !i.e,ooo âmesenviron, 
ne présente à la vue que dés rochers arides ; elle ne produit 
rien , et Ton y trouve à peine un peu de mauvaise eau. Les ha- 
bitans sont réduits à aller sur les continens chercher tous les 
objets nécessaires à leur subsistance. Il n*y existe aucun port 
assez sûr pour mettre leurs navires à Fabri de tous les vents. 
Les Hydriotes sont hardis et entrej^renans , leur audace vj^ 
même jusqu'à la témérité; ils conservent encore leurs mœurs 
sauvages et tiennent à leurs usages lustignesj cependant ils 
ont depuis quelque temps des écoles publiques , où les jeunes 
gens appreunent à parler le grec littéral,. et cet idiome rem- 
placera bientôt leur langage, qui n*est qu'un albanais corrompu. 
Les plus riches font enseigner le français et ritalren à leurs 
enfaps , mais aucun d'eux ne pense à les faire instruire dans la 
langue turque, qui est en horreur. Les immenses richesses qui 
se sont accumulées sur ee rocher^ par l'industrie de la popula- 
tion , permettent de Tappeler l'Amsterdam du Levant. Les Hy- 
driotes expédiaient des blés en Espagne et en .Portugal, et, 
fhuiVe d'olive leur javait offert une nouvelle branche de corn- 
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iHcrce fort considt^ralilc /r on en chargeait les' plus grands na- 
vires à la Canëe , île de Candie , en Morée et ailleurs. Tous'les 
capitalistes grecs de la Morée , et particulièrement ceux d'Ar^ 
gos, versèrent leurs fonds dans la caisse d'Hydra. Les Hydrio- 
les prêtent pour un seul voyage leur argent à 5o et même à 4o 
p. ^ i mais k touttisque et péril pour le prêteur. 

Sfezzia. Cette île possède une population de 7 à 8,000 
âmes ; elle a un petit poit et une bonne rade dané l'étroit ca- 
nal qui la sépare de l'Argolide et dans le voisinage du port de 
Besuti. Ce petit port peut recevoir des vaisseaux de ligne. Le 
territoire y est moins âpVe qu'à Hydra , mais les habitans sont * 
plus barbares et plus adonnés à la piraterie. L'imprudence 
qu ils commirent en 1778, lorsqu'ils levèrent le masque pendant 
la guerre des Russes et des Turcs , sans être protégés par au- 
cune force , les exposa au ressentiment de leur implacable 
maître. Les Turcs fondirent sur eux, en firent uu grand car- 
nage et vendirent leurs femmes et leurs enfaus dans la Romélie. 
Les âydriotesi n'embrassèrent aucun parti, ils continuèrent 
d'envoyer leur tribut à Constant! no pie. Cette conduite les a 
fait prospérer, malgré la privation des mouillages que la nature 
a prodigués aux Spezziotes. Les habitans de ces îles , qui se 
touchent, se détestent mutuellement; il n'y a pas d'exemple 
qu'ils aient jamais contracté une affaire en commun. 

Poros, Petite île de 3, 000 âmes, qui ne possède que très- 
pou de bâtimcns propres au grand cabotage. Les habitans 
jouissent d'une bonne réputation et de la confiance des négo- 
cians.' Les Porosités ont une grande quantité de sacfolires. Ils 
lie font que les voyages du Levant et du golfe Adriatique. 

La professipn de tons les habitans de ces^ trois îles est d'être 
niurins; réunis ils peuvent fournir 4^000 matelots bien exercés, 
.mais ils ne connaissent pas' la subordination qu'on observe à 
bord des vaisseaux des nations policées. Naviguant par habitude 
et par pratique, ils n'ont encore aucune théorie de l'art delà 
navigation. Sueub^Merlir. 

87. CoMMEficE AVEC LA pERSE. Extrait d'une lettre deTiflis,,8 juin 
1 828. {Kommertcheskaia Gazetla. — ^ Gazette du Commerce ; 
Pétersbourg, 1826, no». 62 et 63. ) , 

t * 

m > 

Le commerce avec la Perse, malgré toute son importance, 
est encore peu connu en Europe ^ à Conslantinople même on a 
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peu de donoëes sut cet objet iutéressatit. Les Anglais , que l'on 
est toujours certain de rencontrer sur tons Tes points où leur 
intérêt peut les appeler^ semblent être les seuls facteurs de ce 
commerce , qui se fait pstr Bender-Boucfiehr (en russe : Bender- 
bouchir)j dans le golfe Persique. Ils y appoitent leurs marcban- 
dises, qu'ils vendent argent comptant ou qu'ils écban|;ent 
contre de la soie; leurs bénéfices dans ces deux cas sont très- 
considérables. 

L'époque la plus farorable pour la vente des marcban dises 
earopéennesest celle de la fête de Noureuzy célé}>réeà7*aum, 
à Téhéran y et dans toute la Perse , vers la fin du. mois de fé- 
vrier; quant à Sultanieh^ il faut le visitek* surtout vers la moitié ' 
du mois de juin, temps vers lequel le schah a coutume de s y 
i^adre tous les ans. C'est une place imfportante et unique dans 
toute la Perse pour le commei^ce,. en ce qu'il ne s*y fait point 
d'échange , et que toutes Jes transactions ojit lien en argent; A 
Tauriz , au contraire, tout le commerce se fait par échanges y^k 
Texception toutefois de quelques, marchandises, telles 'que le 
drap d*or, pour lesquelles on obtient facilement^du numéraire. 
Les soj^rieS'de France arrivent en Perse par Constantinopie ; 
3oo marchands s'y i^ndent annuellement pour en faire Tacqui^ 
sition , et le prince Abbas Mirza destine pour son compte à 
cette acquisition une sommçde 30,oooto/na/», 520,ooo roubles 
en papier, ou environ Sao^ooo fr. 

Rouit de Tifiis à Tauriz» La distance entre ces deux vtlfes est 
• d'(|^viroA 600 verstes ( 1 85 lieues, à 5 verstes -pour une lieue); . 
un emploie ao ou 3o jours pour le transport des marchandises it« 
dos de cheval; l'on'peut se rendre achevai d'une ville à l'au- 
tre en 6 eu 10 jours an plus. On paie pour un cheval de 7 à lo ' 
roubles d'argent (c'est à-dire, de 5o à 4o fr. ^ le rouble d'ar- 
gent valant 4 roub. en papier) et sa charge est ordinaîfement 
de 11 à f 4 pouds (48o ou 56o livres russes , le poud ayant 4o 
liv. ), On trouve sur cette route une grande quantité de petites 
rivières et de iniisseaux guëables ; à Tépoque des inondations 
les chemins sont assez difficiles, sans néanmoins présenter de 
dangers; Ton trouve partout des vivres- Un premier -dpoît 
de 10 kopcks en argent par cheval (le rouble est divisé en 100 
kop.) se paie à la frontière de Perse; un deuxième, de StoiI&. 
d'argénA, à Erivan\\xn troisième , de 10 roub. , à Khavmtri{\)\ 
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(1) INous n avons pas trouvé cette stition sur la carte de la Per^e , 
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on qaatrième, de '3 ronb. , à Nakhtchwan ; pn cîaquièine , de 
20 kop. ^ au passage de VAras; un stxième , de i roub. 6q kop. 
à Merend; un septième enfin à Taurtz (le journal cité omet 
d'indiquer le prix de cette dernière station). 

RoiUe de Tauriz à Sultanieh. Les caravanes emploient or- 
dinairement 10 jours à parcourir cette routé, que l'on peuli 
faire en 3 jours à chevah Pour un cheval chargé de 1 '2 à 1 4 
pouds^on paie de 3 à 4 roub. sur cette route. Le droit de passe 
à Tauriz et à Mianeh est de 4o kop, d'argent par cheval , et de 
a roiib. argent à Zenghian ( en russe : Tsinngane) ; on ne paie 
point de droit à Sultanieh» 

Lieux marchands. Les Arméniens, par'' les mains desquels, 
passe presque entièrement le commerce de ta Russie avec la 
Perse , importent annuellement^ dans ce dernier pays , par 77- 

JUs et Gkilany pour 1,600,000 roub. de marchamdises , telles 
qu'étoffes pona: robes , mouchoirs , nanktn , toile , drap , etc. — - 
DlA^rakhetn , les marchandises s'expédient d'abord par mer à. 
Lenkeran^ et de là par terre jusqu'à Taicr/z. Un cheval de trans- 
port coûte sur cette route de 2 roub. f à S ronb. d'argent , se- 
lon l'époque de Tannée. A Jrdehiiy auprès de Tauriz , on paie 
un droit de i r. d'argent par cheval , en arrivant dané cette 
dernière ville ti r. 16 kop. , et pour en sortir i[ r. '8 kop. — De 
Constantinoplt il arrive annuellement à Tauriz 10 à i^ cara- 

'Vanes; elles passent pSLV Eru'roUm ^ et mettent ordinairement 
5 ^oi» à faire 1» route. On paie un droil de a p. f, en Turquie 
comme en Perse , sur les marchandises importées. Elles cou- 

^sistent eu produits àes manufactures anglaises et françaises, et 
Fou estime qu'il en enlreannuellement par cette direction pour 

N une valeur de 4oo à 5oo,ooo tomans. On exporte en échange 
.de la soie écr«ie, des chaies de Cachemire et du Kerman ^ du 
tabac v:tl du poivre^ — - La Perse tire peu de marchandises de 
^mj-rfie , parce qu'il faut les payer en argent comptant. — * H 
arôve annuellement de Tre'&ûon^ jusqu'à 2 5d et3oo chevaux 
chargés de verrerie , dé faïence^ de porcelaine et de drap com- 
mun < — De BenderSouchêhr on y importe du sucre, du café, 

f ai— — — ^— É— w— — ^— 1— — ■ I ■ ■ I ■ , I ■ I ■« 

pabliée récemment' par MM. Balbi.et Braé , la meilleare sans contre- 
dit qui ait para jusqii'à présent en France, etqû nous a servi à re~ 
connaître lé chemin indi(|aé par l'antear russe ^ine nous tradnisonfr 
I Voy. ^d». de mai, ll^ i4l. ) 
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-ée rîQdigo , des étoffes anglaises pour robes , des couTertnre» 
«t aqtr^s marchandises de coton pônr des sommes considéra- 
b!es. -i— Pagdàd sert égaleipent de passage aaz marchandise» 
anglaises et françaises. 

Les marchandises russes qui ont le plus de cours en Perse sont 
la verrerie, les cristaux , les glaces, les vitres, la percale, -Je 
thé , le fer, le miel , le sacre , le café , l'indigo , les étoffes de^ 
nankin fabriquées en Russie ^ Içs étoffes de coton et de soie « 
le papier, les bronzes, le plaqué, enfin le drap. Les verreries 
et les cristaux se vendent très-biep en Perse, et Tou y recher- 
che principalement le verre de couleur ; les glaces* et les vitres 
y «ont demandées dans les dimensions d*nne demi-archine 
Q'archinea 7, 1 09 décim:).La percale se vend de £à i o r. d'argent 
la pièce de 30 à lîa archines. Le thé est une des marchandise» 
dont le placement y est le plus avantageux. Le fer ne paie aucun 
droit, et se vend à raison dey r. 2€fk.< en argent le poud; il doit 
avoir 4 pouces de largeur et 8 lignes d'épaisseur. Le miel deTA- 
natolie a la préférence sur le miel de Russie ; lepremier se vend 
la r. et le second 10 r. à Tauriz, en tonneaux minces de a^ 
pouces carrés anglais. Le sucre raffiné s'y vend t5 r. d'ai^ent 
le pond; on en fait une grande consommation. Le café, que 
l'on importe de Bender-.Bouchêhr, est aussi une des branches 
les plus importantes du commerce. On tire Tindigo de Tlnde 
et on le paie de i5o à i5o r. d'argent le poud. Le nankin russe, 
coûte 54 kop. d'argent Farchine de Perse, ou 44 P* anglais. 
Les étoffes de coton se vendent à raison de i a r. 5o kop. la 
pièce i on en importe annuellen^ient pour près de 100 mille r. 
d'argent. Les mouchoirs de coton se paient de 5 à 8 r. d'ar- 
gent la douzaine. Le papier coûte 3 r. 5o k. en argent la rame. 
Les étoffes de soie venant des fabriques russes commencent à 
recevoirie même accueil que les étoffes de laine. Le bronze et 
le plaqué qui se vendent le mieux sont les objets de petite di;i* 
mension et d'un usage plus commun ^ tels que flambeaux, sa- 
lières , etc. Le drap russe ordinaire y qui est celui qui se de- 
mande le plus communément , se paie de 6 à 8 r. en papier 
Tarchine; la couleur pistache est celle que les Persans recher— 
dhent le plus généralement. £. H, 
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88. R>ILANCE AIlTCbBLLS Dlf REVENU PT DE LA DEPENSE du ({AQVer- 

rienVcnt de Tliide anglaise/ pour 3o années, {jisial, Joum.; 
jaiilet iSaS, p. a5.) j.v v 



Arn^bi. 


GOUVERREOES Gl^KS&AUX. 


Surplus. 


DEFICIT. 


• ' 




Roupie» sicca. 


1792—3 


Lprd Cornwallis. 


1 .65,57,675 . 


• 


1793 4 


id., et lord Teignmoatk^. 


1,22,12,636 


1 


1794—5 


Id. 


94,58,486 


' 


1795-6 


Id. 


64,66,225 




1796—7 


Id. 


19,70,197 




1797—8 


Id. 


• 


32,73,982 


1798-9 


Lord Wçllesley. 




75,97,009 


1799—1800 


Id. 




>4,1 0,455 


1800—1 


Id. 




89,16,178 


1801—2 


Id. 




4,01,211 


1802-^3 


Id. 


96,35,832 




1803—4 


14. 


1 


98,95,346 


18Û4-5 
18Î5-6 


Id. • 




2,69,69,509 


L.Welksley-ct S.G.Barlow. 


• 


2,86,4?,795 


1806—7 


Sir G. Barlow et PordMinto 


» 


1 ,02,06,904 


1807—8 


Lord Minto. 


10,39,730 


« 


1808—9 


Id. 


5,25,883 




1809^1810 


Id. 


33,16,866 




1810—1 


Id. 

r 


42,36,094 


_ 


1811—2 


Id. 


1,30,47,521 




1812—3 


Id. 


83,04,269 


'• 


1813—4 


Lord Minto et L. Hastings. 


1,45,33,190 


( 


1814-5 


Lord Haisting^. 


1,18,57,412 




1815-6 


. Id. 


35,77,488 




1816—7 


-, là. 


1,09,37,338 


1 


1817—8 


là. 


4(1,70,103 


' 


1618—9 


Id. 


f 


11,77,201 


1819—1820 


îd. 




16,51,241 


1820—1 


Id. 


1,09,68,799 




1821—2 


Id. 


1,76,33,616 


^ 



89. De L*flISTOIRK WATURKLLE ET DE LA GEOGRAPHIE PHYSIQUE DE tA 

PARTIE DES MONTS HiMALAYA , comprise entre les bassins d^i 
Jumna et du Setlej ; par G. Goyan , D.-M. , avec une carte. 
{Edinburgh Journal of science ; iBaS, voL II, p. ^J-) 

Lé pays sur lequel l'auteur donne quelques notes est ^iW^ 
entre36^ 26' et 3i*» 5o' delatit. nord , et entre 76" 3o' et 78*40 
de longit. (Greenwich) au depuis les chaînes dps hautes mon" 
tagnes où le Spiti s'unit au Setlej , jusqu'au^ collines inféneare* 
où le Setlej baigne les murs de Zoupour , avant d'entrer dan 
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riiidostan. Les observations de l'auteur se joignent naturelle- 
ment ailx itinéraires tracés par les officiers anglais de lenra ex-* 
cursions le long du S^tlej. Il donne quelques détails sur la géo- 
logie et sur la végétation de ces contrées-, qui ont été souvent 
ravagées par des peuples voisins ou par des guerres intestines. 
Depuis que les troupes de la Compagnie ont pénétré dans ces 
montagnes , les Anglais se flattent que la population jouira dé- 
sormais en paix du fruit de son travail. M. Govan s'occupe pbur 
le moins autant du pays situé entre la Junina et le Setlej. La 
petite carte jointe à son mémoire fait voir la frontière de la T\- 
tarie chinoise et le pays au nord du Setlej ju&qu*à 34® 5o' de 
latit. nord. D. 

90. Obssrvatious sur la hautehb dks Mosits HiuAtArA; par W. 
L1.0TD9 cap. de l'armée du Bengale. ( Edinburgh Journal of 
science \ vol. X, p. 18.} * 

' Les jonrnaut d'Europe ont donné d'après le XIY^. vol. des 
Recherches asiatiques les hauteurs des monts Himalaya, mesurés 
par le cap. Hodgson et le lient. Herbert; mais tous n'ont pas 
fait attention à la confection des tables de ces hauteurs, insérée 
dans le même volume des Recherches Asiatiques^ et d*après la- 
quelle il faut ajouter 160 pieds aux derniers chiffres. En consé- 
quence, M. Lloj^d donne une table corigée, d'où nous aUons 
extraire ^elques données. 



' { 



NOMS 

DBS 

HAUTEURS. 



Pic A , no. 1. 

A , no. 2. 

A , no. 3. 
B , Pic raoy. . 
MoQt-Moira. . 
Saint -Patrick. 
Saint «Georges. 
Serga - Kaen'r. 
Parkyal. . . . 



Latitude 

lïOBD. 



ao'^is'ao" 

30"22'19" 
30o30'42" 
3O°44'01" 
30o51'27" 
30o5r38" 
32°52'29'' 
30o5î>'25" 
31"53'17" 

y 
■aPMHMHMBM 



Longitude 

A l'Est de- 

Gbeênwicb. 



79o45'54'/ 
79»57'22" 
7S)°51'33" 
790 1605" 
78"58'58'f 
79o0(>'41" 
79°07'30'' 
79«05'35" 
77o43'52" 



Élévation 
au-dessus 
du niveau 
de la mer 
en pi. angl. 



23,531 
25,749 
23,331 
23,441 
22,792 
22,798 
22,654 
22,906 
22,700 



District 



ou 



Etat. 



Jawahir.^ 

Idem. 

Idem. 

Badrinath. 

Jannti/ - 

Gi^rwhal: 

Idem. 

Idem. 

Bissaher. 

B*M«MMHÎ 



\ • 
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' M. Lloyd ajoute , d'après ieJaurnaV de Calcutta , l'indication 
^ des principales hantenrs mesurées par MM. A. Gérard et J. Gé- 
rard ; nous allons égalemetit en répéter qâelqnes-unes : 

HAUTEUR 
* en pieds aa-dessas de la mer. 

Col de Sbatoai ' . 15,554 Barométr. 

■ Bonrendo 15,095 " •■ Id. 

Kesobronf^. , 18,448 Id. 

, Col entre SungnuiB et Mânes 18,743 Id. 

Dernière forêt de bouleaux auprès de 

Sungnum ' 14,000 , îd. 

Dernière culture à Bekhnr 13 «000 Id. 

Ammonijtes trouvées à 16,000 Id. 

Dernier grès 16,70() Id. . 

IVIont Purgeoul ou Tuzhigung ' 22,488 l^igonom 

Mont Ruldung. , 21,103 Id. 

D. 

91 . Saggi pittobici, GBOGRAFici, sull' ëgitto, etc. — 'Ësqntsses pitto- 
resques , géographiques , statistiques , hydrographiques , ca- 
dastrales sur rÉgypte, dédiées à S. M. très-chrétienne Char- 
les X ; par Jersene Segato et Laurent Massi. Grand in -fol. , 
papier roy. vélin , 5 liv. de 6ù 7 feuilles de texte et de &p(. 
gr. Prix, 30 fr. en noir et 4o ^r. en coulècur ; sur papier de 
Chine 60 fr^^'en noir, i3ofr. en couleur et iio fr. sur très- 
l](eau pap. anglais. Florence , 1 827 ; Massi. — Paris, C. Béchejtr. 
-» Londres, Dulan et comp^. Premiâre livraison. 

Indépendamment dp grand ipQuument élevé à la ^oire de l'É- 
^pte et de l'expédition française par la Commission des savan» 
français, les ouvrages de Peuon , de Belzoni, de MM. CailUand, 
Gau , Minutbli, et de quelques voyageurs anglais, nous ont dokiné 
«ur l'Egypte ancienne tous les rénseignemens que l'état de 1^ 
science et les difficultés des investigations dans ce pays pouvaient 
permettre. ^^Description £k/'£'^^/7fecoDtientaussl sur l'Egypte 
moderne des notions étendues sur certaines parties de son éco- 
nomie intérieure et de son état physique ; mais aucun de ces 
ouvrages ne peut nous f»ire connaître complètement l'état ac- 
tuel de cette intéressante contrée,' qui a si fort changé depuis 
l'administration du pacha qui. la gouverne «aujourd'hui. Un li- 
vre qui aurait pris pour point* de départ ce qu'a fait la Commis- 
sion d'Egypte , qui aurait adoptô , non le format de ses immenses 
volumes de planches, mais celui des in-folib gf and <• aigle , et 
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pour let texte celai du te&tq de cet ouvrage , aurait eu cerla» ■< 
n^jneiH Q^ ,g**and succès ; U^ût été assuré d'avoir pour sau-? 
«çripteuirs la majeure partie de ceux qui ppssèdeat le grand 
ouvrage de la CoiDmissiou : à la vérité on aurait exigé des 
détails précis et positifs sur la statistique de TÉgypte actuelle, 
sur les institutions, les|isages nouveaux : on eut voulu, au lieu 
de la répétition delf monuroens déjà figurés , la t'Cpr^^entatioii 
du palais, du pacha » des fabriques qu'il a fait construire et de« . 
établi ssemens divers qu'il a créés , ainsi que tous les détails qnç 
ces nouvelles ^ créations emportent, et qui peuvent donner , 
s^ps quelques, rapports , k TÉgypte actuelle un air de-reasem^ 
blance avec l'Europe. 

T^ parait être en partie II projet des auteur» de Toi^ivrage 
(]^ue nous annonçons , et quoique malheureusement, le format 
qu'ils qint adopté ne corresponde pas avec celui de la Description 
^^IJ^gfpie , la beauté de spn exécution et la nature même de 
cet ouvrage ne permettra guère aux possesseurs de l'ouvrage 
de la Gomniifision de se passer de celui-ci. La plus grande faute 
<{ue Von puisse reprocher à MM. Segato et Masi c'e«t de n'avoir 
annoncé que 5 livraisons et d'en avoir fixé le. prix beaucoup trop 
}>as. 11 est évidemment impossible qu'ils puissent donner en 5 
livraisons rien d'important sur toutes les matières comprises 
dans le ti^re de leur ouvrage , et nous. les engageons à mettre à 
profit IçÀ matériaux \ beaucoup plus nombreux sans doute , 
qu'ils pnj^ du recueillir, pc^r augmenter le nombre de ces livrai-* 
sous ,^ afin de se donqer ainsi , la possibilité de satisfaire la eu-: 
i^ipsité du public sur l'état actuel de l'Egypte. JNous lesengageons 
é^alemept à augmenter le prix de \:faaque livraison , car il est 
iflipossibte qu'ils puissent ne pas perdre sur une entreprise éta- 
blie à grands; frais en maintenant le prix qu'ils ont ùxé. Pour 
çe format et la beauté dçs gravdres , chaque livraison eut été 
très-bon marché à 3o fr. , c'est-à-dire un tiers en sus. 
. 'SfM, Seg^tpet Ma«i ont séjourné en Egypte plusieurs années ; 
ce dernier y est resté depuis iSi^ jusqu'en li^S. Toux deux 
étaient au service du pacha ; ils ont pu y faire des observations 
aussi exactes qu'intéressantes, y étudier le caractère , les moeurs, 
les usages des habitans , y cuivre le. développement de l'état po- 
litique du gouvernement et dû peuple. Us ont levé les plats^des 
^onumens gigantesques du pacha, qui a ouvert de nouveaux 
canaux, percé de nouvelles routes, érigé de vastes établisse- 
F. TombXI. * ,10 
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mens et enrichi son pays des couiuissanees eoropéenDes. ^oulr, 
fait donc espérer qu'avec des matériaux auSsi intéressans lesv au- 
teurs ont les moyens de donner glus que ce qd'ib promettent, * 
pourvu qu'ils se donnent l'espace nécessaire, et , à en «n juger 
par cette \w, livrais., ils peuvent tenir tout ce qu'ils ont promis. 

Peut- être ol^ectera*t-ôn que les autears n'ont prêt endu don- 
ner qu'un espèce de tableau esquissé à' grands traits; mais, dans ' 
tons les cas , ils ne peuVent traiter d'après leur plan actuel que- 
très-peu de sujets, puisque cette première livraison nie concerne 
encore que le grand canal qu'a fait creuser le pacha. Voici un* 
aperça de ce que disent les auteurs dans cette première partie- 
de leur texte. 

L'Egypte contient 4^grands étalllissemens hydrauliques , dont' 
3 anciens et i moderne. Ces établissemens sont: t®: lelacMœriSy 
creusé par Pharaon, appelé Tfanthmosis IH, 4** rot de la i8^. 
dynastie diospolitane , est situé aur sud-ouest de Memphis. Sa 
profondeur est considérable , et il a .40 lieues de tour; ce qui 
ne permet pas de le considérer entièrement comme an ouvrage- 
cf'art T c'était dans l'origine un terrain inondé à certains inter- 
valles de temps comme le Delta. 

1^. Le canal des Pharaons , le plus ancien peut-être descanaux 
de rÉgypfe. Creusé, dans la partie de l'Egypte appelée P/i/'^/e- 
Arabe'y et situé, suivant Stabon, entre leNil et le golfe Arabique, 
il se termine au Peluse. Son nom égyptien, conservé par les-* 
Grecs , était Tiarabia ou Tarabïah, Ce canal unissait Ja mer ' 
Rouge an Nil ; et, par ce fleuve , il communiquait à la Méditer- ' 
ranée : il partait du bord oriental de la branche de Peluse , et 
aboutissait à la partie la plqs septentrionale du golfe Arabique, 
appelé par les Égyptiens Phiom Ansciari, Le Pharaon qui lie fît 
construire est, sans doute, un des plus anciens' du nom. Dip- 
dore de Sicile*dit que le Pharaon Nechao le fit recreuser: ce qui- 
semble attester la haute antiquité de ce canaL ' 

3° . 42anal de Baker-Juseph . Ce canal n'est autre qu' une bran che 
du Nil qui se jette dans le lac Mœris, dans la province de Fayyum, 
de la Haute-Egypte. ' ^ 

/ 4**» Canal du Nil à Alexandrie. Ouvrage digne d'un renom 
éternel, s'il eût été fait^d'après les règles de Part. Il fut entre- 
pris à l'occasion de l'activité extraordinaire que prit le com- 
merce extérieur en 1816 et 1817 : la disette qui régnait alors- 
en Europe faisait rechercher les céréales de l'Egypte; mais le 
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UMnque d'une voie 'de transport commode en empêchait la cir- 
culation : les négocians étaient réduits à se servir du passage du 
Nil, appelé le Bogaz de Rosette; mais la navigationydé cette 
passe se trouvait interceptée , tantôt par le ^manqué d'eau, tan- 
tôt par de fortes marées qui obligeaient les germes ( espèce de 
barques de transport) à séjourner quelque temps dans le port^ 
de Rosette. L'idée de ce canal fut suggérée au paclia par dei 
personnes intéressées à ce commerce. Son Excel, approuva ce 
projet, et chargea de son exécution de% ingénieurs turcs. Ceux-ci 
se mirenttout de suiteà Toeuvre, mais sans lever d'abord un plan 
exact du terrain ; à peine en firent-ils le nivellement .: ils s'ima- 
ginaient pouvoir terminer en peu de jours une entreprise qui , 
dans des pays civilisés , eût exigé plusieurs années de travaux. 
Les habitans dé la Basse-Egypte furent arrachés de leurs foyers, 
et envoyés sur \es lieux sans être munis des instrumens néces- 
saires , et même sans savoir ce qu'ils avaient à faire. Us étaient 
I 

tenus de pourvoir à-leur propre subsistance ; ils couchaient sur 
la terre et en plein air. Les deux premières divisions avaient du 
moins de bonne eau ; les autres ^ plus éloignées du Nil , n'avaient 
quedeleau saumâtre ou corrompue. Plus de i3,ooo individus 
périrent de faim , de fatigue , des co^ps de bâton ou de la peste. V 
Le nombre total des ouvriex*s monta à Soo^ooo, indépendam- 
ment des tailleurs de pierre , des maçons et autres individus em- 
ployés à la construction des murs d'appui du canal. Sur le point 
appelé Sed et situé entre les lacs de Mareotis et d'Abu-Kjr , on 
dut construire environ 800 cassabà (mesure qui correspond 
à 5". 63*^. 7!^ , et qui, par la commodité du calcul , fut réduite , 
en 1819, à 5"^. 60^.) de murs pour séparer tes deux lacs; lacs 
que lés Anglais , dans la campagne de 1800 , avaient réunis. 

11 y avait 'déjà plusieurs mois que les: travaux étaient com- 
mencés , et ils avançaient lentement , lorsqu'à la suggestion 
de quelques Européens, Iç pacha chargea des ingénieiirs étran. 
gers de les continuer et conduire, à fin. Ceux-ci commencèrent 
par dresser les nivellemens du teri^ain , puis ils rendirent au pacha 
un çotnfpte détaillé de leurs opérations , etyjoignirent un profil 
da canal. Le pacha approuva le tout, et chargea Ismaïl, son 
propre fils, avec des pouvoirs illimités, de présider aux travaux. 

Mais les murs construits à sec , s'étaient écroulés. Il fallut 
en élever de nouveaux sur pilotis , genre d^ construction in- 
connu aux Turcs. L'ouvrage fut commencé en 181 8., 1 

10. 
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i3aD8 la dernière division , rexc«ivation eut lien preiffoe en- 
lièreipenl dans la pierre vive que l'on renconfi'^ à peu âé pro- 
fondeur du sol. 3ons tous les mur» d'Alexandrie , le port et le 
bassin forent creusés dans un massif de pierre calcaire; opéra- 
tion qui, par le /ait de Tignorance des mineurs, coûta la vie à 
nombre d'individus. Dans les 6». et 7*. divisions , on retrouva 
les. traces de l'ancien canal; le restant passait ctans d'autres 
directions et sur d'antres terrains. Là , à la profondeur de 
«quelques pieds de la superucie du sol , on trouva diverses ha- 
bitations de Fancien ne Alexandrie, formées de pierres unies 
par nja ciment très^dnr, composé en majeure partie de clfiaui 
mêlée avec de la pouzaolane. On découvrit ^ en outre, nombre 
de "bains, dont quelques-uns, ornés de peintures, se trou- 
vaient dans un parfait état de conservation, avbclenrspavés eh 
'mosaïques de pierres dures etempreintes des plus vives couleurs. 
On trouva', de plus, divers objets d'arts de Tantiquiië, entre 
antres des statues de pierre mutilées, quelques-unes ^desquelles 
étaient du plus beau travail grec f beaucoup de médailles d'or 
et d'argent, des tuyaux en plomb, de petit» sarcophages des 
mêmes matières , contenant des ossemens' humains et des 
l>aguett'es d'or , objets qui tous furent remis au pacha. 

Les ingénieurs ayant introduit un' meilleur système dans 
l'exécution des travaux , on accorda aux ouvriers des caUipa- 
gnes 5oo piastres ( la piastre d'Egypte correspond à un colou. 
natô d'Espagne } par cassabà de déblais. Cette somme fut 
portée en déduction de celle du tribut annuel que devaient les 
villages auxquelé appaitenaient ces ouvriers. Les seuls frais 
d'excavation s'élevèrent à 1 1 millions de pia.stres , la longueur 
du canal étant de 22,00^ cassabà; à quoi il convient d'ajouter 
environ 6 autres millions pour la fourniture, la préparation et 
la pose des matériaux ; ce qui forme un total de 1 7,000,000 dé 
piastres. ' 

Le canal fut achevé en 181g. Pour pouvoir y introduire 
l'eau du A^il, il fallut creuser au nord-ouest un autre canal 
plus petit; car le grand canal étant à son embouchure d'une 
largeur démesurée, les eaux du ]Vil, dont, à^c^tte époque, le 
niveau était plus élevé que celui du canal , s'y^ seraient déchar- 
gée» avec une impétuosité qui eut pu endommager les digues y 
lesquelles Ti' étaient point encore assez raffermies; 

Les travaux du canal furent continués dans le courant d'une 
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«m&ée Bubdéqnente. A,lors l'excèc de laïf ear de tou emboa- 
cliure fut rëduir i de juste» proportioui. 

Sur let deux rivetdu «>akl , dans le voUittage'd'AleModnAïf 
des maisons de campagnes, avec des jardins, ont été conÉtruiti-< 
tant par les Turcs que par les EuropécDS qui a'j soot établis. 
Ces lieu< ont pris un aspect riant et animé. Le pacba y» fait 
liàtir un ptlais qu'il se propose d'Kafaiter de temps à autre , ta 
ilauaue et un grand magasin pnur le dépôt des grains et anlret 
objets de négoae qui lui appartiennent. 

Dans un second cahier, l'aatear traitera de l'adniatstratioB 
4eB terre* et de la culture, en généi-al. 

Les planches qal composent celte livraison, représentent, 
1°, la carte du eanal d'Aleiaudrie ; i". le profil de ce même 
«anal , avec les calculs des déblais et remUais ; 3*. plan faydro- 
gr^phiquecsdaitral de quelques terrains an nord du Caire, 
du jardin et de la inaison de campagne du pacha; i". la vue de 
la citadelle du Caire , prise du côté des magasins de Joseph-Hc' 
breu { S: vue des mesqnées gotho-sarrasines ,' hors de la part£ 
de la ^ùtoire, an'Caire; 6°. des coutumes , un Cabas-Sutari , 
. ou garde-d'honneur du pacha , un soldat de la troupe nouvel- 
lement organisée ï l'européenne, xiae Felîahine } oit paysanne 
du Cajre , une femme de condiLion roojenne du mSine payt. ' 

J- ■ 
Q-x. PoKtaTUui PO Caf de BoMHi-Esrbincs, de 1813 k 1830. 
L'impression de ce tableau a été ordoiiBée par la Chlmbre 
des communes, le 9 mai i8ï€ : 



i5o Géographie 

JNfaksances et Décès du Ctipde Bùnne^Espémhce , depuis 1812 

jusqu*à 1830. N 



bù 

•M 

' & 

< 



CHRÉTIENS. 



1812 
1813 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
.1820 



Naiss. 



s 

S 

'9 



523 
686 
802 
888 
805 
918 
814 
810 
881 



E 

« 



528 
706 
825 
894 
892 
927 
.832 
815 
898 



DÉciss. 



S 

B 

o 



226 
292 

242 
287 
305 
320 
340 
340 
375 



« 
E 
S 



229 

177 
238 
193 
207 
227 
247 
224 
264 



ESCLAVES. 



Naiss. 



« 
S 

E 

o 

W 



78 
188 
230 
221 
325 
487 
516 
506 
463 



a 
a 

b* 



66 
234 
183 
193 
294 
.467 
482 
509 
464 



DÉcks. 



S 
E 



149 
141 
189 
185 
210 
264 
270 
255 
248 



« 

a 

s 
« 

&4 



72 

91 

93 

123 

1t2 

143 
152 
118 
130 



TOTAL 



DXS 



Naiss. 



1,425 
2,156 
2,363 
2,540 
2,723 
3,195 
3,058 
3,001 
3,124 



DEC 



811 

888 

^960 

974 

1,090 

1,206 

t,277 

1,251 

1,40^ 



{ jésiat, Journ.- juillet hS^ôf p» 64*) 

go. ViGueBLKS KxN Phnsylvasie. (Etats-Unis d* Amérique. ) 

La gazette de Philadelphie contient l'article suivant :- La 
vigne est cultivée en Pcnsyl^anîe à un point que peu de per- 
sonnes av^àient prévu. Tout près du bourg d'York, il y a 
iSo acres de vignes. Dans le comté de Cumberland , on en 
coUipte aussi un bou nombre, les uns sur les collines, les 
autres au fond des vallées. On s'adonne aussi à la culture des 
vignes dans le district d'Adams et Westmoreland ; un proprié- 

. . taire de Chcster possède un vignoble de 3o acres. Une 
maison de commerce de Philadelphie a même annoncé, le 
débit de vins faits aux environs de Lancaster. L'extension 
donnée à cette culture ne laisse plus de doute sur le succès. 
Si nous en obtenons autant dans la culture de la soie, nous ne 
serons plas réduits à donner notre farine à nos chevaux pour 

^^ nous en débarrasser. {Niles Weekfy R'^gisterj i*'. juillet 1826.) 

94. Essai politique sur p royaume de la Nouvelle-Espagnk ; par 
.Alexandre de Humboldt. a», édit. — Complément de l'ou- 
vrage. In-8<». de ,5 f. , plus 1 cartes. Paris, mai 1827; Jul^* 
Renouard. ( Foy: le Bullet.y Tom. IV , n°. 60.) 
Nous avions annoncé ce complément de Totivrage de 
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M. Humboldt, comme devant, paraître tous peu. Aajoard'litii 
«nous en annonçons la publication. Il contient d'abord. nn.Sup- 
^/<^n/ offrant quelques observations nouvelles sur les positions 
astronomiques d'un assez grand nombre de points. Ces obser- 
vations sont dues au lieutenant Glennie de la marine anglaise , 
à don José>Maria Bustansante, au D'. Cultei:, au général dob 
JuandeQrbegozo,«t à M. Mornay; ce supplément cootientaussi 
le tableai^ du produit des raines en or et en argent de Ç'Ua- 
.naiato de i8o4 à i825,«nj te du tableau donné4ans la rela- 
.tion^bistorique de 1766 a i8(05» . . 1 

Yi,ent ensuite i|n court errata , pui« . un extrait du Testa- 

-ment de Fernand Cortezy tiré des apcbives ,âe la famille de 

Monte Leone , à .Mexico , pièce cnricose que nous regrjettons 

• de' ne pouvoir transcrire à cause de son tétendue. Une table gé- 
nérale analytique termine ce complément. 

-> Les denx cartes sont une cart£ du |ifexiqiie e^ ùofi paya liiçi- 
, tropbes, sur colombier ^vélin^ et un tableau physique de la Noi]^- 
"Velle-Ëspagne , ou profil du. chemin d' Accules à Mexico , et 
de Mexico à Véra-Cruz. F. s 

.>95. I. Am IHQCIBT IirrO THB i^AHS , PROGRES AMD FOLlCy OF THE AME- 

iiGAN M uiiNG GO MPÂNi ES. —• Observations sur les plans, îes' 
progrès et Tétat des compagnies des mines américaines. 
In-S". de 88 p. ;s.Londres , i825;Murraj. [Gentletn. Mc^ 
gaz,; mai 1825, p. 44o. ) . 

• _ ■ • ■ •■ . • I* ■ 
^6.11. Thb ACTUAL STATB OF TBK Meîîigan xines.-^- Étataçtuel dcs 

. mines du Mexique, et les espérances raisonnables des ac- 

tionnaires, avec dès dpcumens; par Sir Williams âdams. 

In-8*^ Londres, i8a5. {Monthly Magaz.\ juill. i8a5, p. 545.) 

L'auteur du i". opuscule, qui est déjà ancien, montre le xlé- 
plorable état des travaux des min^s américaines , et la nécessité' 
wde recourir à des compagnies anglaises pour les exploiter, ^e 
cônnaissaÂt l'ouvrage que par Tannonçe du journal cité plus 
haut^ nous ne pouvons en donner ici que le titre. A. M: 

Sir Williams Adams a voulu , par la brochure n°. 1 , (ixe^ 
l'opinion du public à l'égard de l'exploitation des mines du 
Mexique. Il s'appuie sur des documens dont les uns se rappor-i 
tent aux mines , et les autres au gouvernement du Mexique. 
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On y reroafqae n)(k mpport <ta nuttrc des E^aiè à là MdBnàfe 
sQr léi Causes dé la décadente -des Ininés du Guààa&nâlo, et 
'nne tablé ^é la quantité de' monnaies frappées à Mexico depnk 
1696 jWqu'à i8îi5. D. 

^7. SuB LBs KoLiouGis, OU KoLOStau sir GBNEBAL. {Sievtrui 
arkhify — Jrchiwes du Nord y octobre iSaS, n**. 17, p. 3; et 
Sanct'FeUrsburg, Zeitschrifty décembre t825,p. 5 19.) 

Les KoliougQs o^ Kolosdies (1) .et leurs différentes tribus 
habitent la côte nord-ouest d'Amérique depuis le 4o® jusqa'aki 
60^ de latitude. S'il faut ajoater foi aux Russes et aux Aléoutes 
'qui otit visité ces contrées, les habitant de la baie de la Tri- 
nité ressembleraient plutôt aàx Roliouges qu'aux Indiens pos- 
flfessenrs du cap Mendoxino, et on peut même avec vraisenl- 
bUnce les rainer jpai^i les. Koliouges , en raison de l'analogie 
qtei existe 'entre leWirs nsages ,*lenr manière de tivre et celle de 
ces peuplades. / 

Les Indien^ de la tTeuveller Albion ne se comprennent paa à 
dix milles de distance. Il est donc fort possible qu'un peuple 
disséminé sur un espace de 10 degrés, ait, par son incorpora- 
tion avec les babitans de l'intérieur de l'Améiique , introduit 
de grands changemenis dans so^ langage et dans ses moelirs : 
Tels sont les Koliouges du détroit de BeerCng , ou ceux de 
Yakoutat et du détroit de k Trinité. 

On ne connaît les Koliouges que depuis l'année i-^65 ; 
mais les j^remiers voyageurs, privés d'interprètes, n'.ont pas eu 
ieï moyens de ^ procurer à leur éganl les renseiguemens né- 
cessaires. Après la prise d'Yakoutat en 1794 ,'et celle de Sitkbi . 
en ^ 794 9 M. Baranof recueillit bien toutes les indications eth- 
nographiques nécessaires pour éclairer iés ^avans sur le compte 
de ce peuple ; mais ces indications ont disparu avec lui. 

Les Koliouges sont de taille moyenne : au premier coup 
d'oeil ils. paraissent braves , actifs et spirituels ; ils ont les che- 
veux noirs, durs et droits , les lèvres tant soit peu épaisses , le 
visage rond, le corps cuivré; une figure n'est réputée ^réable 
chez eux que lorsqu'elle est tatouée ; de plus ils se jettent sur 
les épaulés un morceau tarré de toile où de drap, et se ppn- 



(1) Cet article 'e^t d autant plus intéressant qu'il existe fort pea«de 
notions sur cette tribu limitrophe des possessions russes eh Amérique. 
. ' N. d. R, 
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éreift là'tête avec On duvet d'aigle. Les i'ennmies ^e percent \.i 
lèvre iDfërieure (i); à laquelle elles su:'pendent tin petit tùor^ 
rêâtt de bois ovjalè. Pltts la lèvre est grosse et l>lu8 !a femmie test 
généralement coBsidéréé comme belle. Les plus aisés d'entré 
les Kolîouges s'enveloppent dans de gran<tes couvertures blan'î 
ches, faites avec la laine des moutons sauvages du pays (2). ' ' 

Ce peuple est brave , mais cruel envers ses prisonniers , sur- 
tout lorsqu'ils sont Eurppéens : il ne fait plus que rarement ait'- 
jourd'hui usage de la pique et deS flèches, car depuis tingt^ 
tinq ans k pett près, i4 se sert et même avec succès des armes à feu 
et dés po^ignards. Il a jusqu'à ie petits canons, qu'il se pro- 
cure', ainsi que la poudre, sur les vaisseaux des États-Unis, aux- 
qliels il donné en échadge des lontres de mer et des èastors. ïjé's 
pirogues des Koliouges sont faites d'un seul tronc d'arbre, ^ 
d'un bois très-léger, appelé ^d^^g-rt; quelqnes-unés d'entre 
eltes peavent contenir jusqu'à cinquante indigènes ; elles oilt 
environ 45 pieds de long, et, quoique fort courteë , 'elîes voilt 
4ivec tine grande rapidité' ^ , 

La ciselure et le dessin sont, à ee qu'il paraît , fort en bon*- 
nenrr cbes ce peuple; tous les masques, jouets. Vases, 
coffres , etc. , y sont parfaitement peints et ciselés. Les Ko- 
liongéssoAt passionnés, pour lés jeux et les divertissemens; ils 
chantent et dansent continuellement. Cependant , dè« leur 
plfis tendre çhfance^ ils accoutument leur cbrfis aux souffrances 
et a^x lioulears de toutes es|)èces : on a vu souvent de petit» 
garçons s'entr'tmvrir le bras depuis l'épaule jusqu'au pbfghel: avee 
le tranchait dSin coquillage , le tout en sautant de joie et fiers ^ 
dci'idéede é'ètre ilhistréseommè leurs aïeax. Aucun peuple ne' 
supporte le froid comme le Koiioïkge. Dans la saison la plus 
rigoureuse, il marche entièrement nu$ il 'se baigne dans la 
mer à la température de plus de 1 5 degrés au dessous de glace. • 
Il arrive quelquefois qu'après être resté aiûsl fort long-temps 
dai>s Veau ^ il appelle par fanfaronnade , tous les assistans , le^ 
invite à le fouetter et lorsqu'il a bien soutettm cette épreuve 

l u i 11 T /il II ■ . I I I I I 11 ■ . I. .1 1 1 . . I II II < ■■ ■ ■■ ■■ iiii \ « I I * i l» V 



(1) Chez les Rolioages^ il n'y a qtie les femmes qui se percent les 
lèvres : dans le Brésil , au contraire , il n'y a que lesliommes. 

(2) On y voit deux es^rèeiës de tr^utèns : les itiis jcmt ta laine tran- 
che MBt ides cornes semblables «^celles de nos boiics : leur diair n'est 
pas botmé v la toison d^s »frtres est é^ajsae , douce , eÇ Ictir sert à con- 
fectionner leurs vèt^tikens de Aâiitiè. > ; : ■ 
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volontaire, il a, comme un héros, le droit de choisir la feminc 
qa'fl désire le plus, • . 

« he% KoUouges ^ dit Liziaficki| ne pratiquent jsiacunes céré- 
» monies extérieures de culte. Ils croient que dans le ciel ou 
^ dans l'autre mon^e , il eniste un être qui a tout créé , et 
» qui , lorsqu'il est eu courroux contre îés hoinn^es , leur en- 
• voie différentes maladies pour les punir. Selon eux, le diable 
» est très-méchant , et occasione raillé maux sur la terre par 
» le ministère des Schanans.. , 

» D*aprèsMM. Khvostof et Davouidof, qui ont fait deux 
> voyages dans ces contrées , les Kinattsi n.*ont aucune idée de 
» k Divinité ; ils ont peur des diables , et croient qtie c'est 
M un corbeau qui k créé le ciel, la terre» l'homme, tout ce 
» qui est visible, et que c*est lui qui envoie les' diverses mala- 
» dies qui les affligent ; cependant non^seulement Jls n*hono- 
» rent point cet oiseau y mais encore ils ie chassent et souvent 
» même le tuent. » ' 

Yôicî maintenant quelques détails plus récens donnés à^ 
M. Khlebnikof , par le vieux Toëne ou le Taïone-Saïguina-Kha> 
Kotléan, frère aîné du Taïone de Sitkhi (i) et par plusieurs 
autres Taïones (a). , 

« Kitkh-Oaguin-<Si , premier habitant de la te;*re avait une 
sœur avec laqueUè il agissait fort mal, car il faisait périr tous 

' les cnfans qu'eUe lui donnait afin de ne pas multiplier la race 
des hommes. Cependant il y avait encore dans le monde d'an* 
très habitans, sur lesquels il exerçait un pouvoir souverain. 

^ Cour les punir de leurs crimes, il leur envoya un déloge, 
mais tous ne moururent point , et plusieurs se sauvèrent sur 
le» plus hautes montagnes dans des barques et sur des radeaux, 
que l'on voit encore aujourd'hui sur le sommet de ces mêmes 
jnontagnes. 

. » T-a sofeur de Kitkh-Ougu ii>-Si , fatiguée des mauvais traitemens 
^e son frère , prit la résolution de s'enfuir ; eile'arriva sur le 
bord de la mer, et là elle se construisit line cabane d'écorces d'ar- 
bres. Un jour que le temps était serein , elle se promenait sur 



(1) U est de taille moyenne, a le. visage agréable , de la barhe et 
des moastaches. Il passe pour le plus habile tireur , et garde toujours 
près de lui une vingtaine de fusils. Kotliane est brave et spirituel. 

(3) La puissance de ces taïonès ou princes est assez limitée . 
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la cotte, lorsqu elle a|>erçttt des baleines qui se jouaient dans la 
merî ne sachant point quels étaient ces .animaux , eUe se 
mit à leur crier d'approcher de sa^lemenre et de venir lui don- 
ner à. manger. Les baleines se plongèrent, bien .entendu , dans 
la mer, sans rien répondre; mais, le soir du même jour elle 
vit arriver dans sa cabane un bel , homme qui lui demanda 
pourquoi elle, était seule, et comment elle souffrait. de la faim. 
Après qu'elle lui eut donné les motifs de sa situation présente, 
llnconnu envoya un esclave dans une pirogue , lui chercher un 
pejtit caillou . rpiud , qu'il fit cuire sur le fe,Uy et qu'il donna 
ensuite à i^anger à la sœur de Kilkli-Onguin-Si; après le repas, 
il lui dit qu'elle- accoucherait d'un fils que personne ne ferait 
périr ^ et lui-m^m^e il disparut. 

2» £n effet, bientôt après elle se sentit enceinte et elle aecou*^ 
çha d'un fils, auquel elle donna le nom d'£Ukh; et qui par la 
suite et après des aventures fabuleuses , dont le récit serait 
trop puéril, fit ccAmaissance, avec le dieu Corbeau, qui lui 
donna le droit de devenir le che^ de. la race, des Koliouge^. 
Chaque tribu a son surnom , comme la tribu des Chiens , 
du Corbeau , de l'Aigle ; il y en, une qui s'appelle la tribu 
Guerrière. » , 

Les Koliouges croiet^t aux mauvais génies , et cqmmeces dé- 
mons habitent dans l'eau , ils attribuent la plupart de leurs 
maladies à l'usage de la chair de poisson : ils les supplient, par 
l'enlremise des Schamans, d'éloigner d'eux toutes sortes de 
maux physiques ; ^ais ils ne leur rendent -aucun culte exté- 
rieur. Us pensent que ce sont les harengs qui ont persuadé aux 
mauvais génies de leur envoyer Kabatchakof^ matelot de la 
Compagnie russe-améri<:aine , qâi ne leur laissait aucun repos , 
et quç ce sont les esprits en personne qui ont instruit les 
Schamans de cette circonstance. 

Les Koliouges- brûlent les corps de leurs morts, et érigent 
. sur la place même du bûcher des monumens à ceux qu'ils ont 
. aimés et estimés; ils croient bien que l'âme est immortelle, 
mais ils n'admettent pas les récompenses et les punitions dans 
un autre monde. Elles habitent séparément, selon le, rang des 
personnages qu'elles animaient dans cette yie.Si lesKalgui ou 
esclaves d'un ,Taïone ne se tuent point lorsque leur maître 
meurt ,. leurs âmes sont condamnées à rester éternellement es- 
claves de l'âme du Taïone. 
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Let'KolJouges sont généralement fons, bien constitués et ni 
connaissent -.porat parmi eux les. mala<lîe8 locale^ : les setileé 
cfttî les afHigentet t]uî provienirent de leur manière dé Vivre 
sont des ophtalmies , des ni»nx de iéte et d e8tom9c. Les unes 
«ont causées p^r ki fufnée dont leurs habitations soàt conti- 
nuellement remplies , les autres pfcnijient leur source dans la 
nâtnre de lei>fs alimens. Les fièvres jchaudes y paraissent c|uel^ 
qtiefois et entraînent presque tonjotii's la mort, faute de moyens 
pour tes guérir. -Saiguinakha assure qu'il y a 55 ans environ , 
c'est-à-dire, vers Vannée 1770, la petite-yéroie fit de grands 
ravages; ce fléau leur avait été envoyé par le dieu Corbeau. 

Les Koliobges i^'ont. jamais su ce que c'était que de manger 
)a chair humaine; mais ils prétendent qu'au nord, dans le^ 
montagnes , il existe un peuple nommé Konnakes , qui devient 
nnthfopopfaage dans les temps de famine. Ce peuple, disent-ils; 
vient quelquefois pour commercer avec les Tchilkhates.il 
dilFèredes Kpliouges par ses habitudes et par son langage. Au* 
trefois il ne ïe servait que de Tare , des flèches et des piques en 
pierre ; anjourd'hài il connaî^ l'usagé des armes à fbu. Le 
TaïonlB-Saigqinakh ajoute qu'ils comâinniquent par les nionta^ 
gne^avec les habttans de Midnovsk et de Tchoergat^k, et qu'ils 
y avaient été Viïs par les Koloifches Tchilkhaies, J t. 

98. MfiMoias sua le caragtÈbe physique et moral des ceIolbs d^A- 

MKRiQUE des espèces blanche et noire, avec des observations 

sur les gens de couleurs , les Nègres et les Leuco-Éthîopiens, 

• par le D'. A ut. Savabesi. {Atti délia reale Accadem. delU 

scienze; Naples, vol. I,p. a43.} 

C'est' dans les Antilles que le D'. Savaresi a observé les des- 
cendans des deux rgces blanche et noire , non mêlées , on en 
<rautres mots, les créoles hlancs.ct les créoles noirs. L'auteur 
cherche à prOnt^r que , semblables aux animaux et aax'végé- 
tjux transplantés de l'Europe dans la zone torride, les blancs 
ont dégénéré dans les Indes-Occrdentales^ La taille des créoles 
est ordioatrement de 5 pieds 4 pouces -j ; leur corps est peu 
charnu , léger, svelte, les àiembres sont délicats, les os ont 
moins degrosseur et Sont recouverts de muscles peu nourris de 
substance. Le visage eet beau ^et régulier, mais le teint est 
pâle et les affeètions ne colorent jamais les jones<, etc. C est 
ainsi que l'auteur examine toutes les parties du corps} il ^^ 
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l£ar rcfuRC pns quelques avantages y tels qn'qn^ p\(H grande 
souplesse des articulations , ce qui les rend plus aptes aux arts 
et ixiétiers exigeant beaucoup d'agilité ; mais il ajoute que cet 
avantage même est une source de maux, puisque la souplesse 
fies articulations cause de fréquentes luxations ; les fractures se 
guérissent difficilement et ordinairement un tétanos survient &)a 
iiuite de l'accident f M. Savaresi attribue la mauvaise odeur de 
)a snénr des créoles à la mauvaise habitude qu'ils 6nt de faire 
allaiter leurs enfans par des négresses oiides mulâtresses. Je Vou- 
di'aîs que Ton proscrivît cet usage , effet de riosouciance des 
femmes créoles. La voix des créoles annonce la mollesse et 
la faiblesse ; quand ils veulent la forcer, elle ^'éteint tout-à- 
fait. Tout prouve la dégéné^ation de la race blanche sons ee 
climat; mais , transportée de nouveau en Europe, cette race 
reprend son caractère primitif, et il ne lui rcfste de créole que 
ia faible' voix , Todeur désagréable de la sueur et quelque pâ-* / 
leur du teiiit. 

Les créoles noirs né sont pas autaât dégénérés, niais leur 
corps s'est aminci et leur visage s'est singulièrement allongé ' 
depuis l'os coronal jusqu'au menton ; lenrs genoux sont osseux, 
hors de proportiop , et leurs jambes sont cambrées. Ils ont 
perdu en Amérique la férocité horrible de leur physionomie ; 
leur voix est désagréable , ils ne peuveht prononcer IV et font 
f^n^endré mollement les consonnes rudes de notre alphabet, 
f /auteur croit pouvoir leur attribuer des vices affreux, et ne 
(lécouvre point en eux la force de raisonnement ni l'esprit 
d'invention et de perfectionnement; mais ils deviennent de 
boiis artisans et, avçc une meilleure éducation, ils amélioreraient 
probablement leur moral. 

L'auteur ajoute quelques obseiHrations sur les i o variétés de 
gens de couleur , provenant du mélange 4es^ castes » sur les 
diverses espèces de nègres aux AntiHes , et sur les Albinos ou 
nègres blancs, qu'il regarde comme une monstruosité ou une 
aberration de la nature. 

M.' Savaresi termine par le récit d'un cas d'utérus double, 
avec transposition des tubes de Fallope, chez une créole noire 
de la Martinique. Cette femme avait mis an monde, y ans avant ' 
sa iport , à i5 jours de distance ^ nn enfant noir et un enfant 
mulâtre , le premier étant procréé par un homme noir et le 
ftecond par un blanc. 'L'aulçur a vu les deux enfans à l'âge de' S 
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k 9 ans. Le corps de la négresse avait été oavert par le cliîitir« 
gien da qnarlier de Macoii)>a. 11 tient le fait d'nn t:hînirgien 
français , M. S^rdin-Lanza , établi à' la Martinique. D. 

99. Code dis Çolohs di Saist-Domingub , présentant Thistoire et 
la législation de Fex-colonie ; la loi de T indemnité avec les 
motifs et la discussion ^ les ordonnances . royales relatives à 
son exécution | l'ànaljse du rappoil fait an Roi par la corn- 
sion préparatoire ; avec des notes explicatives , ,par Ch, Ya* 
■oriL, jurisconsulte 9 et A. GaAicPioa di Yiluhiuvi, avocat. 
Un vol. in-S"*. de 548 p. Paris, i8a6^ Ch. Bécfaet. 

Le titre même de cet ouvrage en présente l'analyse ; mais on 
se tromperait , si l'on pensait qn'il fât seuleo^eot ntîle aux Co- 
lons y car Thistoire de Saint-Domingné est un sujet digne de 
fixer l'attention de tons les lecteurs; la législation de cette co- 
lonie, qui était aussi celle de la Martinique , de la Guadeloupe' 
et de toutes les possessions françaises , doit attirer les regards 
dès bommes d'état et des jnrisconsultes. A. M. 

100. GUIA DB JOSASTIBOS DE LA SIXMPBS JPIIL ISLA DB CuSA. Goide 

des étrangers dans l'île de Cuba , et almanach pour l'an- 
née 1 837 . 368 p. ^n- 1 8. Havane, bnreaa du gouvernement. 

11 y aurait beaucoup de remarques intéressantes k faire snr 
cet annuaire administratif de Tile de Cuba; mais, pour ne pas 
trop nous étendre , nous nous bornons aux détails de topogra- 
pbieet de statistique que nous y trouvons, et que l'on p^t 
regarder comme officiels. 

L'île de Cuba est divisée en 3 intendances , savoir : la Ha- 
vane, Cnba et PuertOi-Principe ; l'intei^dant de la Havane est 
surintendant général subdélégué. L'île e^t divisée en 2 diocè- 
ses , Cuba et la Havane , l'état de la popalation n'est point iadi^ 
\ que. A la Havane il y a eu en i8a6, baptêmes 3,468, décè^ 
2946, et mariages 56o. On a traité en 1816, à l'hôpital royal ' 
militaire 5,47$ individus, dont 4»94^ guéris, aSo décédés ;> 
Fbôpital rdyal général i,858 individus, dont i,36o goéris, 34^ ' 
décédés ; à l'hôpital Paula pour femmes 83 1 individus , dont 
549 guéris, 164 décédés; à l'hôpital de Saint-Lazarre 97 îD' 
, dividus , dont o guéris , 1 6 décédés ; à la maison royale dite 
Cuna 320 individus , desquels il est sorti 368. 

On a vacciné en 1826 à la Havane et I- inlieoe 2,3.53 indivi- 
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«Ins. An cimetière, général on ai enterré en i8a3 , S^ôSi îndm- 
(las ; 1 8^24 y 5, 13:1 indWidas ; 1 SaS ^ 5,^ i individus ; i Saé » 
3,875 individus. < 

Il est entré , pendant l'année 1836 , à la HÀvane , 1 9174 na- 
vires, et il en est tforti 1,096. Parmi les premiers il 7 avait' 
964 « et parmi les seconds 870 navires marchands étrangers, 
tandis cp'il n'est entré que 59 et qu'il n'est sorti que 73 navires 
marchands espagnols. 11 a été exporté de la Havane 3 7 3, 57 (y 
caisses de sucre, .1,314,318 arrobas de café, i4>oi'i arrêtas 
de «ire , et 37,1 35 bocoyes de miel. Deux tahleanx rendent 
compte des recettes et dépenses publiques faites à la Havane' 
dans la même année ; la recette a été de 5,585,682 piastre» . 
et la dépense de 5, 179, 434- 

Parmi les divers établissémeos de l'ile mentionnés dans cet 
almatiach, notis distinguons une Société roynle pairiotique fon« 
dée en 17 93,. laquelle a une biblibthéqne dans le couvent de» 
dominicains, et dont une section s' occupe, de l'éducation. La 
Socâété entretient ui^ école gratuite de dessin, une chaire d'é- 
conomie politique, plusieurs écoles d'enseignement mutuel. En 
1833 il a été fondé à la Havane un Musée rojrald'anaêqmie des* 
crîpiive 'dVhopital militaire de Saint-Ambroise : l'alraanachen fait 
an éloge pompeux; ce n'est cependant, à ce qu'il parait, qu'un 
cabinet de, pièces anatomiques qni servent de- démonstrations > 
pour un cours public. On fait des cours dé botanique et de pbjr>- 
siologie végétale au Jardin des Plantes, dont l'entretien est en 
grande partie k la charge de la Société patriotique. Il existe à^ 
la Havane une maison de bienfaisance pour les orphelins et 
pour les jeunes filles sans ressource; elle est dirigée par une 
junte , qui tous les ans distribue des dots de 300 à 5oo piastres 
aax jeunes lilks les plus sages. L'université paraît être entière-, 
ment entre les mains du clergé et des moines;^ elle forme un 
corps de 130 docteura. A la suite d'une foule de théologiens, 
de caoonistes et de jurisconsultes, nous ne trouvons indiqué 
(j|u*un seul professeur de mathématiques. . 

L'almanach de Cuba contient un itinéraire de la Havane 
aux autres villes de l'ile , avec quelques notes sur les lieux que 
Ton traverse. Beaucoup de lieux indiqués* dans cet itinéraire 
ne sont que des Corrals , des Haîos ou des PotreroSy mots qui 
désignent 3 diverses espèces de propriétés rurales dans cette 
colonie. Le Co/7Yi/estun endroit où l'on él^vc des pores, et 
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qui a I. lieue de rayon , car à Cuba les propriétés ont été répar- 
ties eirc^Liirenient. Le Hato a 3 lienes de rajon et aeit à éle- 
ver des bestiaux et des chevaux ; les pi'Dpriétaires dn sol et des 
/ . étables et écuries les afferment oi*dinaireaient, et reçoivent, ou- 
tre le orix da bail » la moitié de la quantité des bestiaux et de 
chevaux 'qés et élevés pendant le bail. I<e Potrera enfin est un 
plus petit établissement rnral pour les bestiaux. et les chevaux, 
et se trouve orilinaireroentdans le voisinage des villages on ha* 
meaux. iVaprès l'itinéraire » la distadce entre la Havane et 
€uba est de a!ï8 lienes et demie. La suite passe par Santa-Glara, 
ville qui a un. hospice derelisieux, une place publique ^swi 
belle, et qui fait un commerce assez considérable de troupeaux 
et de blé^ par Sànti-Espiritn , ville sur la riv. de Yayabo, et pos- 
sédant le port del Goleto dans la baie dé Caney qui s'étend' de- 
puis l'emboucliute de la rivière de Tallabacoa jusqu'à la 
pointe de las Tunas ; ce port est garanti de plusieurs veats 
par la petite île de Cayo-Blanco ; un beau jchemin conduit do 
porta la ville, où l'on traverse le YaysibD sur un nouveau 
pont de 5 arches , le plus beau de Tile i la ville a plusieurs 
églises et un couvent; enfin Puerto-del-Princlpe , ou Port- 
au-Prïnce , située entre les deux rivières Paso^Real et Ti- 
uima. La population de la ville et sa juridiction, qui s'étend à 
30 lieues, est dé Si^bôy individus , dont 5^,325 blancs, 
1 1,654 hommes de couleur iibres, et 20,108 esclaves. Puerto- 
del-Principe est le siège d'un intendant et lîeutenant-gouver- 
neîir civil et militaire , ainsi que du tribunal supérieur de 
justice; une garnison assez nombreuse, des couvens (st hos- 
pices , une maison d'orphelins , voilà ce qui donne encore 
pins d'importance à cette ville , une, des principales de l'ile. De 
Buerto-Principe à la ville de Trinidad, qui est à 89 lieues et 
demie de la Havane , on compte 64 lieues. La Trinidad est bâ- 
tie sUr la pente d'une colline , à i lieue du port de Casilda et à 
une distance égale de' l'embouchure de la rivière Goaurabo : le 
climat y est très-pur. Outre un hôpital et un couvent, il 7 ^ 
plusieurs ermitages. L'almanach a soin d'indiquer partout les 
églises^et couvons, mais il n'apprend presque rien sur le com- 
merce et l'industrie. A cet annuaire est joint un plan de la 
Havane et une petite carte de l'île ; carte qui mérite à peioe 
uue mention , tant elle est mal exécutée. D— 0. 
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et des antres îles de l'archipel indien ; par MM. Th. Stamfçrd 

* 

Rafflbs et John Crawford; trad. lib. de l'anglais, pdr M. Mar* 
chal; laliv. in-4- avec grav. et cart. Bruxelles, 1824-1825; 
Lecariieret Jobart. {Voy- le Ballet, de 1824» t. II, n. io3.) 

L'ouvrage de MM. Raifles et Craivfurd est bien connu ^ il 
décrit, comme on sait, une île vaste et importante. Le traduc^ 
teur a cru devoir y joindre les observations que M. Crawfurd 
a publiées séparément et qui ajouteraient beaucoup d'intérêt 
à Tôuvrage s'il s'était borné au rôle de traducteur ; mais il en a 
supprimé un grand nombre et y a ajouté des renseignemens 
pris à des sources moins exactes. Ainsi , il -n'a point traduit le 
morceau qui faisait connaître l'administration vicieuse des Hol- 
landais , et qui rapportait les détails officiels de plusieurs de 
leuni actes envers les souverains dii pays. ^ 

102. Esquisse de Bbnkoelkn sur la côte occidentale de Sumatra ;* 
par M. Nahois. ( Ferhandlingen van heî bataviaasch Genoo»^ 
tschap^ etc. — ^^Mém. dçlaSoc. de,Ba|.avia; vol. X, p. 211.) 

L'ancienne colonie hollandaise de Benk6elen avait été occu- 
pée pendant les guerres en Europe, -an 'commencement de ce 
siècle , par lefs Anglais qui y abolii*ent les abus de pouvoir exer^ 
ces par les Hollandais. Il y a peu d'années que Benkoôlen a 
été rendu aux Pays-Bas par les Anglais , en échange de la partie 
hollandaise de Malaca. M. IVahuis paraît avoir fait son esquisse 
avant la dernière restitution. 

La ville est agréablement située sur une baie qui renferme 
rîle aux Rats. Les Européens occupent des maisons bien bâties.' 
La maison du gouvernement . est située au milieu d'un petit 
parc : l'ancienne maison de ce nom sert maintenant à radmi-* 
nistcation militaire ; dans l'étage supérieur on loge les étran^ 
gers. On prêche dans l'église en hollandais et en malais: Le 
quartier des Chinois est maj: bâti , et n'est habité que par 600 k 
^00 pieuvres et vagabonds que l'on trouve impliqués dans la 
plupart des affairés criminelles que juge le tribunal' de la co-^ 
lonie. Le fort de Marlborough protège la ville. Un chemiD 
agréable conduit de ce fort à Pamattam Balam , où le gouver- 
nement possède une plantation de café , girofle, et muscade i 
faute de bons ouvriers à Benkoelen, les autorités anglaises 
transportaient à Benkoelen les criminels de l'Inde condamnés 
F. Tome XL 11 
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k la déportation. Oa les partageait en 3 classes ^ ceox de h 
t'*^ avaient les mêmes droits que les indigènes , et souvent on 
leur accordait un peu de terrain pour le cultiver. Les criiminels 
les plus, coupables étaiçnt. tenus aux travaux forcés ; encore 
pouvaient-ils gagner -quelque . argent. Bea«CQup , de bannis 
étaient devenus de petits fermiers 4 d'autres prêtaient à nsare; 
d'autres ti^avaiïlaient dans les plantations des Européens. Une 
classe d'hom^mes particulière , ce sont lés manghiriSj c'est-à-dire 
des débiteurs sut lesquels les créanciers, selon les lois de llnde, 
ont les droits des maîtres sur leurs esclaves , en sorte qu'on 
les cède ou on les loue à volonté à ceux qui ont besoin d'ou- 
vriers. Les autorités anglaises ont sagement restreint ces droits 
exorbitans. Par contrebande , en avait introduit des esclaves 
de Balie , que l'on faisait passer pour des débiteurs ou manghi- 
rts. Actuellement il faut que tous Içs mangbiris soient inscrits 
sur les registres des autorités publiques. 

Benkoelen €st une colonie précieuse à cause de son produit 
;en épiceries. Ou évalue la récolte annuelle à 5o ou 60 mille 
livres de muscades, %i k 1 5 raille liv. de jfoelie^ et i5 à 18 
' mille livres de clous de girofle. Il esta remarquer que les plan- 
talions qui donnent cette récolte ne datent qu« de l'an i8o4* 
Selon rautéur, la récolte n'est pas aussi liicrative que l'on croit; 
le muscadier ne porte fruit que s fois tous les 3 ans. On s'adonne 
de plus en plus à la culture du (iafé ; on fait aussi un peu de 
sucre. La culture du poivre à beaucoup diminué. Autrefois les 
Hollanda(is forçaient les indigènes à leur fournir une quantité 
iixe.de cette denrée; les Anglais ont aboli cette corvée. Le 
campbre est r&re ; le bois de fer, au contraire , est commt^. 
Quoique l'indigo et le coton réussissent bien daus le sol de la 
colonie , on en cultive peu. On est obligé d'importer du de- 
hors les vivres de premier besoin , le riz et le sel ; aussi on vit 
chèrement à Benkoelen. Parmi les animaux de la colonie i>n 
remarque l'éléphant et le tappier, Benkoelen a 3 chefs indigènes 
qui gouvernent chacun son campong ou village, et prononcent 
en juges sur les . affaires de peu d'importance; les autres sont 
du ressort de la justice européenne. Les Européens ont de k 
peiné à gouverner la race indigène à cause de s6n esprit 
d'indépendance. Toute la population de Benkoelen , depuis 
liidrepour au nord jusqu'à ^ Croê au sud , c^ évaluée à 
80,000 Âmes. Marlborou^ , avec les environs , renferme 
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%l,l>o^ habirans : ce sont des Earopéens , des militaires, des 
•Savahais y des bengalais , des Chinois , des Malais et des Mada- 
rais'. Après TassaBsinat d'un fonctionnaire , M. Parr à Mont- 
Félix, les Anglais le vengèrent en détruisant les villages des in« 
digènes , ce (jai^a contribué à dépeupler la colonie. Le cltmiA 
de Benkoèlen passe p^r- malsain. La chaleur y "vau^e de j6 à 
f) 2^ Fahrenheit. C'est sui*tout le vent du midi que l'on regarde 
romme t^ès-nuisible à la santé. Des écoles à la Lancaster vont 
été fondées par les Anglais. L'auteur promet d'autres rensei- 
gnémens sur cette colonie. D— g. , 

io3. DsscaipTiaif kmm si l'îls bs Lieiggà et de ses habitans^ 
par C. Yah Angubéck. (Ibid, ; tom. XI, p. 3.) 

L'auteur de oette description était employé par le gouverna 
ment générai de l'Inde néerlandaise pour le^raductions à faire 
de la ' langue malate ; il ^f ut enlevé, jeune encore, par une 
maladie le a4 août 1825, à son retour de Riouw, où le 
gouverneur l'avait envoyé. L'étendue de ses connaissances et 
son zèle infatigable ont ren^du sa perte extrêmement sensible à 
la Société de Batavia dont il était un membre très-distin- 
gué. Soa mémoire sur File Lingga, qui n^a paru que depuis 
«a mort, est le fruit du séjour qu'il avait fait en 18 19 dans la 
ville de Kwala-Daï, qui est lat;apitalë de cette île et la résidence « 
du souverain. Lingga , qui' depuis la décadence de Djohor -est 
la principale possession des Malais indépend^ns et sans mélange, 
est située sous l'équatéur entre Sumatra et Bornéo, au S. -G. 
du détroit deMalacca et au N.-O. de celui de Banka. Les prin- 
cipaux lieux habités, outre Kwala-Daï qui. est sur la cote du 
sud , à l'ouest du cap Tanjong-Kiang, au hord d'une rivière , 
sont, sur la oote dn nord; Marodong, et sur celui de l'ouest, 
Kwala-^Dadong. Le temps esfe fort variable dans cette île : il ne 
•e passe presque pas un jour sans pluie, ce qui tempère la cha- 
leur au p(Mnt dé rendre même les nuits froides. Le climat est 
sec et il y règne fort peu de maladies, si ce n'est quelques mala- 
dies de la peau que quelques personnes attribuent à l'usage près- 
que unique des végétaux crus et des poissons frais ou séchés. 

Il y a deux moussons (en nialai mousson) : la nious^im Timor 
«st celle dé l'est ^ et la mous^im Barat celle de l'ouest. La bre- 
mière' commence vers Je mois d'avril et se termine à la fin de 
«epten^bre ; la seconde rèi^ne pendant les autres niois de Tannée. 

1 1. 
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L'île de Lapgga est montueuse et très - boisée. Une chaîne 
de montagnes assez hantes la traverse par le milieu de l'ouest â| 
l'est, se détournant ensuite un peu vers le sud. L'auteur, n'ayant 
pu la visiter , ignore s'il s'y trouve des volcans. Une montagne 
de la partie méridionale offre un aspect extraordinaire par ses 
deux sommets en pointes pyramidales ; les insulaires la croient 
habitée par des esprits, et pensent que ces êtres malfaisans non- 
seulement puniraient de mort les téméraires qui viendraient les 
troubler dans leur demeure, mais étendraient leur vengeance sur 
l'île entif^re. — - Parmi les arbres dont les forêts sont peuplées , 
il y en a de propres aux constructions navales et autres, et quel- 
ques-uns qui, parla finesse de leur bois et leur odeur agréable, 
servent aux indigènes pour faire des meubles de iuxe. On cite 
particulièrement le kamouuing ^^halcas pcmiculata ) ; le tjen— 
' dana ou bois de s^dal , et le garou ( lignum ahes ). 

La côte du ;Bud est généralement basse et marécageuse : elle 
se couvre d'eau par l'effet de la marée , et est toute remplie 
d'aii)risseaux touffus, de la racine desquels sortent des épihes 
dures et pointues.^- On a exploité anciennement des gîtes d'é- 
tain dans cette île ; mais, comme on a trouvé des mines plus ri- 
ches dana celle de Singkeb, qui en est voisine et qui en dépend, 
« l'exploitation de ce métal en a beaucoup diminué à Lingga. S'il 
y a de l'or, comme quelques-uns le^ prétendent, ce doit être en^ 
très-petite quantité , car les habitàns y font à peine attention. 

La rivière principale coule d'abord sur un fond de sable, et alors- 
l'ean en est limpide et bonne à boire ; mais près de son ëmbou- 
chuce,qui est dans le sud de l'île, son eau cesse d'être potable. 
On peut remonter cette rivière en bateau l'espace de 5 ou 4 
lieues ; les bords en sont peu élevés , et ils offrent des points 
de vue fort agréables par les maisons qu'on aperçoit entre les- 
arbres ou qui Sont bâties sur pilotis dans la rivière même. L'em- 
bouchure en estdéfehdue par un ancien fort rectangulaire ayante 
ao à a4 pièces de canon et situé fort avantageusement. Une de- 
mi-lieue plus haut sur la rivière, on trouve sur la rive gauche une 
assez grand faubourg ou kampong habité par les Chinois. 11 est 
situé sur un terrain bas et marécageux , ce ui a obligé de bâtir 
les maisons ^sur pilotis et d^ établir des ponts de bois pour les 
communications. Ces habitations sont construites avec des per- 
ches faites du palmier niébong (carjrota urens) , sur lesquelles- 
sont douées des nattes de kadjang. On emploie pour la couver- 
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ture ce qu'on nomme Atap, c'est- à-dire des feuilles de diffiérens 
palmiers attachées tout près l'une de l'autre sur des lattes min- 
ces. Les bambous, qui croissent si abondamment sur les îles de 
Java et de Celèbes^ où ils sont très-employés dans les construc- 
tions , ne se trouvent pasl sur celle-ci , ou du moins ils y sont 
assez rares pour qu'on n'en puisse pas faire usage. 

En sortant de ce kampang on entre dans là ville Malaie. Les 
maisons en sont bâties la plupart de la manière qu'ont vient de 
décrire , sur pilotis et plus ou moins élevées an-dessus de la 
terre ou de l'eau Les portes en «ont très-étroites. On y monte 
par des escaliers ou échelles qu'on retire la nuit : cette der- 
nière circonstance fait qu'une habitation s'appelle en malai 
Rouma Tangga. Les maisons des riches sont planchéiées; mais 
dans les autres il n'y a que dés lattes de palmier qui laissent 
entre elles des intervalles par où les immondices 'tombent sous 
la maison , là où les habitans logent leurs volailles. 

Les habitations , quoique peu distantes les unes des autres', 
sont entourées d'arbres fruitiers et d'arbustes qui permettent 
à peine de s'en approcher. 

Le Dalam ( c'est ainsi qu'on nomme le palais du sultan) est 
«nr la rive gauche de la rivière , à deux lieues de la mer. On y 
arrive par un chemin d'une demi - lieue de long, d'autant 
plus remarquable qu'on ne connaît guères dans le reste de l'île < 
que des sentiers. A droite de la. demeure du prince est une 
esplanade où le peuple se réunit pour les affaires publiques et 
pour les jeux. C'est ce qu'on appelle ici du nom persan de Meï- ' 
dan et à Java Aloun Aloun. Le palais est entouré d'une haute 
palissade. Après avoir passé une porte assez bien décorée oii 
trouve la salle d'audience ( Ralei ) dont le toit est supporté"" 
par des piliers de bois, mais qui d'arlleurs est ouverte dci^tous 
les côtés. L'intérieur forme trois divisions, chacune plus élevéq 
et plus étroite que la précédente. C'est dans la troisième que se 
place le sultan entouré des grands du royaume. Les personnes 
d'un rang mitoyen occupent la seconde division. La plus voisine' 
de l'entrée est pour le gros de la nation. ^ 

, C'esi dans cette salle^ et en public, que se traitent toutes les 
affaires de l'État, que le sultan reçoit les demandes et les récla- 
mations de. ses sujets, qu'il admet les envoyés et les étrangers^ 
et que se donnent les fêtes. Ces audiences publiques , dans un 
pays où d'ailleurs l'opinion met une distancé immense entre le 
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souverain et le peuple, sont une institution bienfaisante et digne 
d'éloges. L'intérieurda palais n'offre riien de bien remarquable. A 
droite de l'entrée est une mosquée en pierres de taille, avec an 
' bassin^ servant aux ablutions religieuses, et près de là sont les 
tombeaux des membres de la maison royale." Les. logemeps du 
prince, de sa mère, etc. , sont spacieux , mais bâtis entièrement 
•n bois et portés sur des pilotis qui les élèvent, de trois on 
quure pieds au-dessus du sol. 

- La nature a tout fait pour embellir Hle de Lingga ;. mais elle- 
n'est guère secondée parles babitans Les plus beaux arbres fo- 
restiers «ouvrent les montagnes et les vallées, et une multitude 
d'arbrea fruitiers entourent les habitations. Les indigènes^ 
n'apportent aucun soin à l'agriculture ; ils ne possèdent point 
'de chevaux, et le peu de buffles qu'ils ont ne leur servent point 
aux travaux *cles champs , mais seulement pour fburiùr leais 
' tables de*viande , les jours de fêtes. 

Les Chinois , au contraire, tirent fort bien parti de leurs jar- 

,din8 potagers. Us recueillent aussi beaucoup de poivre et de k 

substance gommeuse nommée gambier provenaat des feaiUes; 

d'un certain arbrisseau, substance que l'on mâche avec, les. 

feuilles de êierU pour tempérer l'âcrelé de ces dernières. 

On ne cultive pas le riz à Lingga, quoique l'on sesoit assuré' 
qu'il 7 réussirait bien. Les insulaires répugnent à cette cultui*e 
inaccoutumée et pour laquelle ils auraient besoin du se- 
cours des animaux de trait , qui leur manquent entièrement. 
Us se contentent en général du sagou , que leur île leur donne 
exi abondance , et ceux qui sont en état de se procurer du riz de 
Java ou d'ailleurs en font venir ,^ regardant cet aliment comme 
plus sapide que le sagou et pli^s sain à la longue. 

Le sel est rare et chev5.la disposition des cotes n'ajant pas 
permis d^y établir des salines. Le pauvre peuple .se contente de 
faire treipper dans Teau de mer des branches du palmier nie-^ 
paKet de racler un sel noirâtre et amer qui s'y dépose. 

l<£8 parages de Lingga sont très-poissonneux ,. et les poissons 
y 8»nt exitelleus. La pêche est une des principales occupations 
des babitans, et elle Qoatribue essentiellement à leur subsistan- 
ce. On peut la. diviser en grande pêche et en petite pêche. La 
première est. celle des poissons pour la consommation journa- 
lière ;. l'autre a pouff objet les productions marines destinées; 
pour la Chine attelles que les agar agar, le kolong, le kamak^b 
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Irrpang.Cesprodactions setroux/ent siirle^ bancs de corail, dans 
le voisinage dès rochers; le tripang y est adhérent, et'on>est 
obligé de l'en détacher à la main en plongeant. 0a emploie, pottr 
la petite pêche,, des bateaux nommé8«ampâiM, portant une seule 
▼oile, et deux, trois ou quelqaefbis quatne hommes. La grande 
pêche se fait au iarge ; les pêcheurs sortent pendant là nuit et 
pentreiSt le jour suivant à la faveur d/s la brise de mer. Le pois- , 
sen se prend à la ligne , et pour l'attirer oa agite fortement l'eau 
au; mojten ^^de quelques enveloppes de noix de cocos attachées 
à- up bâton ; ou en prend aussi avec des engins disposés près de 
la plage. 

Malheureusement , une partie deà sujets du sultaa de Ling- 
ga exerce un au^e genre d'industrie bien moins innocente y 
il s*agit de la piratei^ie. Elle est exercée surtout par les habitans 
de plusieurs petites îles voisines, nommées Sekanah., Baro, 
Penagar et Tamacug , qjui reconnaissent pour leur chef inmié- 
diat le Orang^aya^ lequel réside dans l'île de' Madar, voisine de 
Kvala-Daï, et son frère qiii porte Iç titre de Panghoulou hamba 
radia. C'est en vain que le Koran défend toute espècrc de pira- > 
terie; les insulaires, qui se montrent si exacts à observer les 
pratiques de la religion mahométane , n'ont.aucun égard à cette 
déCense. Les infortunés qui tombent entre le» mains de ces pi- 
rates saut pour le moii^s réduits en esclavage. Là plus faible ré- 
sistance est punie de mort. Les seuls batimens que la loi protège 
sont ceux qui ont pu atteindre les parages les plus voisins de la 
capitale, notamment l'île de Kalambak. Les batimens de ces pi- 
rates portent le nom de peàdjaiaks. Ils établissent principale- 
ment leurs croisières sur les côtes de Java. Ils sortent avec là 
mousson de l'ouest, et rentrent vers la fin de celle de l'est. 

La population de Itle de Lîngga peat être .évaluée à g ou 
ro mille individus , dont les deux tiers , y compris 4 à 5 cents 
Chinois, habitent la capitale et ses alentours, et dont 3 ou 4 
mille sont dispensés dans le reste de l'île. 

Les Bfalais de tontes les classes sont d'iine politesse remar- 
quable. Us la poussent jusqu'à être tauj ours eni apparence dé 
l'avis dé celui qui leur parle , ce qui' rend très-difficile de savoir 
ce qu'ils pensent réellement, et confirme Topinion qu*on a de 
lienr dissimulation et de leur fausseté. Us se formalisent du 
Joindre manque d'égards, et c'en serait un très-grand dans leur 
epinion, une offense enfin à laver dans le sang, que de les re* 
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garder fixement, fût-ce même en passant. Engénératla paix règne 
dans les ménages ; les femmes sont fort attachées k leur devoir, 
et les enfans , quelque âge qu'il aient atteint , ne manquent ja- 
mais au resipect et à l'obéissance envers leurs père et mère. 

Ges insulaires sont généralement bien faits, mais détaille 
moyenne. Les traits du visage sont agréables ohez les deul sexes; 
parmi les femmes il y a de très- joli es figures. Les hommes cou- 
pent leurs cheveux eouirt ; plusieurs même se rasent la tête , 
comme tout pieux musulman doit le faire. Ils portent, en guise 
dé turhah, un morceau d'étoffe plié d'une manière qai leur est 
particulière. « 

Les hommes ont pour tout vêtement une culotte large nom* 
mée sclouar^ qui ne dépasse pas les genoux , une ceinture de 
soie qui fait plusieurs tours et s'appelle sabok^ enfin le badjou^ 
qui est une veste courtie à manches larges/ ouverte pardevant. 
Les gens riches y ajoutent une camisole de cotonnade blanche 
à boutons d'or« 

Les femmes portent les cheveux de toute leur longueur. Elles 
sont vêtues d'un badjou de cotonnade , plus ou moins fine sui- 
vant leur fortune. 

Les personnes riches des deux sexes ajoutent un vêtement 
Bommé sarangi qui paraît, d'après ce qu'en dit l'auteur, être 
une espèce de tunique. 

Il n'y a guère de fêtes populaires à Lingga que celles ({ue 
les grands, et particulièrement le sultan, donnent dans certaines 
circonstances. C^est alors que les Chinois ouvrent leur théâtre 
ou vaiang ^ et que l'on voit danser des Honggings isiva^mis. Le 
prince a aussi parmi les femmes de son harem quelques Baya- 
dères de l'île de Bali , mais elles ne se montrent pas en public. 

Les instruméns de musique dont les Valais fo;it le 
plus de cas sont la flûte , nommée bangsie , et le rahab , 
espèce de violon à deux cordes. Ljeurs airs sont plaintifs 
et monotones, maisi ils lie, sont pas dépourvus de mélodie. 
Parmi les jeux d'exercice de ce peuple , l'auteur cite le sepak, 
raga^ qui, d'après la description qu'il en donne, doit être Je 
ballou. L'industrie deshabitans de Lingga se borne à construire 
de fort bonnes embarcations 9 à fondre des canons, des boulets 
et des balles ; à faire d'assez ipauvaise poudre'; à, fabriquer des 
poignards et des lames de sabre (Ûevangs) comparables parla 
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beauté à ceux- de Paleinbang , et à monter ces armes avec de 
bea^ bois veiné oa avec des os de poisson. 

Les femmes savent faire, en soie écrue de la Cbine, des étoffes 
que Ton. préfère , pour la qualité et la solidité , k celles de Pa* 
lembang, et qui sont,foit recbercbées dan^ le commerce; elles 
ont aussi du talent pour la broderie. Les autres marchandises qui 
s'exportent de Lingga sont, outre le gambier, du poivre, de Té- 
tain , des ouvrages en bois précieux, de la mâture, des rottings, 
etc. Il est fort rare qu'u4i navire européen se risq-ue à aborder 
dans cette île. Il y vient annuellement une ou deux jonques 
chinoises ( vankangs) , qui apportent du thé noir , de la porce- 
laine,, des teintures,' de la soie écrue, du papier et plusieurs 
autres articles qui se débitent principalement parmi les coldhs 
chinois. 11 arrive de Siam quelques autres jonques chargées , 
entre autres productions, de riz et de sel. Les Bougis, qui sont 
dit-on les habitans de l'Archipel des Indes les plus versés dans 
le commerce et les plus entreprenans , importent de l'opium, 
de la cire et des vêteniens de prix. Enfin ce sont les Chinois 
de Java et quelques habitans de Madnré qui approvisionnent 
surtout cette île de riz, dliuile, de sucre, de tabac, dévoi- 
les et d'ustensiles de fer fabriqués dans leur paya. 

Les Malais font aussi quelque commerce sur leurs propres Bâ- 
timens, à Java, à Poulo-Pinang, à la presqu'île de Malacca, 4 la 
cote de TE.- de Sumatra et sur les côtes du S. et de l'O. de 
Bornéo. 

Nous nous bornerons à ces détails, dont Tintérêt tiei^t surtout 
à ce que Lingga est à peu près le seul point aujourd'hui où les 
Malais aient conservé une existence indépendante , depuis que 
Djohoret Pahangsont passés sous la suprématie anglaise paille 
traité du 17 mars i8;24 > et que Tîle de Brintan est gouvernée 
par un prince, Bougf d'origine, qui a le titre de Radja Monda. 

Parmi les particularités que l'auteur rapporte au sujet des 
lois de Lingga, nous croyons devoir noter ce qui suit. Le vol est 
puni, pour la première fois, par la perte d'une main , la^éci- 
dive emporte celle de l'autre main. Le meurtre est censé de- 
Toir être puni de mort , mais le coupable peut se racheter en 
payant aux parens de sa victime une somme d'argent propor- 
tionnée au ràng de celle-ci . , 

Ce qu'il y a déplus singulier , c'est que la justice ne prend 
aucune connaissance des meurtres commis dans le bazaar cht - 
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BoU. H est reçu qne c'est un lieu où tous les excès, sbut tolë^és;. 
Aussi ceux qui sont en état de^e faire ne vont-ils dans ce lieiii 
de réanion que bien accompagnés. Mais il n'y a pas de grâce* 
pour quiconque se permettrait de porter des yêtemens de cou*- 
leur jaune sans une permission spéciale du sultan ^ comme^auss» 
de se faire donner ou d'accorder à d'autres , dans la conversa- 
tion , quelqu'une des, expressians dont il ne doit être fait usage 
qu'a l'égard du souverain, , G. M« 

1 04. Population db la Nouvellb-Hollaroe. 

La population des établissemens anglais à la Nouvelle-Hol- 
lande et à la Terre de Yan-Diemen s'élève maintenant à 60,000 
âifKS. Le montant total des propriétés particulières en terres 
cultivées, maisons et navires appartenant à 34, individus qui 
ont signé la réquisition tendant à dbtenir une assemblée colo- 
niale, s'élève à la somme extraordinaire de g5o,ooo liv. sterl. 
c*est-àrdire aoo,ooo de plus que l'évaluation de la propriété 
de toute la population en 1810. ( Globe and Traveller\ et Ait)- 
Ji//ci/r du a6 juin.} 

GÉODÉSIE, PLANS ET CARTES. 

V 

io5. NovAÏA EABTA GftBTSii. — Nouvclle cartc de la Grècç , pu- 
bliée sur les observations astronomiques et les données les 
plus récentes; par le major-général Kenatof, attaché à l' État- 
major de l'empereur ; prix , 3 roubles l'exemplaire enluminé. 
[annales patriotiques — Otietschestvennïa Zapisski ; juillet 
1826, n®. 75, pag. \^i.) 

Gette carte, qui comprend toute l'étendue des possessions 
turques, depuis les villes de Bérat et d'Andrinople jusqu'à l'île 
deGandie inclusivement au S., et depuis les provinces Ionien; 
nés jusqu'aux villes d'Izinkmid, Koutka et Satalia, situées dans 
TAnatolie à l'E. , a été tracée en petit d'après la grande carte 
des ^tats ottomans, composée pour l'usage de feu l'empereur 
Alexandre. L'auteur a pris pour base de son ouvrage les nou- 
'velles observations astronomiques récemment faites dans l'A- 
driatique et l'Archipel, par le capitaine François Gauttier, ainsi 
que par les officiers de la marine anglaise. De plus , il a eu à 
sa disposition les précieux malél:iaux conser.vés au Dépôt des 
cartes attaché à l'Ëtat-maj or de l^mpereur ,et les jçnsurches^ 
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ladites lopographiqoes tirées par les officiers russes et français 
les plus exercés. Aussi cet'e carte* ne taissç rien à désirer sous 
le rappbrt de l'exactitude , tant pour le cours <aes fleuves que 
pour la situation des îles, villçs, monfs,. montagnes, et la di- 
rection des grandes et petites routes. L'éditeur se propose de 
publier incessamment des cartes semblables y. de la Géorgie , de 
la Moldavie et de la Yalacbie. J — . .t. 

106. Cabtx gékérals DBS Pachaliks de Hhalsb Rbha ou Obfa 
iT Baghdad, avec un plan de la ville d'Hhaleb, par J.-B.-L.-J. 
Rousseau, consul général de France à Baghdad ; et un tracé 
de la cote de la Méditerranée ; par M. B. du B. , gravé et pu- 
blié par les soins de la Société de géographie. — Notice sur 
CETTE Carte. — Description de la ville d'Hhaleb, par J.-G. 
Barbie du Bocage > avec un Yôcabulaire des mots contenus 
dans la carte. {Mém, de la Soc. de'geograp.; T. II, i*^'. part., 
p. 194 à 244.) 

La surface immense de TAsie se découvre comme un champ 
sans bornes qui reste encore à défricher sur la, presque totalité 
de son étendue. Les Européens que le goût des voyages ou que 
leur position sociale oblige à la parcourir sont loin d'avoir pé- 
nétré dans toutes ses parties. Tantôt la nature du pays, tantôt le 
caractère des peuples , d'autres fois leurs principes religieux, le 
plus souvent les gouvernemens craintifs et ombrageux leur en 
ont interdit l'entrée ; et , comme s'ils ne devaient pas recueillir 
tous le friiit des tentatives heureuses de quelques-uns d'entre 
eux , ils trouvent tout accès fermé : c'est ainsi qu'il est des con- 
trées où Marco Pol(^a pu seul pénétrer , et que d'autres n'ont 
pu voir depuis le temps où ce voyageur le plus célèbre du moyen 
âge les avait visitées. En m' ex primant ainsi, on le sent bien, j'en- 
tends parler suitout du centre de l'Asie, qui ne nous est gpère 
plus connu que celui dé r^frique , et c^ , il y a quelques années 
encore y on ignorait l'impoitance réelle de l'énorme colosse de 
l'Himmalaya. 11 semble que pour ce qui tient à la géographie de 
l'Asie Qccidentale nous devions être plus heureux, et que, sur la 
plus graude partie de soM étendue où dés Européens ont porté 
leurs pas, elle ne doive rien laisser à désirer ; loin de là , au cou- 
traire, sauf quelques lieux épars et en très-petit nombre dont la 
position a été fixée, le géographe; ne marche pour ainsi dire que 
dans le vague et comme en tâtonnant. Avide d'en counaître les 
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pays même les fJus fréquentés, il n'est encore arrivé qu'au point', 
non d'en désirer une, carte parfaitement exacte, ce qui serait 
une exigence que l'état peu avancé des connaissances locales de 
ces centrées ne permettrait pas de satisfaire , mais an moins un 
dessin où tout soit à peu près indiqué. Dans de telles circon- 
stances un semblable document devient très - précieux ; aussi , 
ne saurait-on donner trop d'éloges au voyageur nourseulement 
assez éclairé pour décrire la route qu'il a tenue , les pays qu'il a 
traversés ; mais assez habile encore, pour o£Frir par le dessin la 
position e% la distance relative des lieux qu'il a parcourus , la 
configuration et l'étendue des territoires qu'il a franchis ; pour 
construire, en un mot, une carte où toutes les données ^u'il a 
pu recueillir se trouvent comprises comme dans un tableau syn- 
optique. A l'aide de des opérations, qu'en terme de géographie 
on appelle de simples reconnaissances, la science peut faire de 
grands progrès. Heureux et trop heureux celui qui à ce relevé 
expéditif peut joindre des positions de lieux prises et détermi- 
nées astronomiquement; mais l'on n*eae9t point encore arrivé-là 
pour l'Asie ; il faut donc se contenter de ce que ces utiles recoij- 
naissances fournissent, et ne compter» pour ainsi dire, sur d'au- 
tre appui que sur le relevé opéré par les différens gouvernemens 
d'Europe dans la mer ]^oire et la mer Méditerranée , la merRougë 
et le golfe Persiqne , la mèr des Indes , sui; les côtes de la Russie 
asiatique et dans quelques autres parages maritimes peu riom^ 
breux. 

C'est dans cette situation pénible de la science que la So- 
ciété de géographie , dont les travaux ont déjà jeté tant d'éclat', 
a cru devoir publier l'important ti*àvail de M. Rousseau. Ce n'est 
point qu'elle l'ait trouvé digne à tous égards d'une confiance 
absolue. Ne se dissimulant pas ses défauts, elle a voulu le pré- 
senter au monde savant comme un docliment qu'il pouvait con- 
suher avec fruit , et personne assurément ne se méprendra sur 
ses intentions , lorsque l'on verra sur la carte même et pour sa 
rectification , le tracé des côtes de la Syrie qu'elle a chargé l'un 
de ses membres, l'héritier^d'un nom célèbre en géographie, 
M. J.-G. Barbie du Bocage , de reproduire d'après les relevés 
faits dans la Méditerranée par le cap. français Gauttier. Cette 
oeuvre nouvelle \le la Société est une preuve de plus de son dé- 
sir d'être utile et de concourir de tous ses moyens aux progrès 
de la scieàce qu'elle cultive. Sachons donc gré à M. Rousseau 
de n'avoir pas reculé devant une semblable publication , et à la 
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Société de lavoir accaeilliç.Ce travail, sar papier grand-aigle, et 
sar une grande dimension par conséquent , n'est que la. pre* 
mière feuille de là carte des trois Paschaliks dHhaleb , Orfa et 
Baghdad qu'elle doit comprendre en totalités Elle n'en présenté 
effectivement qu'une moitié , c'est-à-dire , le Paschalik Hhaleb^ 
et une partie de celui de Reha ou Orfa^ Sur cette première feuille 
se trouve en outre le plan de la ville capitale de la province ou 
tout est figuré avec un grand détail et une grande netteté. La 
ville à'Hhaleb s'j montre avec toute l'étendue qu'elle avait avant 
l'effrojable catastrophe qui:, eniSaa, ^ détruisit presqu'en to- 
talité , et dont aujourd'hui elle ne se relève que très-diffici- 
lemeiçit. * 

Dans l'intérieur de la carte, NiebuhretSeetzen paraissent avoir 
servi à faire quelques rectifications , toais en général on a été 
très-sobre de ces rectifications ; on a voulu laisser au travail de 
M.*Rou8seatt ce qu'on peut appeler sa fleui; première. Dans une, 
analyse succincte et à l'exemple du géographe d'Anacharsis et de 
son illustre maître, M. Barbie du Bocage a rendu compte de tou» 
les changemens qu'il a faits, la Société s'en étant remise à lui du 
soin de suivre cette publication. Cette notice analytique, dont le 
genre devrait toujours être imité, et qui a été mise en usage par 
les bons géographes , est accompagnée d'un Vocabulaire dressé 
par M. Rousseau sur le pays même. M. Rousseau donne tous les 
noms qui sont écrits sur la carte ,\ mais il les donne en caractères 
arabes , et tels que les Arabes les écrivent et les prononcent , en 
même temps qu'il les traduit en français. Cette méthode nou 
velle , adoptée par la Soc. de géographie , ne peut manquer d'a- 
voir un heureux résultat. L'on est en efiet , autant que la chose 
est possible, assuré que les mots n'étant point passés d'une lan- 
gue dans l'autre ont conservé leur forme et leur pureté primi- 
tive , de sorte que le savant peut y recueillir des reo^eign^men» 
d'autant plus utiles qu'il a moins à redouter les altérations. 
Mous croyons donc, a^c la Société de géogiraphie, que les voya- 
geurs , quel que soit le pays qu'ils parcourent , ne sauraient trop 
s'attacher à suivre cette méthode et à reproduire les noms de 
lieux dans la langue du pays, en même temps qu'ilales tradui- 
sent dans la leur. La plnpa|t du temps ils rendent méconnais- 
sables , des noms qui ont; une signification , un sens connu de» 
habitans, et quelquefois nuisent aussi aus véritables progrès^ de 
la science qu'ils surchargent de noms sans application réelle. 



* 

174 '^ Plans et Cartes. N*>. io6. 

Nous pourrions nous étendre davantage sur cetta grande et 
belle carte, soigneusement gravée , on tout se présente avec une 
Jttcidité admirable et qui peut être d'une si grande utilité pour 
le voyageur qui ne Redoutera ni la solitude , ni les sables des dé- 
serts dé la Syrie , ni- le vent désastreux du Somum , ni les fati- 
gues dune route parsemée d'écueils, de dangers et d'ennuis; 
mais nous préférons dire quelques mots sur la description de la 
ville djlhaleb , dae à M. J.-G^ Barbie du Bocage. ' 
- Il est peu de peuples sur la terre quin'aient une certaine ten- 
dance à faire remonter leur origine à l'époque la plus reculée ; 
on Sait que c'est surtout parmi les peuplies de TOrient que 
cette prétention existe, mais on sait aussi aujourd'hui que 
penser de cette hante antiquité que plusieurs d'entre eux se 
sont attribuée. C'est sans doute par un semblable sentiment de 
vanité que les Orientaux assignent à la tille d'Hbaleb un âge 
tellement avancé qu'ils lui donnent pour fondateur Kkaleb-ibn» 
il'Mehry descendant de Sem , dont elle aurait retenu le nom , 
si toutefois elle ne Ta pas reçu d'un fait attribué à Abraham. 
Bien que les Arabes et les Syriens aient toujours maintenu cette 
appellation à*Hhaleb sous le gouvernement des Grecs, cepen- 
dant Seleucus P'. la changea et lui substitua celle de Berœa , 
comme pour rendre un dernier hommage à la mère-patrie , dont 
une des villes portait ce nom. Quant au nom Chalyhon formé 
par quelques anciens géographes, il est évidemment dérivé de 
celai d'Hhaleb ; et si quelquefois , on lui donna le surnom de 
Schauba , la blanchâtre , 'Cette dénomination tient à la couleur 
de ses maisons, do^t les pierres conservent toujours sans alté- 
ration leur nuance blanchâtre primitive : ce qui fit dire à M. de 
Volney (p. 48 , t. II) : « De quelque côté que l'on am*ive à Hha- 
» leb, la foule de ses minarets et de ses dômes blanchâtres flatte 
» l'œil fatigué de l'aspect brun et monotone de la plaine, u 
Long-temps Hhaleb resta au pouvoir des Sàbéens, mais long- 
temps aussi elle fut un sujet de querelles entre les empereuis 
Grecs et les Perses, qiii s'en disputèrent la possession. £n 636 
ou 637, sous l'empereur Héraclius, les Arabes s'eli emparèrent, 
et plus tard, sous le Khalif Mothaded , les sultans Hhamdàniens 
vinrent y fixer leur séjour, et la conservèrent jusqu'en 998 , 
malgré les tentatives de Nicéphore-Phocas depuis empereur, pour 
la réunir de nouveau ^l'empire. Les Seljoucides, les Afabecks, 
les Fatlemites, les Ayo«bites et les Tatars eux-mémesy établi- 
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'teiil saccessivcment lear domination. Elle tomba ensnite au 
pouvoir des Mamelttcks , pour passer , en 1 4oo on i'4o2 ^ 
•dans celles d*an despote faroncbe , da célèbre Tamerlan. qnl 
la bouleversa dé fond en comble. Ce ne fut réellement que 
dans le cours de l'année ï5iy qu'elle commença à respirer 
à l'ombre du pouvoir que les Ottomans avaient acquis dans toute 
la centrée. Ils en sont encore aujourd'hui ^es possesseurs, et 
plusieurs de leurs princes se sont plu à, réparer les horribles 
désastres dont eÙe avait si cruellement souffert. 

LePuschaiick ou gouvernement d^Hhaleby resserré maintenant 
dans des limites fort étroites, ne compte plus que 25o à 3oo 
bourgs ou villages, dont la population ruinée par les avanfes 
de tous genres , est accablé sous le poids de sa propre misère. 
Hhaleb cependant se trouve dans une position heureuse , à peu 
de distance des ports d* Alésa ndrette et de Lattaquié , entourée 
de vergers et de jardins , et au centre d'une région fertile , dont 
le sol donnerait des produits immenses s'il était cultivé avec 
soin. Vainement on y chercherait cependant ces fameux vigno- 
bles Chaiyboniens , dont les sucs étaient si vantés chez les an- 
ciens qu'on les reservait pour la table du grand roi : ils ont 
disparu , et le peu -de vin dont on fait aujourd'hui usage à Hha- 
leb est tiré d'Antioche et d'Aïntab. A leur place l'herbe s'élève 
à une hauteur considérable , et quelques champa où croissent 
le millet, le tabac, des légumes, se montrent çà et là, au mi- 
lien d'arbres fruitiers , des espèces les plus variées , et des co- 
toniers, qui tous y viennent spontanément. Mais, si l'agriculture 
semble être dans un état languissant aux alentours d'Hhaleb, il 
n'en est point ainsi de son commerce. Quoique considérable- 
ment déchue depuis la découverte du cap de Bonne-Espérance , 
Hhaleirest encore l'une des cités les plus içaportantes de la 
Turquie 4 elle est l'entrepôt général de tout le commerce de la 
Méditerranée avec l'Asie centrale. Assise sur y collines comme 
l'ancienne capitale du peuple - roi , elle domine les eaux 
de l'ancien Chalus^ le Qouaicq de nos jours., qui ]a traverse , 
mais qui ensuite va se perdre dans un terrain spongieux où ses 
eaux éparscs forment un vaste marais. Le Qouaicq aurait-il au- 
trefois joint rOronte? Ibn- il^Khaitib l'assure, et quant à 
M. Rousseau il a marqué/ sur sa carte les traces présumées du 
prolongement de cette rivière jusqu'au lac d'Apamée qui tra- 
verse l'Assi ou Orontc. Il serait important qu'un voyageur ob- 
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tervât ce fait et qu'il éclairctt les doutée que aaU^s ne pouvons 
manquerde concevoir. Il en est de cette observation coromeâ'ane 
antre qu'il faut recommander à l'attention des Européens qui 
parcoiirent cette contrée , c'est de remonter ^érs les sources de 
cette rivière. Elle est si peu fournie d*eau , surtout pendant 
Tété , qu'elle ne peut suffire au besoin des habitans de la ville ; 
aussi, Hoprscbid-Pacba avait-il,^ en 18 19, conçu le projet de 
rouvrir un canal qui autrefois réunissait le Sedjouf au Qouaièq; 
les plaintes et l'argent des babitans d'Aïntab lui firent ajour- 
ner ce projet. Mais , comme le remarque judicieusement 
M. Barbier du Bocage / il faut que \sl position djiïntab et celle 
des sources du Qouaicq soient mal indiquées sur la carte de 
M. 'Rousseau : autrement les habitans d'Aïntab n'auraient eu 
qu'à se féliciter de ce projet, dont l'exécution ne pouvait que 
leur être avantageuse. C'est donc un point à examiner. On esc 
peu d'accord sur Isl population, de la ville d'Hbaleb; M. Rous- 
seau l'évalue à iSoyCoo-ames, avant la catastrophe de iSaa : 
aujourd'hui ce nombre doit encore être diminué ; d'après" 
Devezin elle aurait été de 600,000 âmes; Browne la réduisit 
en 1797 à 1280,000 individus, dont 12,000 Grecs, 6,000 Armé-» 
nrens ,, 49,000 Syriens, 49^00 Maronites, 5,ooo Juifs ^ auxquels 
il faut ajouter 9,000 Janissaires et' 120,000 Turcs. Quant à 
l'étendue d'Hhaleb, il np paraissait pas y avoir plus d'opinion 
décisive, avant le plan que nous offre M. Rousseau, qui ayant 
résidé pendant fort long-temps dans le pays a été plus à même 
que tout autre d'y recueillir de précieux' renseignemens. Hfaa- 
leb, renfermée dans l'enceinte de ses murs , a plus d*une lieue 
de circuit y et en y ajoutant les faubourgs , sa circonférence est de 
deux lieues et demie. Ses 74 quartiers , au centre desquels s'élè- 
vent les restes de la vieille citadelle, sont habiles par des popu^ 
lations différentes. Oh y voit de belles places publique» , des 
bains et des fontaines consacrées aux ablutions , un grand nom- 
bre de mosquées, dont plus de 100 S9nt de premièi^e classe, 
5o oratoires, 10 à la collèges ou médrecès, 2 bibliothèques, 
plusieurs séminaires et couvens et 2 hôpitaux. Les chrétiens, de 
' leur coté, entretiennent à Hhaleb deux patriarches, l'un du rit 
grec, l'autre du rit arménien; deux évêqnçs, l'un jacobite, 
l'autre maronite , et ils possèdent au moins g églises où ils pro- 
fessent librement leur cuite. 11 faut lire dans la noTtice de M, Bar- 
.bié du Bocage lés détails qu'il donne sur chacun de ces établis- 
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«emens et de ces instStntious pour juger réellement de leur 
importance. Si par sa position , Hhaleb est devenu lé centre 
d'un grand comtfierce^ op peut affirmer^ dit M. Barbie da.Bocage« 
qne ses immenses manufactures et fabriques constituent Sa ri- 
chesse principale. Les matières premières qu'elle met en œuvre 
lui viennent nonf^seulement des autres provinces asiatiques de 
i'empire ottoman, mais encore de la Perse, de l'Arabie, de 
l'Egypte et même de l'Europe. Autrefois surnommée le§ Ptiites^ 
JndeSy elle voit encore affluer dans son intérieur le/produit des 
manufactures de la Perse et une partie de celles de l'Iode et de 
la Turquie , dont elle opère l'écoulement par le port à'AUxan- 
dreite o\i ^andérous. Indépendamment des 4 caravanes qni 
partent chaque année à 4 époques di0:érentes pour les villes 
principales de l'Asie , des caravanes de Perse s'y rendent aussi 
deux fois Tan. Les troubles qui ont affligé i^ette dernière 
contrée ont fait changer un peu cette direction du commerce ; 
on espère néanmoins que la tranquillité ramènera l'abondance 
dans nne ville q'ui éprouve un si grand besoin de réparer les 
désastres qu'elle a essuyés. Nous pourrions entrer dans de plus 
grands détails , surtout relativement au commerce de la France, 
dont les exportations paraissaient avoir autrefois la lancé les im- 
'portations, qui ^'élevaient à 2 millions et demi environ , aux 
ia,ooo métiers- de tout genre que renferme cette ville impor^ 
tante et à d'autres particularités non moins remarquables; 
mais Tespace dans lequel nous devons^ nous resserrer nous 
oblige à rjenvoyer ie lecteur à la notice même de M. Barbie 
da Bocage, qui a su donner de l'intérêt à un travail aride dans 
beaucoup de ses parties. . Z. 

107. Notice sur deox cartes nu Zqbnmbb ou Yangoma, dans l'Inde, 
par Francis Hamiltoin. (Edinb,phiL journ. ; vol. X, p. 5g,) 

Cette notice se lie A d'autres notices , du même auteur, sur 
des contrées peu connues de la presqu'île orientale de l'Inde ; 
notices que nous avons successivement analysées ou indiquées 
dans le Bulht. («Voy. lom. I, art. laSj tom. II, art. ai , 94. 
et 95; tom. III, art. 338. ) ' 

Maltebran n'a pu déterminer la population da royaume de 

Yangoma ; M. Hamilton prouve que les Yan^joinas sotit le même 

' peuple que les Tun-Shan , dont la capitale est Zœnmee, le 

Chimay de la Lpubère , et le Zoenmee de la carte d'Asiî; par 

F. Tome XI. - i a' 
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ArroWsinith. La limite occidentale de ce royaume est le cours 
de la rivière de Saluoen en Martabaii. Sur la carte d'Arrow- 
amjth , cette rivière est trop reculée vers F ouest , ce qui 
agrandit beaucoup le pays des Yun-Shan. Selon M. Hamîitoa , 
l-'identilé du Faluoen et du Loukiang ou Noukian est bien dé-* 
montrée, et cet auteur pense que d'Anville etMaltebrun se sont 
trompés sur ^ ces deux rivières. Le pays des Tun-Shan paraît 
être plus grand que l'Ecosse. Leur prince était autrefois tribu* 
taire du i*oi d'Ava. La capitale, aj^elée Zœnmee par les Mran- 
mas, s'appelle Zimœ dans le dialecte' vulgaire des SiaRiois; 
c-'est ce dialecte qui paraît régner dans le pays. Il semble , en 
général , que les habitans se trouvent au même degré de civi- 
lisation que ceux de Siam. M. Haroiltoa place Zœomee à ao*' et 
quelques minutes de latitude nord , et à 1 00^ moins quelques 
minutes de longitirde est>( mérid. de Greenwicb }. La position 
de ce chef'lieu est favorable pour le commerce , la rivière de 
Moprœn étant navigable jusqu'à la mer, et ayant par l'Anan 
une communication navigable avec la grande rivière de Meek- 
baun. M. Hamilton a joint à son mémoire ude carte faite d'après 
une esquisse qui lui a été donnée par un indigène. D-g. 

iq3. CfJ^T» \on ArRiç>i. — Çavtç c^'^f^iqu^ dre^ée d'a^urèa les 

4er>uière9 cléçquv.^tçs et n^i^e e^n rapport s^yeq Ifi. g^ogf j(|>lue 

^ , 4ft Hiltér. Es;5^i critique , pair H. Bpoimis, Ii^-So. d'upft.f- 

&tuUgar4,i8'26i ÇotU.( Voy. iç^£4//<',<„.TQ«.VIJ[^ xk9, a?^ ) 

Sa nùus avons tardé à rendre compte de cette belle cj^rte , 
c^st d'abord, comme nous l'avons dit, parce que celui de nos 
collaborateurs qui avait bien voulu se charger de ce soin, n'a 
pu remplir sa promesse , et enQu , parce que l'auteur ayant 
commencé, dans le journal allemand fTeW^a, à analyser son 
travail et à faire connaître les matériau^ dont il s'est servi posr 
la dresser , .nous avions voulu attendre la fin de cette analyse. 
Comme elle n'a pas encore paru , nous allons toujours nous 
occuper de la 1'* partie. 

La lisière méridionale, la terrasse de la rivière d'Orange ou 
le plateau de Betjonnas», Koranas ejt Bosjesmans, a été tracée 
d'après la carte du Gap de. Bonne - Espérance de H. Lichten- 
stcin (Berlin , 181 1 ) et d'après les renseignemens fournis par 
les voyageurs anglais , Truter , SommerviUe , Barrow , Camp- 
' beU et Burchell. Il a eu %qvx de marquer 5 niveaux différeus 
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"if ai t'élefcoC gradadlement : d'abord qekii d« la côte , que le 
^loa^eur a Mte uû peu trop noire» poi« la terranse déierte dé 
MaiT(K>, et eofin le pays on ptàte^a de la Tab)e, ^i est coavert dé 
Bieige pendant $ à 6 mois de TannéOy et sur leqael les montagnes 
Vilèvent jusqu'à une hauteur de 1 0,000 pieds. La position de 
la ville da€ap« été â^ée d'après La Caille. Les Anglais ont ré* 
■eeninent meuiré quelques positions des environs. Ponr la coté 
t)rienta]e, au delà de Téquateor jusqn^u cap Gnardaftii, M. Berg^ 
Ixans a profité de la. carte d'Afrique de M. Brué (1823; et de 
1» oarjte anglaise de Pardy (1 809), qui a indiqué bien plus exac- 
tement qu'Arro^smith les sinliosités des «ôtes. A l'égard de 
la longitude de l'île Zanziber , les cartes varient beaucoup : 
M. Berghaus la ]^ace^ «omn^e M. Bnié, sçus $70 5o^ à l'est de 
lile de Fer ; il a connu trop tard les observations du capi-^ 
taine français M. Massieu de Clairval , d'après lequel d' An- 
ville 91 le plus approché de la vérité en plaçant Zanziber sous 
56* 10' méridion. de l'île de Fer. Il résulte des nouvelles me- 
sures des marins anglais et français , que la côte orientale d' A» 
frique , dans toutes les cartes précédentes, a été trop avancée 
vers l'est. Mozaihbique a été placée comme sur les- cartes de 
d'Après et de Brué ; Arrowsmith a avancé le cap Delgado d'un 
demr-degré de trop vers Forient. La carte jointe à la notice' 
trur les voyages en Afrique, par Murray , et celle de Brué , ont 
presque fait dtsparaîti'e la forme de baie que présentait la* côte 
Zofala; l'auteur a suivi cet exemple. Au nord de Zanziber, 
M. Berghaus a suivi k carte de Purdy , qui paraît être fondée 
stir Vlrtdia-Birecioiy de Horsburgh. Le géographe Bennell et 
l'hydrographe Krusenstern rendent àTexactitude de Purdy des 
témoignages honorables. Entre lllélinde et Guardafui , M. Berg- 
liaus a reculé la côte un peu plus vers l'ouest que ne Pavait 
feit d'Après ; encore croit -il qu'elle e^ encore trop avancée 
versTest, à en juger jpar les observations du capitaine Bissel 
publiées 'par Sak. Ainsi les observations des marins français 
et anglais s accordent à faire voir que sur les cartes a|itérieui*es 
ou a porté la côte d'Afrique trop à Tçst. La limite occrdentale 
des montagnes- de la terrasse de Mocarangue et Manica a' été 
prolongée, compne chez Pordyet Arrowsmiht, de 3 deg. de Ion- 
gtt. de plus que sur la carte de d'Anville. Pour les plateaux de 
î'fntériéup, M. Berghaus a profité des notices publiées par Bbw- 
didr sur les voyages des Portugais ; mais il a cru devoir tais - 
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ser de coté les observations de deux Anglais , Smeè et Hardj f 
stir le cours et les embouchures des rivières de la côte orien^ 
taie entre Doura et Mozambique ^ par la raison qu'il n'a plus 
été question de ces découvertes , et que M. Ritter n'a pa^ cru 
non plus en tirer parti pour sa géographie. La position de l'île 
de Socotora, vis-à-vis du cap Guardafui , a été récemment dé- 
terminée par M. Krusenstern , et Stnart a donné, dans le vojage 
d'Abyssinie de M. Sait , une'Carte'de la baie de Zeyla. 

L'auteur promet d'analyser, dans un autre article, les ma- 
tériaux qu'il a employés pour TAbyssi nie ^ toute la haute Ethio- 
pie , etc. Nous y reviendrons avec lui. D-o. 

169. Caitb obs États-Unis di L'AiiiaiQUE siptentiiorale , dressée 
d'après -des documens authentiques y par David Vamcb. Phi- 
ladelphie, i%iS\ Finlejr. 

Cette carte est très-joliment gravée, peu chargée de mon- 
tagnes , mais nette et bien conçue quant aux grands traits de 
géographie physique que l'auteur a cru pouvoir admettre. Elle 
est en quatre grandes feuilles qui ne comprennent que les pays 
^qui s'étendent jusqu'au Nouveau-Mexique. Un carton donne ^ 
sur une plus petite échelle , l'ensemble des États-Unis et de 
l'Amérique septei^trionale. Les limites à l'ouest sont indiquées 
d'une manière arbitraire , et l'auteur n'a pas connu le traité 
récent entre l'Angleterre et la Russie. 

On trouve sur cette carte la note que voici : ^ 
Principales routées des bateaux à vapeur , d'£astp>>rt à Bos- 
ton, 467 milles; de Boston à New- York, 1^1 {4i par terre 
à Providence) ; de New- York li Philadelphie , 97 ( 37 par terre )f 
de New-York à Aibany, i44;d'Albany à Niagara, 353} de 
Niagara à Ogdensbôurg, 289; de Buffals à JDétroit, 33e ; de 
Philadelphie à New-Yçrk, par Bordentown, 91 (dont 28 par 
terre ) ; de Philadelphie à Norfolk, 268 ( dont 92 par terre) ; 
de New-^ork à Norfolk , 558 ; de Baltimore à Norfolk, 200 ; 
de New-York à Norwjch (Connecticut), 1 35 ; de Washington à 
Richmoiid, 3o2 \ de Charleston à Savaunah, 108 ; de Savan- 
uah à Augusta, i4o ; d'Albahy à Montréal, 247 (dont 18 par 
terre); de Neyr-Orfeans à Pittsburg, 1,199; de New-Orléans 
ji Natchitoches , 420 ; de Néw-Orléans à Nashville, i,236; de 
New Orléans àr^Florence , i ,327 ; de New-Orléans à Saint-Louis, 
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t^tS^; de Mobile à Tuscalasa, 3 1.9 ; de Mobile à Hontgoméry, 
Z5i, ' (jénnal. des P^oyag. geog. et kistor. ,• fév. iSa6., p. a8S. ) 

110. Atlas of thk statk of souht Caboliha. •— Atlas de Tëtat de 
la Caroliae méridioaale , par Mill , en 38 feuilles. (Jmerican 
Former', 1826 , vol, VIU , n**. 29. ) 

L'Etat de la Caroline méridionale s'est fait |ionnear par cette 
belle entreprise. Il a employé So^ooo doll. aux levées du terrain. 
L'atlas est da plus grand format dit ini'périal, et contenant 28 
feuilles 9 c'est-à-dire autant qu'il y a de districts ou de comtés. 
Les cartes sont dressées ^ l'éclielle d'un pouce par deux milles : 
elles ont été gravées par Tanner. Le frontispice contient la carte 
4'ass^emblage , accompagnée d'une notice statistique. M. Mill ^ 
éditeur de l'atlas , s'occupe maintenant de la rédaction d'une 
statistique de la Caroline méridionale ; une circulaire contenant 
des questions sur tous les points concernant la topographie , 
l^état agricole ^ industriel , commercial , etc. , a été répandue, 
ii cet effets « dans tons les districts de TEtat. O. 

1 1 1 . A MAP op THE Uhitkd-States of Msxieo. ->- Carte des États- 
Unis du Mexique , construite d'après un grand nombre de 
documens imprimés et écrits, par H.-S. Taiimbr. lu-f". Phi- 
ladelphie , I 826. 

Cette carte a l'avantage d'être bien gravée , et de, présenter, 
avec une grande clarté, les divers états du Mexique, qui sont j^et- 
tement distingués par des peintes tranchantes. Parmi les monta- 
gnes et les villes, l'auteur a seulement indiqué les principales, en 
sorte que la vue rencontre beaucoup d'espaces vides. Dans un 
«oin de la carte, il a donné le tableau des l^tats di^ Mexique, 
avec leur superficie , population et productions principales, 
bans un autre coin , on' trouve une table des distances sur les 
routes qui partent de Mexico , ainsi qu'une petite carte itiné- 
raire de VeratCrux et Alvarado à la capitale, U. 

î 
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• « 

-fis. Statsok&oiioiiise Abchiv. — Archives d'éco«omie publique i 
rédigées par Je D'. Nathan David. Vol. I, cah. 5, in-8". 
Copenhague, 1826. , ^ 

^ous avotas parlé dés 2 cahiers précédens de pe recueil i. ce»: 
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lui qui termitie le »«'. vol. , -do contient qtt'vti »efll article* 
original » sur l'état adtael de rétablissement œaniifactarier île 
Frederiksvaerk. Cet établissement, situé à i5 ou 16 lieues de 
Copenhague , a été fondé dans Torigino pour fournir à Tarpiée 
les armes, la poudre et les autres objets nécessaires ; dans la suite 
on 7 a joint d'autres ateliers. Le gouvernement en a pris Tad- 
mihistration et a accordé à Frederiksvaerk d'important privi- 
lèges , ^els que l'exemption des droits d'entrée sur les matières 
premières, T exemption du service militaire pour tes ouvrier)^ , 
la franchise du débit des marchandises de ces manufactures , et 
enûn l'exemption des conditions de maîtrises pour les ai'tiéans 
qui s'établissent a Frederiksvaerk. Malgré ces avantages, cet 
établissement, le plus grand du Danemark, est dans ttn état 
tt'ès-Ianguissant ; il a 2 administrateurs qui, au lieu de rési*- 
der sur les lieux , habiteùt Copenhague et s'occa petit des ma- 
nufactures'; quand ils n'ont rien de mieux à faire. La fabrica- 
tion se fait seloà la vieille coutume : ^oint de machines à 
vapeur, point de mécanismes nouveaux, point de moyens de 
débit , do relations à l'étranger , de fournitures à l'intérieur ^ 
aussi .la fonderie et la forerie de canons sont san» activité , la 
fabrication des^lanres de sabres, d'épées et de couteaux» de 
casques,, de cuirasses , de boulets, etc. n'occupe qu'une tren- 
taine d'ouvriers; on fabrique peu de poudres, la confection 
des outils de labourage est à peu près nulle , il en est de même 
dés usines. Une école d'artisans a été fondée, mais l'instruc- 
tion y. est trop restreinte. Ce qui prospère à Frederisvaerk , ce 
sont quelques ateliers loués à des maîtres particuliers , qui ,- 
pour leur propre, compte , fabriquent des instrumens , de l'or- 
fèvrerie , de la sellerie et quelques autres objets. L'auteur fait 
remarquer, çn passant, que la gêne des maîtrises est un des 
obstacles qui s'opposent au développement de Tindustrie en 
'Danemark. Si le recueil de Nathan David pouvait contribuer 
à faire tomber cette institution gothique , l'auteur rendrait 
service à sa patrie ; mais il se plaint de ne pas couvrir les frais 
de la pul)lication de ses- Archives. Les autres articles de ce cahier 
sont extraits du français et de l'anglais , savoir de V équilibre en^ 
tre la consommation et la production , d'après MM. Stsmondi et 
Say ; de la liberté et de la civilisation , d'après M! Ùunoyer ; dt 
la pwpagation des , principes d'économie publique chez le peuple ^ 
d'après l'ouvrage anglais : the Ecoftomy of social lifejbr ikt use 
ofschobl. (Londres, iSaS). D — ^. 
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1 13. I.StSTIM Mb IHMWH SrAATtfUWàLTlFKa UMD B\ti G«8tTZMLlTllL. 

— Système de radmînîstration intérieure des états et de la 
politiqtfejégislative ; par le docteur K.*F.«-W. Gustabckbr. 
In-8<*. III*. partie de 5^6 pp.; prix des 3 premières parties, 
4 thlr. it gr. Leipzig, iStxi; Latufrér. [Leîpz, lit. Zeitwtg; • 
Aiàrs 18249 P- 47'SO 

II 4* n. IJbBU DSH HBUTIGKll BiGlIFP , UMFillG UNO GlOBIlSTAIlO 

DBR Staatswissbkschaftbii. — ^ Gousidératjons sur Tétât actdel 
de l'économie politique ; par Vollgbaff. In-B. ie 3o pp. ; 
prix, 4 gc< Marboùrg, i8à5; Garthe. (Leipz. lit. Zeitûhg ; 
av. 1825, p. 721.) 

1 1 5. in. D1KABOPOLITIK , etc. -^ DiKAPOLiTiK, où Nonvetlè res- ' 
làuration de l'économie politique. lii-B*^. de 4^^ PP*« P^^î^t 

2 rtbir. 12 g^. Leipzig, 1824; tiartmànn. {Àllg^. lit. Zeif 
iung.; av. i825, p. ôôS-ôjS. ) 

1 16. lY. Dit STAAT^ADttimstâiTicni m smn» SiimB. i^— De l'éco- 
nomie politique , considérée dans le sens le plus afbsolu ; par 
JuLius comte de Son». In-^o. de TI «t 234 PP* Nuremberg ^^ 
1894; Riegel. {Leipz. lit. Zeitung. f uot. 16149 P- d253.) 

117. Y. .GauNosABTZBDBRpoLiTiscHBii Obkonomib. — PHncipeft de 
l'économie politique ; par N. Fr. Canard ; tracluits dû fràn- 

' çaispar J. Vobkl. In-8*. de 209 pp. ;prix, i fl. ia-kt. AilgS- 
bourg, 1834 ; WoU^. {Heidelberger Jahrhuch der Lit. ; nôv. 
1824 , n**. yâ, p. Ï160. ) 

118. YI. GMltBEflSS FiÎB BlVGl^«l.tyPJB9ISeif« YoRTRAtGB VEBKR DIE GE^ 

sAMiKTBit STAATswi«sBifSGHiirTBir. -*^ Plan d'une encyclopédie 
universelle de tontes les seieneéi politiques; ]iar K.<*H.-L« 
Foblitz. Gr. m-8°..d€ XYI et 5o8 pp^ j prix, i thlr. 4 g^*. 
Leipzig, i825; Hinrichs. (Leipz'. lit. Zeitung^ oct. 1824, . 
n*>. 254.) (Yoir sur un autre ouvrage du même auteur , 
le Sulletin^ To. III, n'». 160. ) 

I 19. Yn. LeHRBUCH DBR PQLltlSCHBN OsKONOMlB. — ËlémëUS dV- 

conomie politique ; par le D'. K.-tî. Rau.^YoI. Î. Ecôno1ûi*i 
nationale. In-8°. de XlV et 363 pp. ; prix , î fl. 36 kr. lîèi- 
delberg, iSaôi Winter. {fîeidelbergtr Jàhvbuch âér Lil.i 
sept. 1826, p. 863. Mlg. Hier. !^e/Vf//ig^,- juillet 1827, n'^^ 
169, p. ^iS à 453.) • 
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lao. IX. GoH8n>£iATioii8 n'fcdifOMW FUBLIQ0K sur Tétat présent ée 
l'industrie nati anale et sur les mojens de la perfectionner. 
(Oekonomische ï^euigk, und VerhandL; i8a49 ^^' ^^9 P- '77*) 

iski. X. Quelques mots sur l'ktum xt l'impostance d&l*ec(uio- 
MIE POLITIQUE ; par le prof. Behnouilli. {Bascler Wiss. Zeits^ 

chrijfî; iSaS^.S*. cab., p. 34.) . 

# 

laa. XI. System 0X1 Staatswibtbscbaft. -— Système d'économie 

politique ; par le baron Gins , seigneur de Putlîlr. In-S**. 
de Yin el i8o p. Leipzig , 1826; Gleditsch. (Leipz. 
liter. ZeUung\ ihai 1837 » n^. ii3 , p» 901.) 

Nous réunissons Tannonce des divers écrits dont les titres 
précèdent, et nous allons en offrir non une analyse , les auteurs 
ne nous ayant pas mis à même de faire connaître ceux de ces 
écrits qui sont publiés isolément, mais seulement un aperçu 
puisé dans les articles que les divers journaux cités leur ont 
consacrés. Cette annonce servira au moins à signaler l'existence 
de ces diverses productions. Nous suivrons la série des numéros 
d'ordre sous lesquels les titres sont placés. 

I. Cet ouvrage est divisé en 3 sections. La 1'*. comprend 
9 cbapitres, et traite de la souveraineté; la .2^. , renfermée en 
2 cbapitres, traite des bases fondamentales de l'administration 
des états» et de la formation des lois ; et là 5*. , divisée en 6 
cbapitres, contient \\*:^ série des principes généraux de tout 
gouvernement, fc^ma<..jn des lois, et développement de cba- 
que partie principale* de la formation des lois. 

H. Tous les bommes qui savent apprécier Tinâuence élevée» 
et pratique de ^l'économie, politique verront avec intérêt l'éta- 
blissement d'une cbaire k Marbourg , pour propager la connais- 
sance de cette science. Le' professeur qui est cbargé de ce 
nouvel enseignement , est connu par plusieurs écrits utiles \ et 
la publication du pro|;ramme de ses leçons ne peut que donner 
une idée avantageuse de sa manière d'envisager cette science. 

Il commence par citer les époques historiques ; ensuite il. 
prouve que , depuis le congrès de Vienne , il s'est établi un 
conflit qui donne un caractère tout particulier aux opinions 
actuelles. Il cite, comme représentant les deux opinions qui 
divisent les bommes occupés d'économie publique , Haller dans 
sa Restauration de la politique^ et Pôlitz, dans son ouvrage in* 
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tîlalée La politique' tU noire époque mise au jour , deux onvrages^ 
aujourd'hui généralemeot connus. 

m. Cet/ouvrage nous ayant sembl^ mériter une attention 
tonte particulière, nous entrerons dans quelques dévelop- 
pemens pour le faire apprécier à nos lecteurs. Nous allons donc 
en exposer les principes généraux ; ils feront juger du plan de 
l'auteur. 

Si la science de la politique, dit-il » était conforme k Vidée 
qu'on s'en fait^si elle pouvait être considérée comme une vérité 
fondamentale , nul doute qu'elle n« aurait besoin d'aucun chan- 
gement ni d'aucune réforme ; mais il n'en est .pas ainsi , et les 
réformateurs , soiimis au sort de Thumanité , c'est-à-dire à l'er- 
reur, ont, souvent marché sur cette route scientifique avec moins' 
deJaonheur que ne l'avaient fait ceux qui l'avaient ouverte.^ 

L'auteur, remontant aux droits politiques, reconnaît qu'en 
droit il n'existje aucun pouvoir absolu , ni aucune servitude ab- 
solue. 11 place lavolonté et la force générale dans la bourgeoi- 
sie. L'état est une société d'hommes, dit-il, qui se soumettent 
au pouvoir des lois , d'où il s'ensuit naturellement {Protection 
et sûreté pour chaque droit particulier. 

Suivant lui , la question de l'origine rationnelle des états n'est 
pas résolue si on ne la considère sous les trois points de vue 
suivans , ou comme une création divine , ou comme une œuvre 
de la nature, ou comme l'oeuvre du pouvoir usurpé. La der« 
nière théorie , ajoute-t-il , serait la plus dangereuse , puisque 
chaque nouvel usurpateur pourrait s'emparer ainsi du pouvoir 
régulier. 

Quant aux conventions des hommes entre eux, elles n'exis- 
tent pas seulement , comme on a voulu le faire croire , dans les 
idées de quelques publicistes modernes; elles ne sont point une 
création de nos jours, et l'on en remarque déjà de fortes tra- 
ces dans 1 Ancien Testament , chez les Grecs et chez les Ro- 
niains. Lliomme doit avoir le droit de vivre , et doit regarder 
comme un devoir de laisser vivre les autres; de là vient le 
droit de défense naturelle et légitime , dont cependant per- 
sonne ne doit faire usage dans les sociétés modernes , à moins 
qu'il, ne se trouve da^ns un cas tel qu'il ne puisse invoquer la 
protection des Jois. L'obéissance envers les lois de l'État est 
donc la conséquence Naturelle du niaintien et de la garantie des 
droits naturels de tous. 
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ToiK ce'^e ron vient ée lire, c'en^à^^dlrè^ lotit té t^& *tbfi* 
cerne le pouvoir de l'État , les loit protnalgliéés et lenr ékéeti- 
tion :, fut 4e rajet des S pi«iftién^ )mfti«â de l'olivl-ag^ de 
l'antear^ ' dvns h 4'* >1 p^^^le de la pdlioë établie danè le& 
nouveaux Étets ^ et dotft Motiteft(}di«ti n'avait pu pai^ér. 

i>i une Boorété, dit-U à «e feojel; , voulait se soustraire 
entièrement à riospection supérieure, elle tomberait dans 
k catégorie des sociétés sofetètés, et c'est cè c|ti'iiA état ne 
deit pas être. . 

Tout système de gomrenMWNit mïgé d aiUéiirs des^ldtitHiorù' 
Blaires et àes employés ^m ae doivent pas être confondue avec 
les mercenaires, ni destiltiés airbittàireihetit ; mais il eu S'éâtilte 
asssi (ju'ils^doi vent 'être responsables; Le droit de tr6n-^espon- , 
sabiHté n'apiMttieiH; qu'au cA<ef de l'État. DesihinfStiiesffont donc 
l«sponsables. L'auietit voâârftH lés Irédurre étt jilùs petH ti^m- 
bre possiblOi l^ petits ÉUts, d'àpfèsitii, né deirràient eh avoir 
(fuedeu^ , '4avciilf*, u4) miûisn^ de l'Intérieuir et un ministt^e de 
VEtténem, <L6ft États duittoyén ordre y qui ont besoin d'otie 
force militaire^ etigent eu eonséqiaence uà 3* teini^ère. De 
plus grands États ont encore besoin d'tén tiïiitiëtre dn Ciiltë, d'un 
ministre de« FinsBces, d*uç |ninisti*e de la Justice' et d'nn mi- 
nistre de rinssmction publique* L^atfteui' balance ^nt Ttitilité 
d'un département spécial pour la Police. Quant* aux tfm|>lafs de 
l'État 9 ilé ii« doivent être ^ selon lui , ni liéi'éâitaif^ hï vènah. 
Les conslirtatmis d'un pays sont calenlées, iit-ïi^ sut letfr du- 
rée } chMqne . Ét«t » pour base nue constitution qui lui est 
propre et qui souvent s'est formée av^ec lui. L'ancienne divi^oft 
<les Étals en monarcbie ^ aristocratie et déxnoéraltie , n'est ni 
exacte ni générale ; le principe constitutif d'un État exige deux 
choses : i*". la manière dont le pôtivoir suprême est repré- 
senté^ a^. k manière dont il est employé. Si l'^n veut parler 
de kl nieilienre des forntes dtt geuverâemeOrt ^ il ne faut psrs 
eroire qiie eette ferme puisse être adoptée géâé^âleâaent. Cba- 
qœpays renferme des élémens divers qui influent différem- 
ment s«ir wn erganieation intérieure et qui doivent en fai^e va- 
vîe«- la f^iW^i ëfOus nii bofi goi^vernemenft, ajoute ràtrfeatj les 
^ révelutiofis fte petiVent avoir lien, s^irtétit si l'État prend eu 
coDfsidérsriioft les besfoins de i'époqàe et impose une réforine à 
ce qui a besoin d'être réfotméi En théorie , on ne pourra jamais 
admettre de droit dans une révolution; les révolutions arri- 
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venl; lovsqve l'ii^aMiM , portée à un é9gr4 trirp h^iat^ il«vM«i 
ion^ppotiable à tout lepevpU oii à.U,pllls^graode|lft#lie'<ieJll 
natioii. ' 

Ceux qnî peaséat, 4it «rAvAenr.) que he droit lég»l n'ètt 
apptioable <|u « Tinténear ot ne t'éte&d pM à l'extértéiir ee 
troiopeat. yealèvemeaf o« la prise de posseêsidn d'^fft terrî« 
teire tétmnger est «ae violation naantfette du droit des km-^ 
comaie da droit des aàtioae. 

La gaerre prouve rimpaiMaaoe des Iomi daifl<^es ÊtiU. Qae^N 
qfteâ-aae la Ibnt ponr olrteahr k paÎK et ipoor asMiter leim 
droite -ms^à^vifl des antres ^natidae ; d-akitret pour Usurper une 
pLne grande portion de dnoits; mais la .guerre défensive ^eet 
pent*«tre la eenlé qui eoit Jnste. La prise de ^posseseNm d*aa 
terriaorre peut devenir «ne propriété légale toeqne k* vaioM 
qaeurs et les vatneua>se réunissent pour no/fonnei^ qu'on eeal 
•pcttplé.; c'est oe qui est anrivé dans la Gkinie et dans Am Sm** 
tagne. -Qa a vn le contraire en islspsgne ^ entre les Maures et 4eB 
habitans originaires; aaisi in querelle «ne a*est«elle tern^fnëe 
que ^rl-'eaipul»ibn>des:prenri«rj. Letnôiue Gas:s'»st renoil^velé 
levs de la conquête 'die Gonstautânepèe ^»entre les S'arcs opproe* 
seuèS et les ^Grcca^ que ia farce seole a sonoMS. '. 

Le^oonjfitorceet^a navigatten devrsiient ênre le priuttpel^liefî 
des États ; nais-, aulieu'de eeete condition si dél4raUe,4it lUttH* 
teur^ nOttsevotfs les douanes, les péage» en^mps de paift^ nm 
teiups de guerre , les eorsairost les syfuèmes'de <nav%itii»â'5 )é 
système eootioetttal^ etc. Ne de4««>oft ptfs s'étONsner ap#è% eëki 
qu'il «fi4âtë «ueere>dti «e«Éciiieree?'La4îî>e^té du eofnmet^ee deit 
être «sonnidéréecQMtf tue mm* droit iiatarel des peuplée. 

6»m le droit légfll, 4^il plfis loin-, smeun état -v» peut 
dtre fétïàé tA ne peut «ë ^maiuteftir^ cavame il vie peut %êM 
rétabli ni lie»tffuré. Les sysièntesde moly^é et de stabii^ ve«ii<t 
éf'alement faux , parâe qu'ils soattoajouvs sujets À la pertielité. ' 
Le sy^ètee de stabilité, pcmsséà Teitoèe) conduirait le» ÉtMS 
da«rs un pl^e^ud ^ss^tMVpîMemeht ; un systàiae de mobilité irré» , 
fléclfie introduirai!! Fèspirit de Pétoiotton da«s TÉtat. Heaiwase- 
ment, ajoate'»t<-4l , lia pratique des hommes d'État est sonvei^ 
meilleure que leur théorie. 

A eelfve esquisse gétiFéraïe des idées de raatear, «eus ajoute- 
ron9 une remarque polinique. Lorsque Ice peuples avattcent^ 
en civHi»atf on , te mouvement des Ëtat» amguteate , et il est 
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met difficile qu'ils tombent dans rassottj^issement. L'exemple 
d'une révolation comme celle que nous avons éprouvée cou- 
dait au désir de la stabilité; non-seulement ce désir est natu- 
rel ^ mais les mesures de prévoyance contre les effdrts ou les 
tentatives révolutionnaires sont motivées et ont une base équi- 
table. Mais il ne faut pas non plus s'égarer dans ce sens, 
comme cela arrive souvent ; il ne faut pas que le contrôle des 
opinions politiques soit trop prononcé ^ ni qu'il attaque la li- 
berté individuelle. Une autre erreur est de croire que les 
germes des révolutions ne doivent se. chercher que parmi le 
peuple et dans la mobilité turbulente habituelle aux grandes 
^masses. Ils peuvent quelquefois exister dans le gouvernement 
kiinmênie, et celui de Louis XYI, par ses cbangemena conti- 
nuels de ministère , contribua sans doute à développer not^re 
révolution. La stabilité raisonnée, et fondée sur la justice et sur 
les besoins des peuples ^ nous paraît donc la seule qui soit con- 
venable aux États ,parce qu'elle ne permet pas cette incertitude 
d'où naît souvent l'indifférence pour le présent. 

ly. Cet écrit, qui porte aussi le titre de National' CEkono- 
mie, etc. , est le 9«. volume du grand ouvrage de Sodea sur 
rÉconoinie nationale. Il traite i } de la conscription militaire 
(p. 19— 47) ; a) de la milice nationale {pi 47 — 49)» 5) du caserne- 
ment (p. 49 — 66); 4) de l'organisation (p. 66—71 ) ; 5) des 
règlemens (p. 71—73); 6) de la communauté (p. 75—80). 
Nous n'entrerons pas dans l'analyse de cet ouvrage, parce qu'il 
faudrait l'accompagner de notes critiques, sur la justesse, la 
durée et la nécessité de l'introduction des vues de l'auteur dans 
l'administration , ce qui exigerait de trop longs développemens. 

V.Le Mémoire de M. Canard fut composé en 1801 , soumis à 
l'Institut et «couronné par cette Société avant la publication des 
ouvrages de MM. Sismondi et Say. Il parut au moment où Ton 
commençait à étudier en France la théorie d^Àdam Sinitli. Il 
fut accueilli avec d'autant plus d'empressement que l'auteur ne 

Ir 

s'était pas borné aux limites de la question proposée, laquelle 
n'avait pour but que l'influence des impôts ; mais qu'il était re^ 
monté aux sources et aux vérités fondamentales de l'éconoioie 

' politique. 

Dans l'état actuel des connaissances, quelques-unes des 

.idées contenues dans ce livre doivent être rejetées ; plusieurs 
écrivains ayant fait avancer la science , il deviendrait nécessaire; 
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de refondra et de -mettre aa counmt un ouvrage qai mérite 
d'ailleurs 4' être étudié», et que Ton a peut-être même un pea 
trop négligé. Une des causes qui ont pu contribuer k cet ou- 
bli , c'est que Fauteur se sert trop souvent de formulés algé- 
briques. / 

Le journal cité relève plusieurs erreurs commises par M. Tdlk 
dans la traduction, de cet ouvrage. y 

Vl. L'auteur de cet ouvrage , chargé en i8ao d'enseigner la 
politique k l université de Leipzig, a donné depuis cette époque 
des leçons annuelles et publiques sui^ l'Bncjôlopédie des 
sciences politiques. ^ 

Comme il n'existait aucun ouvrage qui traitât de ces sciences 
en général y l'auteur, dans ses leçons , dictait de courtes pro- 
posi^ons qu'il éclaircissait ensuite et développait à loisir. Le li- 
vre qu'il publie aujourd'hui est la réunion de ces leçons , qui 
doivent servir de b&tse au grand ouvrage qu'il se propose de 
donner. (Die Staatswisstnschajt im Licht unzer Zeit : la Politique 
dans son point de vue actuel;, 5 vol. de 1 58 p.) 

Dans le plan que l'auteur vient de publier en 112 paragra- 
phes , il traite, ainsi qu'il l'annonce dans son introduction | de 
13 sciences politiques dans l'ordre. suivant : 

I®.} Droit naturel et droit des peuples j * 

ao.j Droit de l'état et droits des états j 

5®.} Connaissances administratives; 

4^.} Économie politique et finances ; 
.5*.) Science de la police; 

6®,) Art de gouverner; / 

y^i) Histoiçe des systèmes européens , d'après leur situation 
politique; 

8*^.) Connaissance des États ; ^ 

9^.} Droit public et positif ; 

io«.) Droit des peuples européens, pratique^ 

1 1®.} Diplomatie; 

130.) Do la pratique dans le gouvernement dés Etats. 

YII. ii'auteur de cet ouvrage se |)ropose de mettre entre les 
mains de ses lecteurs un guide d'économie politique pour les 
diriger dans les affaires de l'état et dans les affaires commer- 
ciales , d'après les connaissances perfectionnées que l'on a au- 
jourd'hui sur^ cette science, et en rapprochant d'une mauière'^ 
méthodique les résultats des divers travaux connus sur 



QtM»aeî«»cev L*ett»rafçè entier «em ûoiiii>08é de 5 volumes : W 
«0toikd sara deftCkié à'l^tidmiiii$trtiiion de lapotiee; le trms&èAe 
à*bi soMBce des foanoes. 

jLe premier 'Volume ijui , sel^on lea- jaifriianx- cités , .de^ne une 
opinion favorable des talens de l'auteur, est divisé en 5 livres, 
I^réeédée d'utieintpedttcéion. 

Le i^*^. ^ivre traite^ de la natore delà rièhesse nationale; 

I^ea*^ , des sources de la rii:bea8e nath>Biile$ 

Le 5«. , du pai^tage de la rickesse nationale, on de la division 
ÛB la piH>priété ; 

Le 4^ , de la consomination ; 

LeSe. , de rindaslrle; 

Dans eette dernière partie, les principale» brandies entre 
lesqui^Ues se divise ^activité productive sont traitées d^une 
Manière* toute spéciale; on j remarque m ènie des recherches 
«t€*a«ig€|Fes à cette partie v telles qne la comparaison de la grande 
«t de la petite propriété, celle des grandes forêts avec les pe- 
tites, etc. 

Dans les passages oà l'auteur s'éloigne dfivan^age de ses pré-^ 
déoesseors, les éditeurs ont fait quelques addhtons nouvelles^ 
parmi lesquelles on remarque les suivantes : développement de 
l'esprit de l'administration du 'peuple^ de la théorie de la 'va- 
leur et du prix , du profit des métiers, des rapports entre la. 
consommation et la, production , de la balance commerciale , 
enfin du commerce du papier. 

IX. Les considérations contenues dans le journal c^ for- 
ment une suite d'articles très-longs et très-détaillés , remontant 
k l' origine des élémens industriels , de leur rapports avec 
l'agriculture et passant ensuite à ^eur état actuel, et tenainant 
fjar les moyens de les perfectionner. 

Pour donner une idée complète des vues de Tatitenr, il fau- 
drait le suivre dans tous ses développemens ; ses données étant 
entièrement hypothétiques et dénuées de faits, une analyse 
succincte serait incomplète. Nous engageons les personne» qui 
s'occupent d'économie politique à consulter cette suite d'ar- 
ticles ; elles y trouveront des notions générales d'économie bien 
déduites et bien présentées. ' 

X. Le discours de M; BernouilU roule sur la nécessité de la 
science de l'économie politique pour Thomme /d'État, et sur 
l'utilité dé cette science pour rhistorien , pour le pabiictste , 
pour le jurisconsulte, etc. 
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Xl. I>'o|pi»oiile. du JbaroQ Gans trk\%e de trois points : riches- 
S4i naiiùuaicy impôUf et dettes fie VEUU, G^est, suivant la Ga- 
zette lUtcraine de Leipzig , un livre superficiel , qui prouve que 
hauteur n'e^t pas du tout au courant de la science. M. 

]a5. iHTaoDucTioii a l^btobi bh- la téeisLArfoN , déduite des prin- 
cipes de l'ordre; par F.-*M.-C. FsAHGBsoRiiris. Vol. i et 2; 
in-80. Padpufi , i8a5. 

Le professeur Fraaceschinis, après avoir donné des preuves 
de son savoir dans les seiences exaetes et de la chaleur de son 
imagination dans la poésie , a entrepris sar ïa législation un 
ouvrage dans lequel il parait s'être tracé' une route nouvelle, 
li considère les lois naturelles ou civiles comihe dérivant de 
l'essence des choses ou de la volonté de l'homme , et dans l'un 
et l'autre cas , il les envisage eomme une dépendance de l'ordre 
qui règne dans la création , et* pense que c'est d'après cet ordre 
qu'en doit juger, de. leup bonté absolue ou relaHve : elles sont ^ 
8filo».lai, bonnes quand elles se rapprochent de cet ordre , et 
mikuvaises quand elles- s'en écartent. 

Cet ouvrage n'est pcNnt un traité de doctrine où les princi- 
pes des lois , pris dans le cœur humain , ont des ramifications 
InQpies dai^s ijn 4taJt 4^ çivjlisatiQn avancée; c'est une vue 
ncmveHe , jetée avec, le cQiip d!œil de la^philosophie , sor la lé^ 
gU^^tipn, C'est ri^rin^nie qqi r^ne d^in». les oeuvres.- de la 
nature que Tautcur veut introduire dans les institution» ppli^ 
tiquas etcivile^. Il n'a^ p{^ epcore dévelç^ppé se» iQistème dans 
toute sQi^ éteiv4ue.; i^aia»d'îi^près ce qu'il apvbUé» on p«i»t coii«- 
cevoir qu'il en achèvera avec st^çcès Iç dével^pp^ept^ N'y a- 
t-ilpas en effet, dans le monde physique, des inondations,, de^ 
déluges y des tremblemens de tçvre , CQmfVe i^ J ^ dan^ le 
monde moral des révolutions et des bouleyefDen^uen^,?.!^. ni^.^ 
ture rentre sous l'empire deslois , qui làconsej^yeo^^) comme les 
Etats se replacent aussi après leurs- révofc^tiççiç, ^g^xxfi l'^^y^r^e 
des lois, qui les font durer. 

Quelque ingénieuse que soit cette manière d'eeyjs^g^. les 
lois et de les juger , il nous parait néanmoins que , suivant le 
caractèi'e des institutions qui régissent le corps social» Içs p^s* 
slons fermentent et agissent différemment , et qae les lois qui 
seraient tirées de l'harmonie des choses universelles manque^ 
raient quelquefois leur but. Il n'y a pas de plus sûr guide en 
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législation que reipérience , et trop souvent debrillultes théo* 
ries, nées des illusions d'une âme vertueuse, restent sans ap^ 
plication. A. Mstral. 

ia4' ^* l'Asistochatii, con^idéaIs dams ses &appobts avec lss pso- 
eiks DK tA civiLisATioH ; par M. H. Passt. In-S^. de zi et 268 p.j 
prix , 5 fr. Paris , 1 8a6 ; Adolphe Bossange. 

Cet ouvrage , fort remarquable par la manière dont il est 
traité , méritait de fixer davantage l'opinion sur son auteur , et 
aurait certainement obtenu ce résultat saiis les circonstances 
politiques qui absorbent tous le» esprits. Ce n'est point, à bien 
aire, un livre de circoufitance , quoique les questions qui j 
sont approfondies soient fort à l'ordre du jour dans presque 
tous les États de l'Europe ; on Toit qu'il a été préparé avec ma- 
turité , et que l'auteur avait étudié de longue main son sujet 
avec tout le soin qu'il commandait. 

Nous ne chercherons point à faire connaître l'esprit de cet 
ouvrage, ni même les principaux résultats des investigations 
de son auteur ; nous nous bornerons à signaler l'ordre qu'il a 
suivi en traitant l'un des plus beaux et des plus grands sujets 
de l'économie sociale. 

Après une courte introduction, viennent les 16 chapitres 
dans lesquels sont distribuées les matières ; l'ouvrage est ter- 
miné par des conclusions, Yoici les titres de ces differeus cha* 
^pitres. ' 

,1^*^. De l'aristocratie , de son origine, et des modifications 
que tendent à lui faire subir les progrès de la civilisation . 

2«. Du caractère distinctif des lois constitutives de l'aristo- 
cratie. 

3e. Des institutions qui privilégièrent l'aristocratie dans les 
monarchies de l'Europe. 

4*. De rinflaence des institutions destinées à perpétuer les 
fortunes aristocratiques sur la composition du corps social, 

5^. De l'influence des privilèges de propriété sur la quantité 
de population. 

6^. rie rinfluence des privilèges de propriété fiMV les progrès 
de l'indastrie et de la richesse. 

7^. Des institutions aristocratiques, dans leur rapports avec les 
mœurs. 
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S«. Des privilèges de propriété , dans Ijeurs rapports avec le 
hien-être des familles qui en joaissent. 

ge. De l'aristocratie territoriale, daos ses rapports avec les li- 
bertés publiques. 

I o«. Des principes que les progrès de la civilisation tendent 
à faire prévaloir dans l'organisation sociale. 

1 1». De quelques doctrines contraires, à l'égalité d^es droits. 

lae. De quelques objections plus spéciales élevées contre l'é- 
galité des droits. 

i3e. De l'influence de Tégalité des droits sur l'état des popu-- 
lations. 

i4^. Pu meilleur système d'organisation sous l'égalité des 
droits. 

i4®. Des conséquences de la prédomtnation aristocratique en 
Angleterre . 

• 6^. Des résultats de l'égalité des droits en France. 

Cette table des matières suffit pour faire juger la marche des 
idées de l'auteur et l'intérêt des questions qu'il examine et qui, ' 
applicables à tous les états , appartiennent à l'économie so- 
ciale de tous les peuples civilisés. ' , D« 

ii5. Opouite na TÉOBïi NALOGor. — Essaî sur la théorie des im- 
pôts; par M. Nicolas TousâDiniEF. [Annales patriotiques, ^^r 
Otietschestvennïa Zapisski ; juillet i8a6 , n^. 74 « P- 4^40 

Cet ouvrage est divisé en 7 sections ou chapitres ; savoir : 
x'*. de t origine dès impôts ; a», règles générales pour teur percep~ 
tion; 3®. leurs sources et leurs différentes espèces ; 4°. let^ee des 
impôts ; 50. leur répartition; 60, effet généralement produit par 
les impôts y 7°. du papier monnaie considéré comme impôt. 

Tout en rendant justice au talent de Fauteur et au mérite 
de l'ouvrage dont il est ici question , il faut dire qu'on y ren- 
contre plusieurs erreurs dans la théorie même des linpots , 
ainsi que plusieurs principes et conclusions qui ont pour base des 
suppositions fort abstraites , mais fort peu en rapport avec l'ex- 
périence des temps passés et les événemens dont sont entourées 
les nations actuelles. * s • 

L'auteur se propose de publier incessamment un autre livre , 
sous le titre de Balance du commerce. J.,..;.t, 
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126. MéMOIRB SUB LES GRANDES RoUTES , LES ChEMINS.DB FER ET LES 

Canauk de navigation ; trad. de l'allemand , de M. F. de Gsrst- 
NER, chev. de l'ordre de Saiot-Léopold , prof, à Tlnstitut 
techniqujB des états de Bohême , etc. , etc. , et précédé d'une 
Introduction ; par M. P. S. Girard , ingén. en chef des ponts 
et chaussées, membre de l'Acad. roy. des Sciences. In-80. 
de CLXIV et 164 pag. , avec 1 pi. grav. Prix , 6 fr. 5o c. , 
- et 8 fr. parla poste. Paris; 1827 ; Bachelier. 

L'ouvrage de M. de Gerstner a été publié à Prague eu 181 5, 
et, malgré son mérite, il est resté inconnu dans ce pays comme en 
France; car, bien qu'il soit fort antérieur àtousles écrits qui ont > 
paru dans la Grande-Bretagne sur cette matière , aucnu des au- 
' teufs anglais qui , depuis cette époque , ont traité des chemins 
en fer, invention tout anglaise , ne paraît eu avoir eu connais- 
sance : aucun du moins ne l'a cité (i). Ces considérations ont 
engagé M. Girard à procurer AnX ingénieurs la traduction du 
livre de Gerstner , et il a trouvé dans M. Terquem , Tan de nos 
collaborateurs , ancien élève de l'École Polytechnique et biblio- 
thécaire du dépôt central de l'artillerie, un homme. bien capa- 
ble dç donner à cette, traduction tout le mérite dont elle est 
susceptible^ ^ 

L'introduction dont M. Girard a fait précéder cette traduc- 
tion est elle-même un ouvrage d'un grand intérêt, et qui sur- 
tout fait parfaitement connaître l'état actuel des connaissances 
positives et les résultats de tous les travaux publiés , de tontes 
les expériences faites soit sur les chemins de fer, -soit sur lés 
diverses autres voies de communications, soit enfin sur toutes 
les questions qui se rattachent aux transports de toute nature. 

Cette introduction commence par l'historique de l'art de la 
construction des iroutes. On attribue aux Carthaginois l'inven- 
tion des chemins pavés : Tes Romains paraissent les teùir d'eux. 
La voie Appienne fut la plus ancienne de toutes celles qu'ils 
construisirent. A cette occasion , M. Girard rappelle l'ouvrage 
dé M. Bèrgier (i), qui cpntient, sur les chemins romains et sur 



(1 ) Ce nouvel exemple de l'inconvénient de s'isoler ainsi dahs cha- 
que pays et*de négliger l'étude des langues ,' aujourd'hui indispensa - 
ble à ceux qui culti^en); les sciences , doit faire sëntU* plus vivement 
encore l'intérêt du Bulletin , qui. signale à tous les sayans les travaux 
publiés dans chaque pays * ' 

(j2) Sur les grands chemins de V empire romain f par M, Bbrgier. 
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les procédés de leur construction, tous les renseignemens que 
l'érudition peut désirer. 

^ • I 

L'intérêt du commerce, les besoins de la consommation in- 
térieure firent adopter l'usage de se servir des rivières naviga- 
bles pour le transport des denrées et des marchandises. M. Gi- ' 
rard s'attache à faire cônnaîtie l'importance de cette navigation 
sous les Romains , et les vicissitudes qu'elle éprouva sous la 
féodalité. Mais bientôt le besoin de transports plus réguliers fit 
appeler l'art aii secours de la nature. La découverte de la na- 
vigation artificielle opéra une révolution. Cette découverte se , 
réduit à l'invention, des écluses à sas , attribuée à deux méca- 
niciens de Yiterbe qui vivaient dans le i5«. siècle , mais que 
Ton est fondé à regarder comme antérieure à cette époque. 
f Voy. le Bullet. d'avril , n°. aSi. ) 

Les écluses du canal de Briare , xanal dû à Henri lY et à 
Sully, furent les premières que l'on ait vues ailleurs qu'en Italie; ' 
1 5o ans après , les ouvrages de- cette espèce construits pour lé 
canal du Languedoc, firent perdre de vue, par leur grandeur 
et la force des^batimcns qui franchissaient le point de partage 
de ce canal , la véritable utilité de ces sortes de canaux , qui 

ne doivent être considérés que comme un chemin Jluide^ sur le- 

' \ , 

quel on peut faire mouvoir, aux moindres frais et avec le moins 
de dépense d'éau , les mêmes. chargemens qui , distribués sur 
un nombre suffisant de voitures, ne pourraient être transportés ^ 
sur les ];outes ordinaires qu'à l'aide de forces motrices 5o à &o 
fois plus considérables. 

C'est en Angleterre que ces idées furent d'abord appréciées ; 
M.Girard retrace Thistorique des progrès de l'art sous ce point 
dé vue. Le système économique adopté à cet égard dans ce 
pays a ouvert la principale source de la prospérité de son 
commerce intérieur. En moins de 5o ans, de 1760 à i8o3, ou 
y a construit plus de 2294 milles, c'est-à-dire plus^de 5695 kilom. 
de longueur de canaux ; tandis que la France , depuis le oom* 
mencement du 1^^. siècle jusqu'au commencement du >9*^. siè- 
cle > n'en a exécuté que 900 kilom. environ.- Ce n'est pas 
seulement aux progrès de l'art ,^ mais aussi au mode de conces- 
sion perpétuelle des revenus des canaux qtie l'on doit rapporter 
ces étonnans résultats. Le même exemple et les mêmes résul- 
tats se reproduisent aux États-Unis d'Amérique , et M. Girard 
rappelle à cette occasion tous les faits qu'il à signalés dails no- 

■ ' ' ' |5. . 
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tre Bulletin f et auxquels nou^ renvoyons nos lectçurs, sur le 
mode (Vexéculioa des nombreux canaux des états de rUnion. 
« M. Girard arrive ensuite aux chemins de fer, nouveau degré 
dcperfeciionnement dans l'art de faciliter les transports et qui 
suit la construction dés routes ferrées et des canaux navigables -. 
i4. retrace l'historique 'de cette invention récente, et rappelle 
avec soin les principaux résultats de l'expérience et du c&lcul 
que leur emploi fit reconnaître. On voit successivement, dans 
son récit, les perfection nemens apportés à leur construction et 
à l'emploi des machines à vapeur fixes, appliquéesà la remonte 
des voitures sur les plans inclinés de ces chemins , ainsi que les 
divers perfectionnemens apportés à ces machines elles-mêmes. 

Après cet exposé historique, M. Girard oâje l'aperçu analy- 
tique de l'ouvrage du chevalier de Gerstner. Après en avoir si- 
gnalé le mérite et l'utilité, il fait successivement connaître, avec 
autant de concision que de clarté , en rapportant tous les faits 
importans qu'ils contiennent, les divers ouvrages des ingénieurs 
anglais spr les chemins de fer. Le premier dont il s'occupe est, 
celui de M. H. Palmir , publié en i8a3« et me nous avons 
signalé dans le temps. ( Yoy. le BulUt. général et universel des 
Annonces et Nouvelles S€ientifiqu63i i8a3, tom. I"'. , n®. 609 , 
et tom. IV, n**. ^j'S, ) 

11 passe à Texamen de Touvrage de Cray , dont la première 
é lition parut à Londres peu après celui de M. Palmer. ( Voj. le 
Ballet. , 5*^. section , mai 1827 , n**. 3o9. ) Il donne ensuite 
les résultats du concours proposé par la Société de la Haute- 
Ecosse, d'après le rapport de M. R. Stevenson. Nous renvoyons, 
])Our cet ouvrage, à l'analyse qu*en a donnée M. Girard lui-même 
dans notre Bulletin {5^, section, février, n*. i'io}.Il fait connaiti*e 
enfin, d'abord l'ouvrage de Wood, pour lequel nous ren- 
voyons égaleihent à l'article de notre 2élé collaborateur ( ibid. , 
n<*. Î19); puis celui de T'redgold (ibid. mars, n°. lyS.). 

Après avoir terminé la revue des écrits publics en Angle- 
terre sur cette importante matière , l'auteur signale les divers 
renseignemens successivement donnés en France sur les che- 
mins en fer, lorsque la paix permit d'aller les recueillir sur l'autre 
rive de la Manche. 11 cite d'abord le Mémoire de M. O'Reilly, 
inséré dans les Annales des arts et manufactures ; les travaux de 
M. de Gallois j qui contiennent la pren^ière idée, du chemin 
de fer qu'on a eiécuté de Saint-^Étienue à la Loire ; ceux de 
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91. Dutens,. de .M. Héron de Villefosse , et enfin ceux de 
M. Ch. Dupin. \ 

M. Girard passe ensuite à la description sommaire des tra- 
vaux qui ont été exécutés en France par suite des idées que 
lés ouvrages de ces savant ingénieurs avaient fait éclore dan», 
notre pajs^ Il parle d'abord du chemin de fer de Saint-Étienue 
à Andresieux sur la Loire, sur une longueur de i^ kilomètres , 
composé d'une seule voie formée de deux cours d'ornières sail- 
lantes en fonte de fer , et sur lequel les transports seront effec- 
tués aumojen de ehevaux. ( Ypy. le Bulletin ^ 5^. sect., juil' 
let i8a5, p. 6a. ) 

Il parle ensuite de celui de Saint-Étienne à Lyon, dont l'exé- 
cution est commencée, et dont Tobjet est de faire baisser, dans 
cette dernière ville, le prix des bouilles de Saint-Étienne, qui ,. 
faute de moyens de transports économiques , ne peuvent s'y 
soutenir en concurrence avec les bouilles de Rive-de-Gier. Le 
chemin projeté est de 60 kilom. ; il &era formé d'une double 
voie eia barres de fer forgé ; le service s'y fera au moyen de 35 
machines à vapeur locomotives , et de ^00 chariots semblables, 
les uns et les autres, à ceux qui sont employés en Angleterre. La 
dépense du chemin est évaluée à 6, 198, 000 fr. , c'est-à-dire à 
io3,5oo fr. le kilom. Les machines à vapeur locomotive, ^t 
leurs agrès , les chariots de fer, et l'intérêt des capitaux em- 
ployés à tous ces ouvrages jusqu'à ce que leur mise en activité 
produise quelque dividende » sont portés à 5, 80a, 000 fr. i ce 
qui élève à 10,000,000 la dépense totale de leur premier éta- 
blissement. D'après les calculs de MM. Séguin d'Aunonay, gé- 
rens de la compagnie d'actionnaires pour cette entreprise (ij ,. 
les charges nouvelles à supporter par cette compagnie, y com- 
pris les dépenses de transport dont elle s'est réservé le mono- 
pole, s'élèveront à la somme de SSi^ySo fr., pour le rembour» 
sèment de laquelle il lui a été concédé un droit de péage de 9 
cent. 8 dixièmes par tonneau dç marchandises, et par kilomètre 
de distance. 

M.Girard fait mention du projet de M.Navier pour l' exécution 
d'un chemin en fer du Havre à Paris : projet dont nous avons 
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(1) Compte rendu aux actionnaires des chemins de fer de St. -Etienne- 
a Lyon ^ par MM. Séguin frèree et E/Biot , gérens. Paris , 1826i Fîii- 
min Kdot. ' 
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«Dtretenu ,DOS lecteurs. ( Vqv. le Ballet., 5». sectioii, tom. YI, 
n<». 45« ) Il cite ensuite celui de M. Minard pour le transport 
des pavés de la vallée de TYvette à Paris. ( ibid. , tom. YI , 

Continuant à signaler les principaux cliemins de fer entre- 
pris sur le continent, M.Girard rappelle ce qo^ notts avons dit 
sur la route de cette espèce qui unit le bassin de la Moldau à 
celui du Danube (voy. le Ballet,} 5*. 5ect.,mars 1826, p. 196)^ 
, route exécutée sous la direction de M. de Gerstner ; puis les 
essais de M. Baader {ibid,; mai, p. SaS) \ enfin, ce savant 
ingéoieur rappelle les projets de ce genre faits aux États-Unis 
et les écrits auxquels ils ont donné lieu. ^ 
. Après cet exposé historique , M. Girard recherche comment 
l'utilité d'une voie de communication quelconque doit être 
'appréciée : d'abord dans l'intérêt de ceux qui acquittent les 
dépenses de son exécution, puis dans l'intérêt de ceux qui s'en 
servent. 

Comme cette partie ^e Tintroduction de M. Girard offre le 
résumé de toutes les expériences qui ont pu fournir ^des don- 
nées pour établir les élémens de cette impoftante appréciation , 
et que cette appréciation est d'une indispensable nécessité pra- 
tiqué pour asseoir tous les projets et tous les calculs qu'entraî- 
nent ces constructions , nous croyons devoir reproduire cette 
partie avec quelque développement. 

ce Les dépenses de son exécution, dit-il, forment un capital 
dont les concessionnaires de cette voie doivent retirer annuel- 
lement un certain intérêt. Ils sont obligés , en outre, de pour- 
voir aux frais d'entretien et de réparation qu'elle exige; enfin, 
la surveillance des travaux à faire et la perception du péage 
exigent un cei^tain nombre d'agens dont il faut acquitter le 
salait^ ; c'est à la somme de toutes ces dépenses annuelles que 
le montant du péage doit subvenir. Par conséquent, il est né- 
cessaire que le d^roit perçu sur chaque tonneau de marchandise.s 
et par kilomètre de distance , soit fixé de^ telle sorte que la 
masse de denrées qui circulent sur xiette route, de quelque 
natuiff qu'elles soient, puisse couvrir les dépenses annuelles 
dont nous venons d'indiquer les élémens. Plus le droit de péage 
sera élevé, moins il faudra de tonneaux de marchandise pour 
en acquitter le montant , et réciproquement. 

» Yqyons maintenant comment doit s'apprécier rutjlité d'une 
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voie de coiiiidanibation dans l'intérêt de ceux qai s'en servent. 
Leurs dépenses se composent de l'intérêt des capitaux qu'ils ofit 
em|kloyés à l'acquisition de leurs équipages , de leur détériora- 
tion annuelle évaluée en argent, de leurs réparations et de leur 
entretien / enfin de la valeur de la force motrice qui effectue le 
transport des matières. Ces frais , répartis par tonneau de mai*- 
chandises et par kilomètre de distance , constituent la dépense 
effective du roulage, et l'on conjçoit qu'elle doit varier suivant 
la nature de cette voie et l'espèce de force motrice qu'on y 
met eu, action. Il est évident d'ailleurs que la voie de commu- 
nication la plus utile, dans le sens des entrepreneurs de roulage, 
est celle sur laquelle les dépenses de transport sont les moin- 
dres ; car leurs profits augmentent toujonr» avec la masse des 
matières transportées, et cette "masse s'accroît ordinairement 
d'autant plus qu'il en coûte moins pour la inettre en mouve- 
ment. Quant aux consommateurs, la valeur intrinsèque de la 
marchandise transportée s'accroît nécessairement pour eux : i^, 
du montant des droits.de péAge qu'elle supporte, !2<*. des dé- 
penses effectives du roulage qu'elle nécessite. Ces droits et ces 
dépenses formant les deux élemens du prix total des ttanspoi^ts 
que les consommateurs acquittent, il est évident que la voie 
de communication la plus avantageuse pour eux est toujours 
celle sur laquelle la somme de ces deux élémens , qui d'ailleurs 
ne sont liés entré- eux par aucune relation , est la moindre 
possible. Il s'.agit maintenant de les apprécier séparément sur 
les routes ordinaires , les chemins de fer , et les cauaux de na- 
vigation. » 

, L'auteur , procédant à cet examen , indique comme docu- 
ment précieux pour l'évaluation du prix de coijistruction et 
d'entretien des routes royales , les observations préliminaires^ 
qui servent d'introduction à la Statistique de ces routes que 
^. le directeur général des Ponts et chaussées et des Mines a 
fait publier en 1824. Il résulte de ce document qu'il reste à 
ouvrir dans nos départemens i458 kilomètres de routes , esti- 
i»ésa6,23o,o55 fr., du 18,000 fr. le kilomètre. L^entretien de 
chaque kilomètre* de ces routes devrait coûterr 52Q fr., somme 
qu'il faudrait porter à i ,800 fr. , dit M. Girard , en y compre-' 
nant l'intérêt du capital employé , les frais de surveillance des 
travaux et ceux de perception du péage. D'un autre côté, le 
prix du transport d'un tonneau de marchlandites sur nos'routes 
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par le roulage ordinaire , qui était il y a 5o ans de 53 centimes 
par kilomètre , est aujourd'hui de 40. 

Il y a plus d'incertitude à l'égard des chemins de fer, l'expé* 
rience qu'on a pu en faire étant moindre. En prenant lé ternie 
moyen de Tévalution la plus récente en Angleterre et de celles 
de MM. Ségnin et de M. Navier, on obtient un prix de 98,6 1 sk f. 
pour un chemin à double voie , auxquels il convient d'ajouter 
9,86 f fr. pour intérêt du capital, frai» de surveillance, etc. 
Quant aux dépenses de roulage, leur prix moyen , calculé sur 
l'évaluation de M. T^edgold et sur celle de M. Navier, serait 
dé '4^ centimes. 

Arrivant à l'évaluation des dépenses de construction pour 
les canaux de navigation , Tauteur prend pour base le canal da 
Languedoc, celui du Centre, 59 canaux exécutés en Angleterre 
et le canal du lacErié à la rivière d'Hudson, aux Etats-Unis, et 
il trouve pour prix moyen du kilomètre 96,526 fr. , auxquels 
il faut ajouter 9,65a fr. de charges annuelles, La dépense du 
roulage est estimée, terme moyen , à 'i fr. €0 c. 

Il ressort de ces calculs que les frais d'établissement des 
chemins de fer et des canaux navigables sont entre enx dans 
le rapport de 98 à 96 , c'est-à-dire qu'ils sont à peu près égaux; 
ce qui serait contraire à l'opinion de M. Tredgold et de ceux 
qui , comme lui , ont prétendu que les dépenses de construc- 
tion d'un canal s'élevaient au double des dépenses de construc- 
tion d'un chemin de fer, erreur, dit M. Girard*, qu'il im- 
porte .d'autant plus d'extirper à sa naissance qu'elle ne pourrait 
manquer, en se propageant, d'entraîner de fâcheux mécomptes. 

Maintenant, ajoute M. Girard, connaissant que la différence 
du prix total du transport à la dépense effective du roulage , par 
tonneau et par kilomètre , est égale au montant des ckçirges an- 
nuelles des concessionnaires , divisé par le nombre de tonneaux 
transportés annuellement sur cette voie ^ supposons de 100,000 
ce nombre de tonneaux , on déduira de la règle précédente que 
le prix total du transport par tonneau et par kilomètre sera : 
i». sur une route ordinaire, de 4 ^r. 18 c. ; 2*. sur un chemin 
de fer de i fr. 4» c» ; 5®. sur un canal , de i fr. 12 c. ; d'où 
l'on voit que, dans cette hypothèse de mouveihent de marchan- 
cises , un canal, comparé à un chefmin de fer, présenterait , 
une économie de plus de 20 pour loa, et celle de yS pour too 
' environ I en comparaison avec le transport par la voie actuelle 
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du roulage. L'avantage de \à voie navigable devient .bien plus 
sensible encore, à mesure que la niasse des denrées à transporter 
deviendra plus considérable. En outre , en fixant également le 
prix du transport à i fr. 4i c* P^i* 1^ chemin de fer, comme 
par le canal , on trouve que, pour que les chargea annuelles de 
l'une et de l'autre soient acquittées par les produits de leurs 
péages respectifs, il faudra qu'il plasse 10 •, 000 tonneaux sur 
la première, et 77, îi6 seulement sur la seconde; et récipro- 
quement , en fixant le transport par l'une et par l'autre route à 
1 fr. 12 c, on trouvera que, pour acquitter les charges annuelles 
du chemin de fer , il faudra qu'il y passe 142, gSo ttnneaux , 
tandis qu'il n'en passera que 100,000 sur un canal. 

« La conclusion générale à tirer de tout ceci, dit M. Girard , 
c'est que toutes les fois qu'il s'agira d'établir une voie dé com- 
munication entre des points plus ou moins éloignés, soit en sui- 
vant le cours d'une vallée, soit en traversant un pays de plaine, 
un Canal navigable devra toujours être préféré à un chemin de, 
fer, dans les intérêts du commerce.» L'auteur admet cepeuc^nt 
des cas d'exception ; tel est celui où il faudrait faire descendre da 
sommet d'une cote les matières extraites d'une carrière ou «J'uue 
mine, et celui où des charriots chargés, qui descendent d'eux- 
mêmes sur des plans inclinés, feraient^ en mêmètemps remonter 
des charriots vides ; le prix du transport se réduisant alors 
aux seuls droits de péage établis pour racquiUcmcnt des dé—' 
penses annuelles des concessionnaires, l'avantage du chemin 
de fer serait manifeste. , . 

A l'égard du roulage , M. Girard pense que l'emploi des* 
cîievaux est beaucoup plus sûr que celui des machines à va- 
peur. Les*forces motrices que les premiers sont propres à 
dtîvelopper ont pour aliment les prodaclions du sol que la na- 
ture renouvelle chaque année , et qu'elle continuera de repro- 
duire avec d'autantplus d'abondance que l'agiMCulture fera plus 
de progrès; tandis que les machintîs locomotives ne peuvent 
être mises en action qu'au prix toujours croisant d'un co;nbus- 
tibl^e qui s'épuise. 

« Soumettre, dit en terminant M. Girard, dé telles questions 
à l'investigation d'hommes éclairés, c'est en provoquer la so- 
lution avec l'assurance de l'obtenir. Nous serons heureux d'a- 
voir fait les premiers pas sur le chemin qui doit y conduire, et 
d'avoir ainsi ^préparé à d'au^res injjénieurs appliqués et labo- 
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rîeux l'occasion de rendre de nouveaux services dans l^exer- 
cice de leurs attributious. / 

Nous terminerons nous-mêmes cet article, en recommandant 
à l'attention des lecteurs les noL^breuses et intéressantes notes 
qui suivent l'inlroduction de M. Girard, notes dans lesquelles 
il a réuni une foule d*indicattons' précieuses. D. 

127. Collection DB LiVBKs très-bares. 

On propose Taliénation d'une collection unique dans son es- 
pèce, composée de iSa volumes reliés et brochés, avec ta- 
bleaux , gravtu'es , portraits et manuscrits , sur les hôpitaux , 
hospices en général , prisons civiles ,et militaires , donjons , 
cachots, galères, traite de nègres, déportations, etc., en Eu- 
rope. S'adresser, pour voir le catalogue , à M. Carpentier , à la 
librairie, de Galignani, à Paris. 

VOYAGES. 

jiS. YoTAes d'ur vaisseau de ligne anglais autour du monde. 

Le WarspitCy qui est de retour en Angleterre, partit de Syd- 
ney (Nouvelle-Galles méridionale ), le 6 janvier dernier. C'est 
le premier vaisseau de ligne qui ait fait le tour du monde (i}. 
£n traversant le 180'. degré de longitude est de Grenwièh, la 
mesure du temps changea , et la semaine , composée de huit 
jours, comprit deux mardis. En allant du Port de Jackson à 
Yalparaiso» le Warspite passa par les détroits de Côok, entre 
les deux îles de New-Zealand et de Eahemowame et Poenane- 
moo. Ces détroits n'ont pas été bien explorés, et leurs diffé- 
rens gisemens sont mal indiqués. La seule carte qui existe de ces 
détroits fut dessinée par le capitaine Codk à^ bord de VJEndea- 
vour. Le passage d'un vaisseau de ligne à travers un détroit qui 
n'a^ sur un certain point, que onze milles de largeur, même peu 
connu , et avec un vent qui le repoussait vers la côte tout 
le long du chemin, exigeait non^seulement une grande activité 
de manœuvre^, mais encore une surveillance constante, indé* 
pendamment de Tobligation où l'on était d'avoir sans cesse la 



(1) Le Courier se trompe. Anson fit le toar du monde avec an vais- 
f eau de ligne dé 64 , ayant que le capitaine Gook l'eût entrepris avec 
de simples navires. '■ - 



Voyages. ao5-! 

sonde à la inain . Au moyen de ces pf écantions , le Warspite 
passa le détroit en six jours, sans éprouver d'accident.Ce vais- 
seau- partit de Yalparaiso le i4 mars^ La colonie anglaise de 
Sidney se trouvait alors dans un état florissant. Le Warspite y 
fut radoubé complètement et le Commissariat de la Marin« le ' 
ravitailla. Le trajet de Rio Janeiro se fit par un temps si favo- 
rable qu* on eût pu l'effectuer dans une yolle. Le vaisseau mit 
sept jours à celui de Corvo et de Florel à Spithead. ( Cour- 
rier et Galign, Messenger j 4 ^out 1817. ) 

129. yoTACB-D'uif JBDME FaAifÇAis cu Angleterre et en Ecosse, en 
1823. {JSdimb. Magaz,y oct. 1824» p> 4^i*) 

Le voyage de M. Adolphe Blanqui est examiné avec sévérité^ 
par le journaliste anglais y qui , à part la description du dehors 
des villes et des établissemens publics , n'y trouve absolument 
rien qui puisse être cité. Il reproche à M. Blanqui de s'être plus 
attaché à donner une vue superficielle et rapide du pays qu'à ^ 
V étude des mœurs de$ faabitans et de l'état politique et litté- 
raire de la Grande-Bretagne. A.' M. 

l5o. HiSTORIGAL ANB LITSBABT TOUR OF A FOREIGNBR IN ElfGLÂKD AND 

ScoTLAND, etc. — Tournée historique et littéraire d'un étranger 
en Angleterre et en Ecosse. Londres , a vol. in-S®. 18^5; 
Saunders et Otley. ' 

Cet. ouvrage est une traduction de celui du docteur Pichx)t 
signalé dans leBull. {Foy, cah de maijTom.XjU**. a44.) A; M. 

loiv A Voyage round Great- Britain. —Voyage' autour de la 
Grande-Bretagne, entrepris dans l'été de i8i3 et commen- 
çant au Gornouailles ^ par sir Richard Aytok, avec une suite 
de vues de la côte, dessinées et gravées par W. Daniel. 7 vol. 
in-fol. Londrcfi, i8i4 - 1824 ^ Longman. ( jl/o/z/^/. Jïet'. . 
enlarg',} avril i8i5 , p. 440. ) 

La Monthljr Review recommande cet ouvrage comme une pro- 
duction remarquable , sous le doqble rapport des descriptions 
et des dessins ou 'gravures , qui sont surtout en grand nombre 
pour l'Angleterre, le pays de Galles et l'Écos^e. A, M. 
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l52. ErGKBUISSB IIEINIR MATtJMUSTORtSCH-ORKOIlOMlSGHIIlliKISKlf. 

Résultats de mes vpy âges relatifs à rhistoire nat^irelle et à l'é- 
conoraie ; par H. -G. Bronn, docteur en philosophie. Tom.L 
Suisse , Zlalie'ef France méridionale, 65^ p. iii-8»., avec 8 pi. 
Hei'delberg et Leipzig, i8a6;Groos. 

M. Bronn a voyagé comme naturaliste et agronome.; aussi ses 
remarques se rattaohent-elles presque toutes à l'histoire natu- 
relle, à l'agriculture et à l'économie domestique. Sous ce rap- 
port la relation de son voyage a de l'intérêt. On y trouve 
la description des cabinets et collections publiques et parti- 
culières , les localités t^uî contiennent des objets d'histoire 
naturelle remarquables ^ où l'on cultive quelque branche d'in- 
dustrie agricole. M. Bronn a étudié la géologie des contrées qu'il 
a visitées ; il s'étend sur les professeurs et amateurs d'histoire 

naturelle , et donne quelques détails sur les villes. A Baie et. à 
Berne il visita les collections acadéihiques de pétrifications. 11 
loue beaucoup la ville de Genève, ses professeurs, ses établis- 
semens, son gouvernement. De là il se rendit, parle mont St.- 
Bernard, à Turin , après avoir subi un examen rigoureux à la 
frontière du Piémont. Cette ville n'a point sou approbation. Il 
visita ensuite Milan etVarèse, et se rendit par Nice en France. 
La géologie de Nice , d'Antibes et de Cette est traitée en détail 
dans son ouvrage, ainsi que ce qui coucerne le commerce et les 
salines de Cette. A Marseille, l'auteur s'embarque pour Naples, 
H examine Vesules , Pompeï, Herculanum^ Rome, Florence, 
Parme , Vérone , Vicence et Venise sont les 'villes dont il 

^s'occupe ensuite. A Venise il s'embarque pour T/ieste, et il ter- 
mine sa relation par une lettre sur Vienne. 

Les planches représentent des coupes de montagnes , des iii- 
stramens, des outils, etc. L'auteur a mis poiir frontispice à son 
livré le portrait d'un fameux gourmand du midi de la France, 
dont il ne donne pas le nom. D. 

i35. Nouveau Manuel du voyageur en Suisse , contenant la des- 
cription de tous Içs lieux remarquables de cette contrée ; par 

• 'Glutz-Blotzheim , trad. de l'allemand, augmenté d'un Précis 
historique et statistique sur la Suisse, d'instructions néces- 
saires aux étrangers pour la parcourir, etc. In-id de aa. 
feuillçs et demie, avec une carte. Paris, 1824; Pillet. 
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i34> lTmÉBAi«B.Dfi9CRiPTij DU i LAC DE Gehsyb, OU Guide du voya-' 
gear dans la vallée du Léman; a", édit., revue, augmentée 
et ornée d'une c$rte; par Ji-L. MAN6ET.:In-8o. de IV et 184 
pages. Genève , 1 8a5 ; Barbezal. 

i55. I Notes and bbflexions dcring a bamblg in Germant. — 
Notes et réflexions dans une tournée en Allemagne ; par l'au- 
teur des Souvenirs de, la Péninsule^ etc.' In -8®. de 4 00 P<*g- î 
prix, it s. Londres, îSqô^ Longmann. '(^l/o/i^ 7?c<^ ; déc. 
1826, p. 55« ; Lnnd, lit. Gcfz.^ 18 nov. 1826 ; le Globe; i3 
janv, 1827, ]p. 420.^) 

i56. IL La siirB db Hongrie. Extrait des mêmes notés. (Nouv 
JnnaL des Voyages; ]^xïv,\%ij^ ^. ia3. ) ' 

Ces notes offrent l'intérêt de la nouveauté et de Texactitude. . 
IVous allons en extraire ce que l'auteur dit de Presbourgy capi" 
taie de la Hongrie, sur la rive gauche du Dauube, à i^ lieues 
de Af^ienne. Presbourg est abondamment approvisionné en tout 
ce qa on peut désirer^ mail les provisions y sont étalées d'une 
manière grossière et malpropre et les femmes qui veillent au- . 
près soiit mal vêtues et sales. Les paysans hongrois portent 
une veste grossière, des bottes pesantes et disproportionnées, 
des cheveux mal peignés et un chapeau à larges bords , ayant 
une forme basse et ronde. Les paysans esclavons se mêlent 
en grand nombre parmi eux, et souventxon voit sur un vaste 
et poudreux espace , près du marché , des centaines de gros 
charriots, auxquels sont attelés de misérables >rosses^ plus sfau- 
vages encore que leurs guides. Lorsque ces paysans ont reçu 
quelques sous pour des travaux exécutés dans votre auberge, 
vous les voyez se réunir à la porte d'cîntrée pour y danser en- 
semble. Ils frappent leurs mains épaisses Tune contre l'autre;! 
ils lèvent en cadence leurs gros pieds ; ils montrent leurs dents 
blanches et entonnent un chant trop sauvage pour qu'on 
puisse rappeler un air. 

Le voyageur anglais anonyme eut la curiosité bien naturelle 
de visiter le palajs de la diè^e de Hongrie. Il fut frappé de'la 
nouveauté^u spectacle. Il s'assit dans la galerie , qui était déjà 
pleine avant que les députés fussent arrivés. La salle des séances 
n*a^de remarquable que sa longueur et son amplitude. Une 
chaire s'élève à l'extrémité supérieure, pour le président. Des 



tables sont placées dans toute la longueur de la salle ; elles aont 
couvertes d'un- drap vert et de tous les objets nécessaires pour 
écrire.A la droite du président, mais plus bas que lui, siègent 
les évêques et les dignitaires de Téglise, faisant partie de cette 
assemblée. Les autres yaembres, au nombre de trois cents, por- 
taient le costume bongrois , qui consiste en une jaquette de 
bussard, lin pantalon de drap brun et des bottes à la hussarde; 
les ornemens sont en soie noire : on en voit peu en or. Cha- 
que membre avait le talon armé de l'éperon, l'épée au côté, et 
près de la main, sur la table à laquelle ilétait assis^on voyait le 
kalpac avec ses riches fourrures et cette pointe de drap cra- 
moisi, qui, lorsque dans les premiers temps, les Hongrois ga- 
loppaient dans les champs de bataille, flottait au vent, portant, 
dit l'auteur, la menace dans ses hiouvemens^. C'est devant cette 
assemblée qu'on se rappelle les descendan9 de ces braves guer- 
riers qui étaient toujours prêts à monter à cheval^comme avant- 
garde de la chrétienté contre les Turcs : car autrefois tout citoyen 
hongrois'était soldât. A cette noble diète, qui a commencé sons 
la tente et qui résista plus d'une fois aux prétentions despotiques 
de l'Autriche, Tes débats ont lieu en lalague latine , langue dans^ 
laquelle chacun des membres s'exprime^ avec facilité et souvent 
atec une véritable éloquence. Leurs discours ne durent jamais 
plua de dix minutes. La tenue de la diète enjtière se compose 
des magnats, des dignitaires ecclésiastiques et des députés des 
villes. L'auteur ne la vit point; il s'en dédommage en décri- 
vant la ^arde noble hongroise, qui lui parut magnifique , mais 
qui est trop connue pour que nous en parlions ici. Elle'a prouve 
sa bravoure dans les dernières guerres de la France contre 1* Au- 
triche. 

' L'illusion qui avait saisi le voyageur anglais , en- voyant cette 
asseihblée libre de Hongrois , cessa entièrement au soi;tir de la 

'salie, où il ne retrouva plus rien de la pompe^ chevaleresque 
déployée dans l'intérieur. Il ne vit plus qu'une longue file de 
carioles découvertes , basses et eu mauvais état, dans lesquel- 
les les nonces éperonnés s*en retournèrent chez eux. Un autre 
souvenir du gassé le frappa encore à Presbourg, aj| sujet des 
paysans esclavons , dont le costume grossier et les chars plus 
grossiers encore lui rappelèrent à merveille les Scythes du 

' temps des Romains. Albeht-Mowtbmont. 
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t5y, Ôbskbvations OM Italt. — Observations sur l'Italie; par feu 
jobn'BsLL, membre da Collège roy. des cbimrgiens d'Edim- 
bourg. ln-8^. Edimbourg, i8a5; W. Blackwood/( JS^^in^. 
Magaz, ', juillet 1825, p. a5. ) ' 

Cet ouvrage est presqu'entièrement consacré à des observa- 
tions critiques sur la peinture , l'architecture et la statue. Ces 
observations , dictées par le savoir et le goût,- sont précieuses 
pour les amateurs , mai^ le nombre en est petit , et la 'masse 
des lecteurs n'en saurait profiter. Il faudrait d'ailleurs , pour en 
apprécier l'exactitude ou la justesse » être en face des objets dé- 
crits. Le voyage de John Bell commence à Lyon et £nit à Flo* 
rence. Cette dernière ville a inspiré de belles pages à llauteur , 
qui avait matière à exercer ses rémarques , soit devant l'aspect 
enchanteur du ''pays, soit devant la galerie des tableaux et les 
autres richesses des arts qu'il observait. De Turin , Bell s'é- 
tait rendu à Milan , dont il a décrit le dôme avec soin \ de là il 
passa àJPavie; p'.is il vint à Parme, à Plaisance, enfin à Bolo* 
gne , où tant de monumens divers appelaient son attention. Eu 
â^rrivant à Florence , une sorte d'enthousiasme s'empare de lui 
et le sert bien , comme nous venons de le dire.' Un chapitre ad- 
ditionnej a été consacré au Vatican et à quelques autres palais 
ou monumens de Rome. A. M. 

i38. Voyage ss la Gbsgs ; par F.-C.-H.rL. Pouquëville, consul- 
général de Franlce auprès d'Ali , pacha de Janina; membre de 
l'Acad. roy, des ii^scriptions , etc. ; avec cartes^ vues et figu- 
res, a*, édit.^ revue-, corrigée et augmentée. Ç vol. in- 8**. , 
avec un petit atlas de 3 cartes; prix , 60 fr. Paris , 1 8:26— 27 ; 
Firmin-Didot. ( Voy, le BulleLy Tom. VIII , no. 248. ) 

Les deux derniers volumes de ce voyage viennent de par^^î- 
tre, et nous allons signaler les améliorations nombreuses et im- 
portantes que cette nouvelle édition présente. 

Il serait superflu de chercher à faire connaître en détail 
un ouvrage dont la réputation est faite depuis long-tcnips, 
qui a été lu p^r tout le monde , tant à raison du pays dont 
il traite et que chacuh cherchait à connaître mieux , qu'à 
cause de la réputation de son auteur , qui , plus que per- 
sonn'e , inspirait une entière confiance par son caractère per- 
sonnel et'^par le .séjour prolongé qu'il a fait en Grèce, aussi- 
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bien que par la position qui! y occupait et qui lui a permis 
de voir tout, et de bien voir, et enfin par la variété ^t la solidité 
de ses connaissances qui ont rendu -ce voyage si intéressant 
]>our toutes les classes de lectears. L'homme d'état , le mili- 
, taire , le géographe , l'antiquaire surtout seront obligés de le 
consulter toutes les fois que la Qrèce sera l'objet de leur élude. 
On sait particulièrement tout ce que la géographie ancienne 
doit aux savantes recherches de M. Pouqueville, dont les 
résultats-sont consignés dans ce voyage. On sait comment cç 
savant a réussi , malgré une si grande quantité de'détails scien-. 
iifiques divers, à rendre son ouvrage intéressant pour les per- 
8 unes mêmes qui craignent les ouvrages sérieux et où la sc'^ence 
domine. 

La nouvelle édition que nous annonçons est augmentée de 
la valeur de plus de 1 voiun,ies inédits. Ces impor/tantes ad- 
ditions comprennent la description de la Locride , de la Pho- 
cide, de la Béotie, de l'Attique entière et de ses îles, de l'Argo- 
lide , de l'Herraionide, de l'Épidaurie, du Magne, de la* partie 
orientale de la Thessalie et des îles adjacentes, des Thermopy- 
los, dont la topographie est donnée avec beaucoup de soin et 
de détails, enfin des îles d'Hydra et Spezzia , provinces qui 
n'avaient pas été décrites dabs la première. éditiou et qui com- 
plètent la description de la Grèce. 

M. Pouqueville a, de plus, ajouté le tableau de l'agriculture 
et des produits du Péloppnèse et de la Hellade, des aperçus sur 
les airs, les eaux et les lieux au chapitre sur les nJaladies, et 
un traité sur la peste qui sera consulté avec fruit par les méde- 
cins et les personnes qui s'occupent de cette terrible maladie 
sous le rapport de ses effets. Cette nouvelle édition est encore 
enrichie d'une hora<^nymie ancienne, et moderne sur les trois 
ri\'jnes de la nature et d'une lable complète des matières, tjui 
termine le 6e. volume j et qui ajoute un grand intérêt à l' ou- 
vrage en facilita\itles recherches que la grande quantité de faits 
qu'il renferme peut occasioner. 

Ce simple exposé des matières que cettfe seconde édition ren- 
ferme, et qui ne se trouvent pas dans la première, suffit pour 
montrer, aux personnes qui connaissent la manière de M. -Pou^ 
queville, quelle nouvelle instruction et quel intérêt elles trou- 
veront dans fce^ nouveau travail. 

Le petit atlas qui l'accompagne contient deux cartes, dres- 
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sées priDcipalemeat sur les mémoires de ]ll. Ponqucvilie , et àp* 
pnyées sar les observations astronomiques ^de Bf. Ganttiér, 
par M. Lapie. L'une de ces cartes comprend la partie septen- 
trionale r Tautre la partie méridionale de la Grèce. 

La beauté du papier et de l'impressionv, la quantité de vuçs. 
de cartes, de plans, de Ggnres , de costumes , «te. , qui ornent 
c^ bel ouvrage le rendent également recommandabie aux ama- 
teurs des ])eaux livres. ' D. 

iSg. SoBiANis roUTicHXSTvïi K'TATiSAMy ctc, — RecueU de 
voyage» chez les Tatars et autres peuples de l'Orienti daiif 
les Xm«. , XIV. et XV siècles ; par M. YAZiKor. I. fiM.- 
Caspin. Il AssELiH. In-4*'* àe XXI ^et 5o6 pages. $aînt'Pé« 
tersbourg, iSqS; irnprim. du Départ, de 1 Instruction publi- 
que» ( Sti^emcua Ptchela,^-' Abeille du nord; n"*. iSiet i5i^ 
1 7 et 23 dec. 1 825 ; jànn. patrioi.^ févr. 1 826» n^. 1 o, p. 5^8.) 

A l'époque oà TËurope sortitdes ténèbres de Tignorance , 
les efforts des savans se tournèrent tous vers la découverte des 
trésors de l'ancien monde ; ils cherchèrent à former notœ goât, 
en nous familiarisant avec les productions dn génie des Grecs 
et des Romains , et à nous éclairer au moyen des vérités re- 
connues que présentaient l'antiquité, l'histoire de ses peuples et 
celle de leurs essais. Aujourd'hui nous savons presque tout ce 
qu'il est nécessaire de savoir touchant les Grecs et les Romains ; 
nous axions presque tout y parce qu'il nous suffit de comprendre le 
sens principal y la pensée des écrivains de l'antiquité, sans nous 
attacher à la lettre de quelques passages restés obscurs et qu'il faut 
laisser à la foule laborieusement stérile des interprétateurs et des 
commentateurs. La lumière de la critique s'est répandue jusque 
sur les siècles et sur les peuples les plus éloignés et dont l'exis- 
tence était le plus çnveloppée de ténèbres ; elle éclaire aujour- 
d'hui des objets qu'elle nous aide à comparer entrer eux , maljré 
le peu de relation dont on les avait crus susceptibles jusqu'ici , 
et la soif de connakre a rapproché , pour nous , dans ta même 
investigation , non plus seulement deux ou trois peuples , mais 
tous les peuples, tous les pays et tons les teitaps. 

C'est à ce besoin , à cette disposition des esprits , que sont 
dns les travaux des orientalistes qui font le plus d'honneur à 
notre siècle; ^érudition des Européens espère trouver dans les 
livres dei'Orient une partie de Thistoire du genre humain, et quet:« 
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ée la rektion d'Asselin que plusieurs de ses précède nsétnieor» 
avaient mêlés à. celle de Plan— Carpin; 5<>. des remarques et de» 
éclai^cissemens de rëditeur; 6^4 une table analytique; et 7^. 
enfin le sommaire du texte et de la traduction. 

Plan-Carpin, en se' rendant auprès du grand khan pour le- 
qnel il avait ane mission , eut occasion de voir sur sa route le 
farouche conquérant de la Russie , Bâti, et il dépeint le^enre 
de vie de ce héros mongol. Ces voyages et ces ambassades 
.qui, en général , ne peuvent offrir aux peuples de 1 Occident 
d'autre attrait que celui de la curiosité, doivent avoir un intérêt 
direct pour la Russie , dont l'hisloire est liée étroitement à celle 
de ces peuples ,. qui pour la plupart se sont fondus depuis dan» 
son vaste empire. M. Yazikof a fort bien compris cette diffé- 
rèuce de position, et attachant aux matériaux qu'il avait entre 
les mains tout le prix qu'ils devaient avoir aux yenx de; se» 
compatriotes, il les a réunis avec un soin et une méthode que 
Ton ne peut trop, louer ,. et leur a conservé cette couleur des 
temps que les suppressions et les modifications que Bergeroa 
avait fait subir aux mêmes écrits leur avaient presque totalement 
enlevée. H a donné le texte latin , tel qu'il se trouve dans Hak- 
luyt, y joignant /une traduction qui se distingue de toutes les 
autres par sa fidélité. Ce texte a été revu sur les meilleures 
éditions ; les variantes ou les leçons diverses ont été scrupu- 
lensement indiquées, les endroits obscurs ou qui appelaient 
la critique ont tous été commentés et examinés avec soin dans 
des notes ; toutes les formes/ enfin , tontes les qualités d'une 
bonne édition se retrouvent dans ce travail que ne désavoue- 
raient pas les plus habiles annotateurs d'Allemagne , de France 
et d'Angleterre. 

Nou^ ne suivrons pas plus loin l'auteur de l'article inséré 
dans Y Abeille du Nord sur une entreprise qui paraît mériter 
l'approbation et les en^couragemens du monde sayant. La publi- 
cation des autres volumes nous fournira sans doute l'occasion 
de revenir sur cette entreprise intéressante , et de louer à la 
fois l'érudition dp son éditeur et celle de son critique. £. H. 



\^0. RlLATlOM d'uH VOTAGS ORPUIS KatIF, sua LB GOLJTB PttfllQOI^ 

jusqu'il Y AHBO , sun LA MBR RouGB; par le capitaine anglais Sa»- 
LiBB. tn-8^. , avec une carte. {TransacL qf the Uicrar/ S(h 
cieîy qf Bombay; vol. IH, p. 449 ) 
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En 1 819 le capitaine Sadlier reçat l'ordre du gouTeroettr de 
Bombay de se rendre an camp d'Ibrabim-Pacba, en Arabie, de, 
le féliciter de ses victoires sur les Wababis , et de sonder ses 
intentions à l'égard des pirates Ibuassimis, sur le golfe Persique, 
que les Anglais voulaient réduire \ Timpuissauce de se livrer à 
la navigation. M. Sadlier débarqua à El-Katif , au bord du golfe 
Persique , et il traversa toute l'Arabie pour se rendre par Labissa 
et Deriab an port de Yamlso -sur la mer Ronge. Cette route de 
1200 milles était très-peu connue auparavant. 

El-Katif, où débarqua iWtenr, est bâtie sur une baie dans la- 
ijnelte s'élève l'ile de I*arut. Cette île , en se prolongeant, divise 
la baie en 2 canaux. El-Katif est fortifiée et protégée par une ci- 
tadelle. Le fort est entouré de jardins qui produisent de beaux 
fruits 9 et qui sont entremêlés de bameaux; La ville, avec les 
iauboùrgs, «contient 6,000 âmes, et toHt le district , comprenant 
9 villages avec des remparts"! et 7 sans fortifications., 9 une 
population d'environ s 5 mille âmes. 

D'Elf-Katif l'agent anglais arriva au village ou camp d'Oume-* 
rnbia, babité par Içs Bédouins de la tribu de Bbeni-Kalid. Les 
Bédouins paraissent à M. Saldier un peuple avide et plein de 
perfidie. Il est tfès^soupie dans les ports envers les Européens ; 
mais, dès qi> il les tient dans le désert, il se livre k toutes sortes de 
vexations. La petite caravane s'enfonça ensuite dans le désert , , 
en martebant sur une route de sable. U y a environ 96, milles 
anglais entre Cumerabia et Labissa. Dans cet intervalle on ne 
trouva qu'un seul lieu babité et cultivé, qui s'appelle Houdia» 
Cependant l'auteur mentionne encore Fouoiab, auprès d'un lac 
qui fertilise les plaines adjacentes : aussi ce lieu a-t-il des 
jardins plantés de dattiers. Ul Ahsa ou Labissa n'est que le nom 
du district, celui de la ville est Fouf : c*est un fort , avec un 
village ouvert , qu'entourent des cbamps et des plantation» de 
dattiers. Fouf renferme près de r5,odo âmes. Un autre fort, 
appelé Mou barrey, qui n'est qu'à une lieue de Fouf, en a 
10,000. Des villages et liameaux situés à Test et entremêlés de 
cbamps de riz, fromeiit et orge, de plantations de dattiers et 
de lacs, contiennent une population de 5o mille individus. 
L'auteur ne trouva point la rivière que l'on marque sur quel" 
ques cartes comme coulant auprès de Labissa ; mais il y a des 
tôrrens qui sont à se6 pendant l'été. Les puits parurent mauvais 
il notre voyageur. Comme Labissa est situé au sud, M. Sadliex 
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revint à Oumerubia, poar continuer delà sa route vers l'ouest. 
Il passa par pFusieprs villages , tels que Samana , Aourmah , 
Gahul'Babbait. Moûnfouah est une ville bâtie en pierres et en 
boue, et contenant environ i mille familles. Les Turcs venaient 
de raser ses murs ; des ruines séparaient la ville du village de 
Read. Les deux endroits sont entourés de plantations de dattiers ; 
des puits facilitent les arrosages; en hiver les ;torrens forment 
une rivière dans cette vallée. Par e^trao^rdinaire , il venait d'y 
pleuvoir beaucoup an milieu de* l'été : on cultive le cotonnier, 
le maïs, le froment et Forge ; les fruits sont mauvais. 

En 10 jours on peut se rendre de Lahissa à Deriafa; la cara- 
vane de M. Sadlier en employa i4. Deriah est au N. O. et à 
environ lo millds de Moûnfouah \ la ville est située à l'entrée 
d'une profonde et étroite vallée, resserrée par des mont^nes 
arides. Les forts ^ les murs et les tours de cette» ville venaient 
d'être détruits par Ibrahim-Pacha , af>rès un siège de 7 mois. 
Un ravin avec un ruisseau sépare le quartier de Selle de celui 
de Tarifa. Ce prince turc avait fait également détruire les plan- 
tations de dattiei*8 et les jardins . La ville était déserte. Par 
Hussiah Shakrah ^ Anizeh et Rus, l'auteur se dirigea sur Médina. 
Dans la plaine d'Hussiah les puits fournissent de bonne eau. 
Il en est Aç même de Shâkrah , od il y a une mosquée , un 
marché et des plantations de dattiers. Anizeh , qui venait 4* être 
ruinée par les Turcs , est une ville de, commerce favorisée par 
sa position géographique , étant presque à distance égale de la 
mer Rouge et du. golfe Persique; aussi était-elle fréquentée par 
les caravanes de Bassora, Kait, Katîf et Lahissa. Située dans 
une vallée, elle a -aussi l'avantage d'être bien pourvue d'eau. 
Les chrétiens n'entrent point à Médine. Cette ville est située 
dans un creux , entre des montagnes arides ; elle est arrosée par 
un ruisseau^ appelé Aioun Zarkeh, et elle va quelques puits. 
Elle ppssède 3 mosquées , le tombeau de Mahoinet , ainsi que 
ceux > de Fatirae, Aboubekr et Omar ; 3o collèges ou écoles y 
sont ouverts pour l'instruction, Il y a uncadi çt a muftis, l'un 
de la secte Hannifite, et 1 autre de la secte Shafeite. Tous les 
habitans subsistent des dons envoyés par les Musulmans, qui 
demandent des prières faites en leur nom. Les pèlerins leur font 
aussi des présens ^ et le Grand-Sultan leur envoie tous les ans 
une somme considérable ; en un mot toute la secte musulmane 
pourvoit à leur entretien et enrichit par ses aumônes 8,000 
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raeudiaas faitiéans , qui vivent, dit-on , splendidenient^ trai- 
tent avec arrogance les >oyageurs, et leur vendent cher jus- 
qu'à l'eau de. leurs puits. Au nord de Médine s'^étendent des 
jardins et de vastes plantations de dattiers , avec beaucoup de- 
hameau-x. A l'oticst de la ville est situé' Bir- AU, lieu qui alors 
était en rnines. Dans la vallée qui s*étend vers les montajine^ 
au S»-0. , il y a plusieurs villages etdes plantations de dattiers. 
A Bii^Ali^M. Saldier eut une. audience d'IbrahimPacha ; 
il se rendit ènsaite au port d'Yambo, en traversant' les 
montagnes habitée» par les tribus Misro^ çt Meimoun , et en 
passant par Melha , oà la plaine s'ouvre vek>s la iner Rouge. 
Yambo est i^n misérable port arabe ; la ville est entourée d'un 
mur; ses puits donnent une mauvaise eau. Lors du passage , il 
n'avait pas plu à Yambo depuis 3 ans. L'air y est malsain. Il 
y a une autre ville appelée Yambo : elle est sitnée dans l'inté- 
1 leur y a de bonne eau , des fruits et des légumes* Ayant eu 
dans le port d' Yambo dé nouvelles entrevues »vec le iils du vice- 
rwoi d'Egypte 4 l'agent ai^glais s'embarqua au port de leddah;. 
sur un bâtiment de la Compagnie des^ Indes pour retourner à 
Bombay. L'auteur ajouté un précis de la eampagne ^[Ibrahim- 
Pacha contre les Wahabis. Il fait remarquer aussi qu'il a trou- 
vé mal indiquée dans les cartes la position de la plupart des 
lieux qu'il a traversés. Dans la carte jointe à son ''journal de* 
voyager, il& sont placés suivant sa propre estimation.. D-^c. 

i4i* B.euTE DB l'Indb par l'Égtptb bt la mbb Eougs; par le 
Capit. BiiiGLX. ( Edinburgh journal of science i 8**. cah., avril 
1826, pag. a34. ) ' ^ 

Ou ^eut regarder ce mémoire comme un guide pour, les 
voyageurs et navigateurs qui se rendent dans l'Inde , car l'au-^ 
teur s'attache à leur fournir toutes sortes d'indications utiles. 

Pour avoir la mousson méridionale de la mer des Indes , çn 
ne se rend de la mer Ronge à l'Inde (jue dans le court espace, 
du i^'. juillet à là première semaine de septembre. A la vérité 
des navires dé Mascate se rendent dans toutes les saisons à. 
Bombay, mais ce n'est pas sans difficulté et sans danger. Les 
bâtimens arabes, surtout les Bonglas qui vont d'un port de la 
mer Rouge à l'autre , ne perdent jjimais la cote de -vue et 
s'arrêtent la nuit , naviguant entre le rivage et lé bano de co«- 
Faux; ilis fréquentent les petits havres des côtes,. et en généraL 
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leur, voyage est long et fastidieux. Ordinairement ils 
ploient 5o jours pour descendre la mer Rongé y savoir 20 jours' 
de Suez ou de Kosseir à Jidda , autant de Jidda à Mocha et la 
jours de délai dans l^& ports.' Une croisière de la Compagnie 
des Indes est envoyée chaque année dans la mer 'Rongea Tous 
les navires mahométans qui naviguent dans la mer Rouge sont 
obligés d'aborder à Jidda, port de la Mecque, et principale place 
maritime de cette mer. Aussi les navires sont toujours pleins 
de pèlerins. Tous les mahométans de rArabie sont fanatiques 
et poursuivent les Fran'cs , ce qui force ceux-ci à être toujours 
sur leurs gardes. Les bâtimens arabes ne fournissent que le 
bois ^t l'eau , les voyageurs sont obligés de se pourvoir eux- 
mêoies^de vivres : TÉgypte en abonde. 

£n Egypte on voyage avec la pins grande sûreté. On em- 
ploie qne semaine pour remonter , par le nouveau canal d'A- 
lexandrie , le Mil jusqu'au Caire ; on traverse en 10 jours le 
désert entre le Caire et Suez. On peut se rvndre f n i5 jours 
d'Alex!andrie à Kosseir ; mais , si l'on veut vpir rapidement les 
antiquités de TÉgypte , ce voyage exige au moins 6 semaines. 

11 a été question d'établir des bateaux à vapeur pour aller 
de Suez k l'Inde. On pourrait employer le pétrole qui abonde 
à G&bel-Ezand , entre Kosseir et Suex; la houille n'est pas rare 
Bon plus ; on pourrait former un dépôt de combustible aux.. 
îles Socotqra, sur la route ; mais les bateaux à vapeur ne pour^ 
raient non pluf entreprendre sans danger le trajet depuis 
décembre j.nsqu'en mars. Toutefois, tant que régnera le pacha 
actuel de TÉgypté , le voyage à l'Inde par le Nil et la mer Rouge 
pourrait très-bien avoir lieu pour les particuliers ; l'auteur 
évalue à i5o livres sterL les frais du voyage depuis Malte 
jusqu'à Bombay. D— ••. 

>4^- CoLicciOH oB LOS VIA6XS T DxscuBsiHixsTOS que hicicron por 
mar los Espanoles des defines del siglo XY . — Collection 
de9 voyages et des découvertes, faits par les Espagnols, 
depuis la fin du i5*. siècle, avec divers documens inédits 
concernant l'histoire de la marine Castillane et des établisse- 
mens espagnols aux Indes; coordonnée et éclaircie par D. 
Martin Fernandez de Navasetts. Tom. I et II , in-4*- Ma- 
drid, i8a5. 

Dans le premier article (Bullet., VII i n**. 169) sur les deux 
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premiers volumet de cette càllectîoa, nont nous sommes coo- 
tenté de signaler la distribution bibliographique des matières 
qu'ils renfiwment ; nous allons maintenant donner une idée 
succincte de ces matièfes et nous y ajouterons quelques obser- 
vations qu'une lecture rapide nous a suggérées. 

Sans parler 4e Tintrpduction savante y dans laquelle l'auteur 
résume l'histoire de la navigation chez les Espagnols, anté- 
rieurement à la découverte de l'Amérique , ce que le premier 
volame présente de plus intéressant, ce sont les relations 
authentiques des 4 voyages de Colomb en Amérique ; encore 
faut'-il avouer que les principaux détails qu'on y trouve sont 
à peu de, chose près rapportés dans des relations de voyages 
publiées depuié long-temps. M. de Navarette ne donne qu'un 
sommaire de celle du premier, écrit par Bartolomé Casas , au- 
teur de Y Histoire des Indes occidentales. En la parcourant, 
nous ayons été étonné de n'y point voir figurer la révolte des 
équipages, qui faillit être funeste à Colomb, révolte dont 
parlent tous les auteurs modernefi. Il y est bien fait mention , 
il est vrai , des craintes que lé changement de variation de Tai^ 
guilie aimantée et la direction constante du vent inspirèrent 
d'abord aux équipages; mai» rien' n'indique qu'ils se soient 
révoltés. Nous ferons i^marquer , en passant , que le vertueux 
Las Casas qui réclama avec tant de chaleur les droits de l'hu- 
manité pour les malheureux Indiens , n'a pas du tout l'assen- 
timent de M. Navarette , qui accuse presque ce prélat humain y 
d'avoir calomnié les' Espagnols. Selon M, Navarette, les rois 
d'Espagne ont toujours voulu que les Indiens fussent traités 
avec douceur, et il pense qu'ils' n'ont pas été plus maltraités 
par les Espagnols que les insulaires de la Jamaïque ne l'ont 
été parles Anglais. Las Casas a donné un très-mauvais exemple 
aux philosophes, selon Téditèur espagnol. 

M. de Navarette donne pour la relation du second voyage , 
la lettre que le D'. Chanca, compagnon de Colomb, adressa à 
ce sujet à la mairie de Séville, et q[ui contient beaucoup de 
détails intéressant sur lés Caraïbes et les autres sauvages des 
Indes. Elle est suivie d'un mémoire , dans lequel Colomb , en 
rendant compte au roi> de ses opérations à Saint-Domingue^ 
propose divers moyens propres, à faire prospérer rétablisse- 
ment qu4l y fondait, soumet quelques demandes indispensables 
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et n'oublie pas de réclamer des faveurs pour les personnes qu'il 
avait sous ses ordres. >c 

La relation du 3*. voyage est fédrgée entièrement par Co- 
lomb ; elle avait été copiée par Tévêque Las Casas , et se trouve 
AUX archives du duc de l'Infantado. L'infatigable navigateur est 
verbeux, comme tous les anciens marins qui ont écrit eux- 
mêmes 'les événemens de leur navigation; mais il règne dans 
sa narration un ton de simplicité et de vérité qui attache, et, 
dans l'intérêt propre de l'histoire, il est à regretter qu'on n'ait 
pas retrouvé les manuscrits originaux de ses autres voyages. 
Cette relation est d'autant plus précieuse qu'Ole renferme de 
nombreuses observations, qui ne sont pas |j;énéralement justes, 
il est vrai, mais qui donnent une haute idée des connaissances^ 
de Colomb, dont l'esprit méditatif portait son investigatioib 
sur tout ce qui le frappait. On peut dire , sans ezagérftti6n ,. 
qu'il était le premier marin, l'astronome et le cosraographe 
le plus ptofoud d^ son époque , et qu'il joignait encore ^ cela 
clés connais5iances peu communes en histoire et même en^ 
théologie; du moins il cite les auteurs classiques et la Bible. 
On ne sera pas fâché de savoir par quelles idées Colomb avait 
éxé amené à reconnaître quç la t^re n'étailT pas parfaitement 
sphérique. 

(i) « Dans ma navigation de FEspagnè aux Jndes, dit-il, 
3> j^observai , en passant à cent lieues à l'occident des Açores^ 
» uji très-grand changement dans le ciel , dans la position des 
» étoiles , dans la température de l'air et dans les eaux de la 
j> mer, objets sur lesquels ma longue expérience me porta à 
»^ fixer particulièrement mon attention. 

u En allant du septentrion au midi,. à cent lieues à l'ouest 
» des Açores , je remarquai que les aiguilles aimantées , dont 
a ia variation avait été jusqu'alors nT)rd-est, variaient d'un. 
}> quart tout entier à Touest, et cela a lieu en arrivant à ce 
» méridien comme si l'on transposait une cote. La mer était 
» pleine de plantes d'une espèce semblable aux rameaux du pin 
)) et très-chargée de fruits tels que ceux des lentisques ; elle 
» en était tellement couverte que ,^ dans mon premier voyage, 
M je crus d'abord que c'était un banc et que j'y resterais iscc 
ti avec les navires. Jusqu'à ce qu'on soit parvenu à ce méridien, 

(1) I«r. vol., pages 254, 255, 256, 257. 
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a on oe troave pas un seul rameau. La mer y était aasst trrs— 
»'belie et elle ne s'élevait jamais, bien qu'il ventât frais. En 
» dedans du même méridien , vers le couchant , la température 
» était ti^èç-douce; là je voyais l'étoile polaire décrire un cel'clc 
» de cinq degrés de diamètre : elle était au plus bas point , 
» lorsque les gardes étaient à droite j, elle s'élevait jusqu'à ce ' 
» qu'elle fût parvenue à gauche , et elle avait parcouru alors 
M cinq degrés ; de là elle descendait jusqu*à ce quelle fut par- 
'i* venue une seconde fois à droite. 

M Je reconnus l'île de Madère , les Canaries et les îles du Cap 
» Yerd, d'où je fis route au sud jusqu'à ce que j'eusse atteint 
a la ligne équinoxiale. Arrivé sur le parallèle de Sierra Leva 
» ( cote de Guinée ) ^ la chaleur était si forte et les rayons dq 
M soleil si ardens que je pensai brûler ; et bien qu'il tombât de 
» la pluie et que le ciel fût toujours chargé^ je restai dans cet 
}} état pénible jusqu'à ce qu'il plût à Dieu de m'envpyçr un 
» bon vent , pour me mettre à même de me diriger vers l'ouest, 
» comptant qu'il y aurait à la ligne un changement de tempe- 
» rature. Dés que j'y fus parvenu, je trouvai en effet la tempe- 
» ratbre très-douce , et plus j 'avançais plus elle était agréable ; 
» mais il en était autrement des étoiles. . 
^ » Ici je remarquai qu'à l'entrçe de la nuit, l'étoile polaire^ 

V était haute de 5 degrés , tandis que les gardes étaient au 
» zénith; qu'à, minuit l'étoile polaire* était haute de i o° , et 
)) qu'au point du jour'les gardes étaient à i5<> au-dessous. 
M L'état de la mer était conforme à mes premières observation^ ; 
}> mais je n'y rencontrai, point: la même quantité de plantes : 
i* quant à l'étoile polaire , elle me causa un grand étonnement, 
» et bien souvent , pendant les nuits , je l'observ^ii au moyen du 
» quart de cercle avec un soin particulier : je trouvai toujours' 
» que le plomb et le fil tombaient à un même pojnt. Je regarde 
» cela comme une nouveauté, et. il se pourrait bien que le ciel 
» eût tant de différence en ; peu d'espace. J'ai toujours l^ que 
» le globe était sphérique , et les écrits et les expériences de 
» Ptolomée et djes autres savans sur ce sujet nous confirmaient 
a dans cette idée , tant au moyen des éclipses de lune et d'au r 

V très démonstrations faites d'orient en occident que par l'élé- 
M vatibn du pôle du septentrion au jmidi ; mais depuis que j'ai 
)> vu tant de différeuce , comme je l'ai déjà dit , je me suis mis 
a à méditer sur cet objet, et j'ai reconnu que le globe n'était^ 
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» pai rond de la manière qu'on Técrit , mais qu'il a la forme 
» d'ane^ poire qui serait très-rende excepté à l'endroit où 
» se trouvé le pédoncule fou Ç^Ué d'une' pelotç très-ronde 
» ou Ton placerait dans un point un sein de femme ) et que 
» cette partie du pédoncule fût la plus élevée et la plus procl^e 
» du ciél^ sous la ligne équinoxiale, et dans cette mer océa- 
» nienne, à ia fin, de rorient : j'appelle fin de l'orient l'endroit 
» ou se terminent touife la terre et les îles, et pour cela , j'ai- 
» lègue toutes les raisons que j'ai émises plus haut sûr la ligne 
» qui passe à cent lieues à l'occident des Iles Açores, du septen- 
» trion au midi ; car,- en passant dé là au couchant , déjà les' 
M navires s'élèvent doucement vers le ciel , et alors on jouit 
y d'une température plus douce*; c*est ce qui cause le change- 
» ment d'un quart de vent de l'aiguille aimantée , dont la 
» variation nord-ouest^ augmente au fur et à mesure que l'on 
» s'avanoe et qu'on s'éièxe ; c'est cette hauteur qui Cause 
» pareillement la déviation du cercle que décrit l'étoile polaire 
» avec les gardes ; et plus on passera près de la ligne équi-^ 
V noxiale , plus on s'élèvera et plus on trouvera de di£férence 
» e.ntre lesdites étoiles et les cercles qu'elles décriront. Ptolo- 
» mée et les autres savans qui ont écrit sur le ^lobe jugèrent 
Ti qu'il était sphérique , croyant que cet hémisphère était rond 
» comme l'hémisphère qu'ils habitaient , .lequel a son centre à 
» l'île d' Adrin , située sous la ligne équinoxiale , entre le golfe 
» Arabic(ue et le golfe Persique , son cerclfe passant par le cap 
% de Saint-Yincent , en Portugal au couchant, et par Cangare 
» et les Seras à l'orient, et je ne sache pas qu'il y ait aucune 
» difficulté à reconnaître qu'il est sphériqiie , ro|id comme ils 
» le disent euxHOiêmes. Mais, quant à cet hémisphère-ci , je dis 
», qu'il est comme la moitié d'une poire bien ronde , qui aurait. 
» la partie du pédoncule élevée, ou comme un sein de femme 
» sur une pelote ronde; parce que Ptolomée et les autres aur- 
» tours,. qui ont écrit sur le globe à une époque où il était 
» très-peu' connu » n'ont pas eu connaissance de cette moitié ; 
» $eulemeut ils s'appuyèrent s,ur l'hémisphère où ils étaient , 
» qui est sphérique , comme il est dit plus haut. Aujourd'hui 
» que vos Altesses ont ordonné l'exploration de cette partie du 
» mçnde , il est évident que le globe n'est pas sphérique , puis- 
» que, étant dans ce yoyage à 20 degrés au ndrd de la ligne 
» équinoxialdé, je me trouvais en droite ligne de Hargin et de 



M ces terres : là lés habitans sont noi^s et la terre trèi^brûlée ; 
» aux lies da câp Terd , où j'ai été ensaite^ les naturels y sont 
» beaucoup pla^. noire , et ils le sont dayaniage à meture que 
3» l'on s'avance dans le sud, de sorte qu'en droite ligne du 
» parallèle où je me trouvais (à Sierra Leva) où l'étoile polaire, 
» à l'entrée de la nuit, était haute de cinq degrés, Tesj^èce 
» humaine y est extrêmement noire ; en navigant de la à l'oc- 
» cident, j'éprouvai de fortes chaleurs ; mais, après avoir passé 
» te méridien dont j'ai déjà parlé , la température s'adqucil 
» tellement que, quaud j'arrivai à llie de la Trinité, où l'étoile 
» polaire, à l'entrée de la nuit , était aussi ,haaie de 5 degrés , 
I* j*y trouvai , ainsi qu'à la terre de Gracia, la température très- 
» agréabl^e, et la terre et )es arbres très-verts et aussi beaux x 
I» qu'en avril dans les jardins de Valence. Les naturels de cet 
n endroit sont de très^belle stature et pl4s blancs qu'aucun de 
» ceux que j'aie vus dans les Indes ; ils ont les cheveux très* 
» longs et Hsses, ne manquent pas de courage, et sont plus 
» rusés et d'un esprit supérieur. A cette époque le soleil était 
» dans le signe de la vierge, à natre zénith Ainsi tous ces effet» 
», proviennent de la température très-douce qui règne dans ces 
» parages, température qui provient elle-même de ce que celte 
9 partie du monde est plus élevée, plus près dé l'air, à cèqne 
3» je crois : c'est ce qui me confirme dans l'idée que- le globe 
'» nfest pas sphérique, mais qu'il a cette différence, dont j'ai 
» déjà parlé , laquelle est dans cet hémisphère là où gisent les 
» Indes occidentales et la mer Océanienne, et l'extrémité de cet' 
9 hémisphère est dessous la ligne équinoxiale : ceci vient bien 
» à l'appui de ce que j'avance ; car quand notre Seigneur fit le 
» soleil, il le plaça au premier point d'orient, ou plutôt la 
» première lumière'? fut en orient là où est l'extrémité de la 
» hauteur de ce monde. £t quoique, selon Aristote, le pôle 
9 antarctique, ou la terre qui est au-dessous, soit la partie la 
n plus élevée du globe, d'autres savans le combattent, disant 
» que c*est celle qui est au-dessous du pôle arctique ; raisons 
» par lesquelles ils entendaient qu'une partie de ce globe de- 
» vait être plus rapprochée du ciel que l'autre , et ils ne vinrent 
» pas à penser que c'est au-dessous de la ligne équinoxiale par 
3» 1^ forme que j'ai dite : ce qui n'est point étonnant, parcer 
» qu'on n'avait aucune connaissance certaine de cet hémi-' 
3i sphère, excepté quelque notion légère et par induction ,• 



\ 



. « 



!ia4 Fojmges. N^ 142. 

et Sierra Leone, èmraen^ , l'an i44i« ^^^ premiers nègres, an 
nombre de 3o , à Lisbonne. Barros {Decad. \^ liv. i, chap, 6), 
dit qae c'étaiebt les premiers nègres vus en Espagne; mais les 
Espagnols en avaient malheureusement dé> traîné à Séville au- 
paravant, sons Henri III, tomne dit Ortez de Znniga {Annal, de 
Sevilia ^ liv. 13, n**. 10}. 

An i5*. siècle, les villes espagnoles de Séyine,<la4ht, Paloa, 
Haelva, etc., avaient des pilotes très-eiperts. . Garcîtasso dit 
dana son ouvrage qu'il avait appris de son père qu'an pifote 
de Haelva, nommé Alphonse Sanchez , allaét en 1 084 de Cadix 
àCanarie, fut jeté parles vents àSaint-Domingne, etqueretonr- 
nant àTercera il raconta le fait à Colomb. Alderette, Garo, So- 
lorzano Tout cru; Gomara (i/ilf /. de l Inde ^ chap, iS)', et Acaste 
, {Hist.nfit. , Vix. I, chap. 9) Tont repété ; mais Ovicdd (Jffisi.gen. 
des Indes y liv. a , chap. n) l'appelle nu conte répandu chez le 
peuple. Cependant M. Navarelte (tom. i , p. 47) croît, avec 
Las Casas , que Colomb avait réuni tontes soites d'histoires de ce 
ffenre , par 'exemple celle que Pedas Velasco (de Pales )^ étant 
parvenu à i5o lieues à l'occident de Tayal, avait à son retour 
découvert Florès, et celle que des matelots voulant aller en 
Irlande, et ayant étéjelès au nord-ouest, avaient découvert 
une terre qui n'était autre que Terre-Neuve.' Las Casas (Hîst, 
des Indes 9 liv. i, chap. i5ri4 ) raconte aussi qu'il tenait de la 
bouche des premiers colons qui s'étaiient ét^siblis à Haïti, que les 
îÀdigènes avaient assuré avoir vu arriver, peu d'années ayant 
Colomb , des honimes blancs «t barbus. Aussi les Basques 
veulent qu'un des leurs, Juan Ecleide , ait été à Terre-'Nenve 
avant i493- Antonio Gallo ,. qui écrivait déjà en i499 sur la 
navigation de Colomb , et Agostia Justiniani (évêque de Revio 
en Corse ) prétendent que l'idée d'aller à l'ouest appartient à 
Barthélemi Colon , et que l'idée en fut communiquée à Chris- 
tophe Colomb pendant qu'il était, à Lisbonne, où il entendit 
les relations des navigateurs ; mais M. Navarctte prouve le 
contraire. 

Parmi les divers noraa proposés par les Espagnols pour dési- 
gner le nouveau monde., il faut remarquer l'idée singulière de 
Fernan Pizarro ( Farones ilustres del nuew)mundo) qui composa 
des noms du roi Ferdinand et de la reine ^Isabelle le mot de Pet' 
^ Isabelica. ' 

Les Portugais prirent les premiers , au V5«. siècle , la hau- 
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^:eur fln joleil avee Tastrolabe en mer, et calculèrent les tables 
«de déclinaison, d*après les conseils et avec le secours de Martin 
Beheim et d'un juif, nommé Maestre Joscf. Andrès de Saiat- 
Manin employa les observations de la distance du soleil à la 
lune et aux, autres planètes , ainsi que les observations des 
éclipses et compactions pour en déduire de ^là les longi- 
tudes 4 Alfonse de Santa -Crnx construisit des cartes spbépi'- 
ques ; Quiros dessala -Teau de la mer à l'usage de ses navires, 
eu 1606^ et déjà dans la Relacion veridiea de lajournadade los 
Geli^eis(v566)9 et dans les écrits de Miguel Martinez de Leiva, 
(i^97Jff il eist question des alambics peur dessaler l'eau de mer; 
enfin Blasco de Garan propose à Cbarles-Quint , en i543 , le 
Dioyen de faire aller les navires dans le calme, sans rames et sans 
voiles, par le secours- d'une chaudière d*eau bouillante., M. Na- 
vareite s'étend beaucoup sur cette première idée des bateaux à 
vapeur. Ce passage a été traditit et inséré dans beaucoup de 
nos journaux ; il est donc inutile de nous y arrêter. 

Comme un trait des anciens usages , nous ferojis remarquer 
encore qu'en i5u5, Une céclule royale permit à Colomb,. à 
cause de ses infirmités , d'aller sur une mule sellée et harna- 
chée. C'était une sorte de privilège, parce que [ek rois d'Es- 
pagne,' pour favoriser , dit-on , la pri^pagation des chevaux, 
avaient défendu à leurs sujets de se servir de mules pour mon- 
tures; de cette défense n'étaient exceptés- que les prêtres et les 
femmes. Cette licence de la mule, que Son fils D. Diego était 
4;hargé de négocier, est une grande affaire dans la correspond 
dance du grand navigateur. M. de Navarette cite D, Diego Deza, 
chapelain de l'archevêque de Séville , qui assure que Colomb 
portait l'habit des frères de Saint-François. 

L'auteur signale les grandes pertes littéraires que l'Espagne 
a faites par suite de l'invasion dq l'armée de Napoléon, de 1808 
a i8i5t Parmi les objets qui ont été détruits, ou regrette sur- 
tout les archives de la dépuration d'Aragon, contenant les re- 
gistres des Certes, les papiers des cours de justice, les ^tres 
des nobles , les preuves des familles , les travaux des ch raidis tes 
de la province ; deux bibliothèques à Valence , celle de l'uni- 
versité et celle de l'archevêché,. turent incendiées parles bam- 
l)es dû siège mis <ievant la vill'e par le maréchal Suchet. La 
proiiiiènj renfermait 27 mille volâmes, dont 20 raille prove- 
uaic'nt de la succession du savant Bèyer, riche en livrés oî-ien- 
'' F. 'io^.K xr. • i5 . ' 
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taux. Lei. moines hyéronymites dé San Migael de Içs Reyes 
saavèilent henreusement les a^o manuscrits de iear bibliolliéque, 
en les faisant tsansporter dès le commencement de la guerre 
aux Iles Baléares , où ils sont restés jusqu'à la paix. 

Dans son intrpduçtlon , M. de Navarette exhorte très-pa- 
tbétiquement les habitans des anciennes colonies d'Espagne 
en Amérique à renoncer à leurs idées de liberté et d'indépen- 
dance, et à se remettre' «ou s la tutelle paternelle du gouverne- 
ment espagnol. D. 

143. ExcDBSiOH FAITS DANS l*Amébiqub septkntrionalk; ar G.- 
B. HoscH,' { Vaderlensche Lettettefeningenf 1827, cah. n"*.a 
et 6a) 

Eq 1 8a5 , Fauteur, qui est pasteur de la commune protes- 
tante à Curaçao, se trouvant à New- York, fit une excursion 
sur la rivière d'Hudson ,'à l'exemple de tant d'autres habitaDS 
qui dans la belle saison prennent les bateaux à vapeur pour al- 
If r visiter les Cataractes de Niagara ou les eaux minérales de 
Libanon , Balston ou Saratoga. M. Bosch décrit les beaux sites 
à la sortie du port de New*York , et les agrémens d'un voyage 
sur les bateaux à vapeur américains. A là fête de l'ouverture 
du canal de l'Érié, il vit réunis 3 a bateaux de ce genre. Pla- 
sicurs de ces navires traînent des harqueà de sûreté, qui reçoi- 
vent aussi des voyageurs , et qui offrent plus de sécurité ; aussi 
les paie-t-on plus cher. Dans les lienx devant lesquels passe le 
bateau , une chalonpe reçoit les passagers, une autre en amène, 
en sorte que le bateau ne «'arrête point, et continue sans re^ 
lâche son voyage. Sur les monts Catskile il y a une grande an- 
berge dans le voisinage de 1 belleà cascades, et à 3, 000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Cette auberge est très-fréquentée 
en' été. 

En a 4 heures on arrive de Nevr-Tork à Albany. C'est là que 
la rivière d'Hudson cesse d'être navigable. Albany est une an- 
cienne colonie hollandaise. La langue de ce peuple est encore 
très-répandue sur les bords de l'Hudson; cependant l'idiome 
anglais éteint peu à peu la langue primitive. Les descendans 
;de^ Hollandais restent toutefois fidèles à l'église réformée liol- 
laudaise. Tous les ans ils ont un synode, tantôt «\ Albany, tan- 
/ tôt à New-Brunswick, où ilspossèdqnt'aussi un collège ; à New- 
Vprk ils possèdent 7 églises. La ville d'^Albany, siège du sénat et 
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^ toutes les autorités supérieures de l'état de New-Tork «. n*a, 
cie remarquable que sou graiid bassin , qu'on a creusé-^ dans- 
f'Hudson pour servir au, canal de rÉrié. Les bateaux dÙ canal 
s'y assemblent , et on les décbarco , pour mettjgD les marchan- 
dises dans de plus gros Bateaux destiné» à les ti^ansporter par , 
THudson à New-York ) on en toU ^quelquefois partir d'Albany 
une trentaine ou ubç quarantaine \ la fois. L'auteur fit une- 
excursion aux eaux de Libanon, à a5 milles et & l'est de ce chef- 
Keu. Les eaux thermales jaillissent sur les montagnes qui sépar 
reut les états de N|pw-York et Massachusetts^, on a de là des 
vues charmantes. A LibaaonilTy a aussi unecommunàuté dé Qua- 
kerstrembletkrs. H. B^schrisit» encore- les esflix deBallston et db 
Saratoga, située» à a6 et à 53 milles et au uordd'Albauy : elles 
attirent des miiliert do Toyageiirs , et ou y trouT« les habitudes 
de Spa et (ie Plombières. Les eaux ressemblent aussi, pour la^ 
eompositioui à celles de Spa et de Selti ; mai» le-pays n'est pas à 
comparer au charmant paysage de Libandu. D-o. 

i44* Extrait b'uh totaob a. Svbikam; par M. Lkscbsiuijlt nx La 
Toira ^ en mission dans les colouies de l'ouest , à la fin de 
Tannée i8a3 et aa commencemeat de 1824. Petit in-4^* do 
44 p • ^^y^i^ué , r8a49 luiprim. du Boi. 

Cet opuscule est fort intéressant par les observations oompa^ 
ratives qu'il contient sur la Guiaue française et la Guiane hol- 
landaise , et l'examen des causes de l'anicienne prospérité de 
cette dernière colonie. Il offre les résultats principaux de la 
mission d'un observateur consciencieux et expérimenté; ou 
ue peut qu'applaudir aux vues qui out déterminé cette mis- 
sion de la part de l'adtorité , au^ choix qu'elle fit dans la per- 
sonne de feu M. Leschenàult , et l'on doit espérer que les judi- 
cieuses remarques de ce voyageur né resteront point stériles. 

Cet ouvrage, n'ayant point été mis dans le commerce, est 
rar^e et peu connu; uqus croyons utile de }e signaler aux per- 
sonnes qui« s'occupent par goût ou par devoir de toutes les 
questions qui iutéressent les colonies, et particulièrement celle 
de la Guiane. . ' 

Les causes de la grande prospérité qu'aurait obtenue, la; 
Guiane hollandaise, dit Tauteur, appartiennent à des époques 
éloignées ; elles «cjpontent pour ainsi dire à la naissance de kk 
»oh)nie. ' , * 
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ces caases soot : 1^: La' stabilité des institutioDS; 2^. f^ 
mise en culture des leires les plus productives; 3". les capi- 
taux considérables qui ont été à la disposition des premiers- 
planteurs^ 4**' la ^constance , l'prdre et l'économie que ceux-ci 
ont mis à former leurs établbsemens f l'esprit de conservation- 
qui distingue la nation hollandaise ; 5^. la coopération du 
gouvernement pour accroître la prospérité coloniale , en facili- 
tant les communications intérieures par des canaux et par des- 
routes et en >construisant des fortifications suffisantes pour 1^ 
défense tant intérieure qu'extérieure. 

M. Leschenault prouve ses assertions en présentant un ta- 
bleau succinct de l'état progressif de la colonie de Surinam. Il 
fait ensuite connaître la nature des terres que l'on y cultive^ 
)fs méthodes de culture en usage, les différentes espèces de-' 
produits et leurs préparations; enfin, il-examine si le sys- 
tème adopté par les planteurs hollandais peut être aujotti;d'hui' 
appliqué à notre colonie de Cayenne, 

C'est à^ Tannée 1771 que remonte ^époque la plus floris^ 
santé de la colonie de Surinam. Les revenus de la compagnie 
propriétaire s'élevaient alors à 1, 200,000 fl. (2,400,000 fr. ). 
Aujourd'hui cette prospérité est bien diminuée; M. Lesche- 
nault présente un tableau de sa situation attuelle et des causes 
qui empêchent qu'elle ne reprenne sa première prospérité. 
Comparativement aux produits de 1 8 1 9 , état le plus récent 
qu'il ait pu se procurer, on trouve que ceux de 1771 étaient 
pour le sucre enviroU du double , pour le café quatre fois plus 
considérable , pour le cacao^ environ 58 fois , et que la recette 
du coton est augmentée aujourd'hui de |. 

.Malgré ce décrofssement, la colonie de Surinam est dans une 
situation infiniment plus prospère que celle de Cayenne. Voici,. 
d*après Tauteur, l'état^omparatif de la population productive 
et des produits de chaque colonie , pour 1 8 1 9. 

Nombre d'esclave-i^ Cayenne t3,569. Surinam, 57^3oo 

Gayenne. Sarinanu 

i'Café 59,904 liv. 5,479,678 lîv. 

Sucre ï97>978^ ^5,393,875 

Coton 383,246 1,274,332 

Cacao 58,388 34,3oi. 

I<(ombre de bâtîmens . aa 63v 



. Ainsi , à Sunaam , les récoltes ont été environ 95 fois pins 
considérables pour le café, 78 fois pour I&sucre, 5 7 fois pour 
Je cptoA» et envii'on une fois moins considérable pour le cacao. 
Quand on arrive à. Surinam, on est frappé de l'ordre, de 1» 
propreté qui y régnent; il oR^japasdelyxe, ni même beaucoup 
d'élégance , mais tout y est calculé pour les commodités de U 
vie. Chez le plus pauvre , comme cbez le plus riche , on ne voit 
rien dépérir par faute de soins. 

^. Lescbenault examine la nature des terres, les sucreries, 
les plantations de cafiers, de cacaoyers, de cotonniers, l'ex* 
ploitation des .bois, les ateliers, la perte sur les esclaves, 
les maladies et le régime des habitations, avec tout le soin dési- 
rable, etil entre dai^s tous les'détaiis qui peuventfaire connaître 
toutes les parties de l'économie de la colonie de Surinam. F. 

j4^' !• Expédition.. DU gapitaive Fiamklin au pÔlb nord. (Gatign, 
Messeng. , 4 et 1 6 juîlL 1827; London liter, gaz. , 1 4juill. 1827.) 

t46. II. Sur L'sxpioiTioN ao pôj.b arctique, du capitaine fiEBCHRir. 
( Lpndon lit, gçtzette , q i juill. et 4 août. 1827; Galign, Mes- 
sengery 27 juill. 1827.) ' . 

• On n'a encore sur cette double expédition*'que quelques let- 
tres et nouvelles particulières insérées ds^s les gazettes d'An- 
gleterre et d'Amérique ; ces renseignemens ne peuvent être 
qu'imparfaits. Le capitaine Franklin devait longer , comme on 
sait , la cote septentrionale de l'Amérique et se diriger de 
l'embouchure de la rivière de Mackensie vers le détroit de 
Behring, où le capi^aine.Beechey, venant de l'ouest et se diri- 
geant vers l'est, devait se joindre à lui j oja espérait que la' 
jonction des troupes de marins pourrait avoir lieu au cap des. 
Glaces. En 1825 , M. Franklin* explora le grand lac des Ours et 
la rivière Mackensie, il passa l'hiver à un fort établi sur le kc; 
en juin 1826, il divisa son monde en 2 parties, dont Tune, 
. guidée par M. Franklin même devait partir de l'embouchure de 
la rivière de Mackensie et se diriger versTouest, et dont l'au- 
tre, conduite par le Dr. Richardson , devait partir du même 
point I mais en se dirigeant du côté de l'est , vers la rivière 
Coppermine. Les 2 parties se séparèrent le 2 juillet aux l>ou- 
ches de la rivière. M. Franklin longea la côte , en cinglant vers 
l'ouest, mais les baqcs de sable, les attaques des Esquimaux. et 
surtout les glaces, les tempêtes et les brouillards ne lui per- 
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mirent d'avanéer que tH'S^lcutemeot ; le i8 aoât ils n'éuiè^itr 
«ncore qa'aa t5o*. degré de longitude (Greenvich.) La saison, 
étant trop avancée pour qu'on put espérer d'arriver au détroit 
de Kot2ebue avant les gelées , le eapitai ne jugea prudent de re- 
venir à ^on fort, sqr le lac aux Ours. L'autre partie de l'expédi- 
tion ayant en à lutter contre les mêmes obstaclea , à TeiLceptioa 
fJ es brouillards, était entrée le 8, avril dans Tembouchure de 
la Coppermine , qu'elle ne put remonter à cause des cascades ; 
aband^onnânt ses bateaux aux Esquimaux» elle revint au fort 
du lac aux Ours le i^. septembre. Les 9 parties de l'expédition 
avaient donc visité la côte de U m«f Glaciale tur une étendue 
de ^36*^ de longitude. U ne restait h explorer que 1 \ degrés^ 
jusqu'au cap deS/GIaces, en espérait que le capitaine Beechey, 
venant du détroit de Kotïebue pour se joindre à M. Franklin, 
achèverait cette exploration. M. Bsechey était parti en effet de 
Saint-Paul, près du Kamtchatka, le 4 juillet 1 806 , et il était 
déjà parvenu à 1x0 milles au delà du tap des Glaces j lorsque 
la reprise des gelées le força de t'oecuper du retour y |)our ne 
pas courir le risque d^être arrêté par le froid aa milieu des gla- 
ces et d'y mourir de faim pendant le long hiver. Il s'en était 
fallu peu que M. Beechey fît la jonction avec le capitaine 
Franklin et pour qwe l exploration de toute la côte septen- 
trionale de TAmérique fût complète. 

M. Béechey passa Thivèr au port San-Francisco, dans la Nou- 
velle-Albion ; quant à IVI. Franklin , il se proposait dé revenir 
en 1817 au Canada; à travers TAmérique septentrionale. On 
pensait qu'il arriverait au mois daoût à,Mont-Réal. . D — c. 
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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

147. FoBcss Productives et commebcialbs de la Fbahce; par le 
baron Charles Dupin, 1 vol. ïn-i"^. de IV-VIII-XL-33o et . 
556 pag. Paria, 1827; Bachelier. (1". article. ) 

Sous le titre de Forces productives et commerciales y l'ouvrage 
que nous annonçons est une véritable statistique résumée de la 
France. L'introduction qui lui sert de préambule avait déjà été 
publiée à part, et l'un de nos collaborateurs Ta signalée et ana- 
lysée avec beaucoup de soin ( Voy. le Bulletin de mai, n<». 7, 
p. 10-19). ^^^ résultats de cette excellente esquisse , et si;LÎ'tout 
les deux idées neuves qui en dominent et en dirigent l'ensem- 
ble, ont fixé fortement l'attention publique. La fécondité > de 
ces deux idées, dans leur application aux faits, a été à la fois^ 
un dbjet de surprise et de puissant intérêt. On s'est étonné des 
importantes révélations faites par des calculs statistiques qui 
paraissent bien simples, sur les effets de la marche du temps, 
relativement aux mouvemens de l'opinion, et sur la différence 
de progrès d^ns les deux divisions géographiques d'une même 
contrée, causée évidemment par l'infériorité palpable de l'une 
à l'autre , dans les divers genres d'instruction. L'auteur, dans 
son nouvel ouvrage , poursuit le développement et la démons- 
tration de ce dernier fait. Mais , bien loin de pouvoir supposer 
à M. Dupin des vues défavorables à la portion de la France la 
plus étendue et la moins heureuse , c'est précisément le désir 
de faire cesser pour elle cet état fâcheux d'jnfériprite , en lui 
indiquant toutes les ressources que lui offre ^ne noble émula- 
tion , qui l'engagé à continuer et à étendre le parallèle qu'il 
F. Tome XI. 16 ' 
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avait comtneDcé. Une dédicace de son livre aux habitaas d,e la 
France méridionale est l'interprète de ses sentimens et de ses< 
vœux. Il y fait voir, en rappelant les noms des grands hommes 
en tout genre produits par cette partie de notre. pays > et les 
grandes choses exécutées' par nos compatriotes du Midi , que 
des circonstances fâcheuses, et non le. défaut 'de génie ou de 
zèle, les ont empêchés jusqu'à présent d'atteindre aux mêmes 
succès que les habitans du Nord. 

La même infériorité se retrouve à notre désavantage » en* 
>nous comparant avec la Grande-Bretagne, et eest encore uti 
véritable patriotisme, un patriotisme, éclairé, qui engage l'au- 
teur à eohstater cette infériorité , toutes les fois que roccasion 
s'en présente , en nous montrant par quels moyens nouç pou- 
vons parvenir à rétablir l'égalité entre nous et nos voisins d'oil- 
tre-mer. Rien de plus utile que ces rapprochemens entre lés 
résultats obtenus dans les divers pays civilisés , sou^ les rapports 
de l'agriculture, de Tindustrie et du commerce;, car rien n'est 
plus Ipgique', plus concluant et moins offensif que leschîfires. 
Cest en procédant^ comme M. Dupin nous a appris à le faire, 
que la science de la statistique atteint à toute son utilités Elle 
devient ainsi un phare lumineux qui éclaire tous les hommes 
bien intentionnés. Elle met un terme à tous les débats entre 
les esprits dont la bonne foi dirige les recherches , et ne laisse 
aux autres que la triste ressource de déclamations qu'on a bien- 
tôt cessé d'écouter. 

On-peut diviser le livre de M. Dupin en deux parties , donc 
Tune comprend les résultats généraux , et l'autre si^jnale les 
r^àultats particuliers à chacun de nos départemens septentrio- 
naux. Nous classons dans la i'*. partie les i^^. et 2*. livres, et 
ceux qui sont désignés comme les 6^. et 7 ., en remarquant 
toutefois que cette désignation est fautive, et qu'elle devrait 
porter les n°. 5 et 6, puisque les 2 volumes ne contienneot 
chacun que 3 livres. Celui qui ouvre le 2, volume devrait donc 
être nuniéroté 4*» et non pas 5*. . 

Dans le i'"^. livre, l'auteur expose les principes qui lui pa- 
raissent devoir régler l'évaluation et le dénombrement des for- 
ces productives. Il montre 'l'insuffisaUfce et même la déception' 
de chacune des ba^es ordinaires d'évaluation pour les ressources 
et la puissance d[un pays , surtout dès que l'on s'y attache ex- ^ 
clusivement. Ainsi, ni l'a population en général, ni la population 



et 'Statistique* 235 

militaire en particulier, ni l'étendae du territoire, ni même 
la superficie du sol combinée avec le nombre des habitans , ni 
la valeur monétaire des produits annuels » ni la qualité de l'im* 
pôt ne sontdesmesures, même approximativement exactes, de la 
valeur statistique et ejffective dune nation. Les démonstrations de 
M. ^upin à cet égard, toutes concises et rapides qu'elles sont , 
n'en sont pas moins .concluantes. Ce chapitre i*'. du i'^. livre 
frappe' par la nouveauté autant que par la justesse des aperçus. 
L^ moyen d'évaluation le moins inexact de la puissance d'un 
état est, suivant l'auteur, le dénombrement de toutes ses forces 
productives et commerciales. Observons que les forces tnaté'-* 
rielles n'entrent pas seules comme élémens dans ces relevés , 
puisque 4es résultats de ces forces sont déterminés par Ten^ploi 
plus ou moins habile , plus ou moins actif qu'en fait l'intelli- 
gence, d'oùil suit que l'appréciation des forces morales d'un état 
est l'élément principe, en même temps que le but définitif des 
calculs statistiques et des observations économiques. La force 
princi{)ale, la force motrice d'une nation consiste 4ans le dé- 
ploiement et les progrès de l'intelligence , dans Ténergie et la 
bonne tendance des ressorts moraux. C'est ce que beaucoup 
d'économistes n'ont pas assez remarqué, ce que M. Dupin ne 
perd jamais de vue, et ce qu'il «a mis hors de doute par son 
tableau comparatif des produits de l'instruction et de l'intel- 
ligence dans la France du nord et dans celle du midi; c'est par 
le dénombrement exac|: des résultats matériels dans ces deux 
parties du royaume , qu'il met le lecteur à portée d'apprécier 
les forces morales respectives des deux contrées, et d'en ex- 
primer le rapport par un chiffré non moins exact. Les rappro^ 
chénxens statistiques de l'auteur dans ee 1 *'. chapitré conduisent 
encore à plusieurs conclusions également importantes, i^. Les 
produits de l'agriculture ne se multiplient point en raison du 
nombre des agriculteurs. La cause principale d'une supériorité 
relative dans ces produits , est le perfectionnement de l'indus- 
trie agricole. 2^. La supériorité numérique de la classe adonnée 
à l'industrie sur la classe agricole , déterminant une plus grande 
quantité de produits, augmente la richesse publique. 3^. A 
nombre égal d'industriels dans deux pays, les produits sont 
plus que double^ dans celui qui «appelle au secours des forces 
humaines une plus grande somme de forées animales et méça-^ ' 
miques. 4^. L'activité industrielle , l'énergie et la puissance 

16. 
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d'uti pays croissent en raison dcr la coudeilsatiQn de la popula- 
tion , on dn rapprochement des habitanS entre eux. et de leuir 
pins grand nombre par lieûe carrée. 5°. La terre produisant en 
raison du travail des hommes , non moins qu'en raison de sa 
superficie; la population s'accroît pins rapidement encore sur 
un territoire où elle est condensée , que. sur celui où elle est 
' disséminée , comme le prouve la comparaison de l'accroisse- 
ment de la popularion entre L'Angleterre et la Russie. 

Pour le dénombrement des forces prodnctives et commer- 
ciales, l'auteur, dans le Qe. chapitre, fait sentir la nécessité d'un 
recensement général et périodique , qui en perfectionnait les 
reeenSemens en usage autrefois chez les Romains et aujourd'hui 
en Angleterre, procurerait des résultats complets, lo. pour 
l'espèce humai ne ) en comptant séparément la classe agricole , 
la classe indastrielle, la classe commerçante, les individus at- 
tachés aux services pnhlics, enfin les hommes vivant d^ leurs 
revenus, et les indigens secourus par la charité publique ^ 
30. pour les animaux domestiques, comprenant les chevaux, les 
betes' à cornes et les bêtes à laine, en comptant séparément 
les élèves qui n'ont pas encore atteint l'âge du travail , et les 
animaux qui rendent des services, effectifs j 3°. pour tbutes les 
usines et moulins mus par l'eau, le vent et la vapeur, en 
réduisant à des calculs rigourepx et faciles la force de chaque 
genre de moteurs. Ces indications sont une très-bonne direc- 
tion pour les relevés statistiques dont l'administration et les 
hommes instruits s'occupent. 

Les chapitres suivans sont consacrés au tableau complet des 
diverses espèces de forces productives , d'après les données ap- 
proximatives qu'il est possible de réunir sur la France ei sur 
l'Angleterre. La force effective de la population française des 
deux ^exes , est évaluée par l'auteur à 12,609,657 travailleurs; 
on évalue ordinairement aux deux tiers de cette population, le 
nombre des hommes occupés à l'agriculture , et les industriels 
ou commerçans, seulement au tiers.. — -Forces animales» La 
force moyenne du cheval étant supposée égale à celle de sept 
hommes réunis , celle de l'âne à celle d'un homme fait , et celle 
dé Te^èce bovine à deux hommes et demi, on a pour l'espèce 
humaine, 8,406,037 travailleurs effectifs; pour les chevaux, 
f t,:>oo,ooo; pour l'espèce bovine, i7,432,5oo; et pour les 
ânes, !24o,ooo : total d<^s travailleui*s représentant les forces 
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humaines ^t animales productives, 57,278,537 î ainsi l'espèce 
humaine, en France, n'entre guère pour plus d'un cinquième 
dans le total des forcée agricoles , et c'est à quintupler ses forces 
que l'iiomme y est parvenu : 46 millions d'hectares mis en va- 
leur par ces 37,278,537 travailleurs, donnent 810 travailleurs 
pour looo hectares. — Dans la Grande-Bretagne, le nombre 
total des travailleurs {espèce humaine) , est évalu/t à 6,397,359, 
dont un tiers seulement, a,f3Q,446 s'applique à l'agriculture, 
ce nombre s'augmente de 8,750,000 représentant la fv)rce active « 
des chevaux, et de 10,750,000 pour représenter celle des bœufs, 
vaches, etc. Total des travailleurs agricoles , 24, 632, 446' Ainsi 
la Grande-Bretagne , par l'usage des animaux domestiques dans 
l'agricolture, a créé une force douze fois supérieure à celle de, 
ses agriculteurs, et de sept à huit fois à celle de nos .agricul- 
teurs pris en masse. C'est cette grande supériorité de forces to- , 
taies prxxductives quj,e.n Angleterre, donne à la terre un plus 
grand produit. Le nombre total d'hectares qu'on j cultive , 
étant évaîlué à 2 1 ,643, 000 , les forces vivantes qu'on j applique 
à la culture, égalent 1,1 58 travailleurs effectifs par 1,000 hec- 
tares ,' c'est-à-dire , 260 de pliîs qu'en France. — Industrie, 
Total des forces vivantes employées en Frauce, évaluées en 
travailleurs effectifs. Espèce humaine y 4>9o3,oi9; chevaux y 
2,100,000; total, 6,5o3,oi9. Dans la Grande-Bretagne. Es- 
/^èce^i/ma/Vie, 4)^64) 895 travailleurs; chevauxy i, y 5oyQoo idem, 
Irlande, au total, 1,260,604. Total général, 71275,497. La 
sapériorité des forces vivantes industrielles îles tPMS royaumes 
sur celles de la France, est donc représentée par uo surcroît 
de 972,478 travailleurs dans les royaumos-^inis. 

Tableau compare des forces vivantes, agricoles et industrielles 

dans les deux paj's, * 

France, 3 royaumes. 

Force vivante agricole. ....... 37,278,537 32,088,147 

For<e vivanie industrielle. ,'. .. 6,303,019 , .7,275,497 

Totaux. . . . ^ . • . . 43,581,556 39,363,644 

» 

Supériorité apparente de la France, environ -, mais infé'- 
norité réelle dans le rapport des forces vivantes à la superficie 
du territoire. 
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Forces inanimées ou mojleurs industriels , é\^aluJis en travailleurs 

effectifs. - 

France, Gr. -Bretagne. 

Moulins et machines hydrauliques. 1,500,000 h. 1,200,000 

Moulins à vent 253,333 240,000, 

Vent et navigation -. . 3,000,000 12,000,000 

Machines à vapeur 480,006 '6,400,000 

Totaux S,233,333 19,840,000 

« 
Ainsi le total des forces inanimées appliquées en France an 

travail indnstriel , n'est égal qu'à un peu plus da quart de» 

mêmes forces employées dans la Grande-Bretagne. 

Tableau général de^ forces industrielles et commerciales dans les 

deux pays. 

France . Gr, -Bretagne, 

Forces vivantes. . , 6,303,019 7,275,497 

^inanimées. . ". 5,233,333 19,840,000 

Force totale industrielle. . ; 11,336,552 27,115,497 

Irlande. . ' 1,002,667 

Total. , . 28,118,164 

Ainsi la force industrielle et commerciale des trois royaumes 
est presque triple de celle de la France. 

Total des forcer productives dans les deux pajrs, 

France, 3 royaumes.. 

Force agricole 37,278,537 , 32,088,147 

industrielle 11,536,352 28,118,164 

Total. 48,814,889 60,206,311 

D'où il suit qu'au total, la France emploie à peu près un . 
cinquième de forces de moins que l'Angleterre. 

Résumé général des forces vivantes et inanimés , employées dans 

" les deux pays. 

France, Z royaumes. 

Forces vivantes. 43,581,556, 39,363,644 

inanimées. . ! 5,233,333' 20,842,667 

^^— ^— ^^-^^— ^^^ ' 

Total égal au total ci-dessus. . . 48,814,889 60,206,31t 

» 

Ces résultats divers concourent à prouver, i°. que la quan- 
tité des forces agricoles dans le^s deux contrées, est propor- 
tionnefle a la quantité des produits donnés parla terre; a®, que 

V . r ^ 
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Jsl {ot^lité des forces industrielles est pareillement proportipn- 
^ nelle à la totalité des produits donnés par les arts manufac- 
turiers , et des valeurs créées par le çiommerce. 

£'orces productives totales de la France et dç V Angleterre y com- 
parées aupc deux époques de 1780 et de 1826, diaprés, évalua- 
lion en travailleurs effectifs, 

France. 

4780 38,792,666 

1826 48,814,889 



3 royaumes, 

31,281,032 

60;206,3T1 



28,925,279 
628,010 



An^entation en 46 ans 10,202,223 

Accroissement moyen par an. . . . 217,092 

' Ainsi l'augmentation en 4^ ^^^ n*excède pas le cinquième 
environ , en sus de la production primitive pour la France , 
tandis que dans le même espace de temps , la Grande-Bretagne 
a presque doublé ses forces productives. 

La valeur des produits d'industrie fabriqués dans les deux 
contrées, suit ^e très-près le rapport des forces productives. 
En effet, 6,4^6,352 travailleurs industriels en France, dqnnent 
un produit évalué à 1,800,000 de francs, et le produit total 
des industriels de la Grande-Bretagne, dont le nombre est 
de 1 1,948,444 ) ^st évalué à 3,34o,ooo de francs. L*auteur saisit 
cette occasion pour démontrer le ridicule des byperboles de la 
Quarierly Review , (en faveur de l'induslrie Britannique. 

jiccroissemeni annuel des forets humaines par million d*habitans. 

. En Prusse 27,0'i7 individus. 

Dans la Grande-Bretagne. . . 16,667 

Dans l^s Pays-Bas •. . 12,372 

Dans les Deux-Siciles 11,111 

En Russie 10,527 

En Autriclie 10,114 

En France. T ^,536 

Ainsi , en suivant cette proportion , la population doublerait 
en Prusse, en 26 ans; dans la Grande-Bretagne, en 4^ ans; 
dans les Pays-Bas, en 56 {; dans les Deux-Siciies, en 63 ; dans 
la Russie, en 66; dans l'Aut-ricbe, en 69, et en France seule- 
ment en iô5 ans. La France se trouve donc au plus bas degré 
de cette échelle de prospérité. 

Le livre second est consacré à l'indication des améliorations 
effectuées et praticables pour les forces physiques et intel- 
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lectuelles dans notre patrie. Le relâchement des mœn^rs, qui 
produit une multitude toujours croissante de bâtards, ne peat 

qu'être défavorable à F espèce humaine. Les taxes pour les 

If 

pauvres et en faveur des bâtards ne font , suivant l'auteur, que 
multiplier les uns et les antres. L'Écoss^ , dit-il , n'a ni taxe 
des pauvres, ni taxe des bâtards, et l'Ecosse est, pour ainsi 
dire , sans pauvres et sans bâtards ; mais l'Ecosse est le pays de 
l'Europe où ^instruction est la plus avancée, où une religion 
vet une morale éclairées régnent avec le plus d'empire. Ce sont 
les vertus et les lumières qui affranchissent peu à peu cette 
contrée d'un double fléau et qui y rendent inutiles les taxes 
qu'il absorbe ailleurs. Les autres pays ne peuvent s'en déli- 
vrer que par les mêmes moyens. Kien de plus frappant que la 
comparaison des succès de la vaccine en Suède et en France. 
Dans le premier des deux pays, on perdait i5,ooo individus 
par la petite vérole. En 18 10, elle' n'y en détruisait plus que 
6000; en iSaa, que' 11, et en iSaS, que i3 ; tandis qii'à 
Paris, dans ces deux années, elle en a fait périr i,44S> terme 
moyen chaque année. Ainsi, la capitale de la France perd, 
par la petite vérole ,119 fois plus d'enfans que n'en perd , par 
la même cause, tqute le royaume de Suède. Le budget de 182J 
«^'accorde que io^oqo fr. en prix et médailles pour vaccina- 
tions , tandis qu'il alloue 1,460,000 fr. aux théâtres et à l'Ecole 
de chant et de déclamation. Pourquoi , dit M. Dupm , ne trans- 
poserait-on pas c^s allocations , en accordant le million et demi 
à la vaccine et les 10 mille francs aux théâtres ! On sauverait 
ainsi pour l'année suivante 3,200 enfans de l'infirmité et 4)^00 
de la moi^t. Cela ne vaudrait-il, pas un peu mieux que des rou- 
lades et delà psalmodie en,alexandrins , dont on aura toujours 
assez sans les encouragemens du trésor? — - Toutefois les amé- 
liorations opérées depuis 4o ans sont déjà immenses. Il y a 4o 
ans, la durée de la vie. moyenne en France n'était pas estimée 
à aS ans; elle surpasse aujou^^d'hui 36 ans. Depuis 40 ans, la 
force productive s'est accrue d'au moins 3o pour 100^ et la 
population dé plus de 27 pour ioo. Au total, la force produc- 
tive de l'espèce humaine en France est aujourd'hui de 48 p. 
1 00 supérieure à la force analogue qu'elle possédait en 1780.—^ 
Maintenant 21 millions d'hommes sont employés aux travaux 
agricoles i lo ^ millions pourraient suffire : les lO ^ autres mil- 
lions joints au même nombre employé à .présent au travail de 
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1* industrie manufactarièr^ ou commerciale, dotUbleraientla masse 
totale des produits de uos arts, et fournirait à chaque individu 
le double de tous les objets qui cqûcourent à répandre sur 
notre vie le bien-être et Taisance } mais , pour atteindre à ce - 
progrès ,. il faut un accroissement proportionnel de liberté , 
d'activité , de 'capitaux et de débouchés ! 

L'instruction populaire est le grand moyen d'arriver à ce bujb. 
On a calculé que sur a 5 millions d'adultes « la France n'en 
compte que 10 millions qui' sachent lire et écrire* Il reste donc 
i5 millions de Français qui n*ont pas même acquis les premiers 
élémens de l'instruction la plus vulg:«;re. Sur io mille com- 
munes , i5 mille )sont encore privées de maîtres d'école. I) faut 
lire dans l'ouvrage même l'éloquent plaidoyer de l'auteur eu 
faveur de l'instraction populaire, et y chercher ses réponses 
victorieuses aux sophismes maladroits qui réclament eocoi^e en 
faveur de l'ignorance, fiornons-nons à rappeler des résultats 
concluans. Partout où règne l'instruction populaire, die est 
)a meilleure garantie de l'ordre social établi , quelle que soit la 
forme du gouvernement. On peut en juger par ces résultats 
comparés : en Angleterre, le 16*, delà population fréquente 
les écoles ; en Autriche, c'est le 1 5*^. | en Hollande , le I2^ ; ea 
Bohême, le 11*.; en Portugal, Jle 80*.} en Styrie et en Prusse, 
le iS*'. ; et en France seulement le 3o*. Nous sommes encore 
ici-, qui le croirait? 4u plus bas degré de l'échelle après le.Pdr. 
tugal. £n llussic , ung54'. de sérfs^ impatient du joug, suit les 
écoles; en Autriche et dans le Tyrol, on y compte ^3 enfans 
sur 954. , et ce sont des sujets affectionnés. Notre honteuse in- 
. fériorité s'explique par notre rétnbution universitaire et par 
notre budget. — Rétribution universitaire ^ 1/725,000 fr. ; de'- ' 
penses d'administration et d inspection y etc., i;6Q9,aoofr, ; <fc* 
penses d^ prof essorât ^ ou paiement direct pur et simple des le- 
çons effectives , 690,000 fr. Ainsi l'état-major de Finstructioii 
absorbe à peu près la contribution exigée des parens , et TÉtat 
n'alloue pour l'instruction elle-même que le tiers environ d'une 
consommation presque stérile. Observons que ces a millions et 
demi de frais n'ont pour objet que l'instruction littéraii^ et 
quelque peu scientifique de 1 5, 060 élèves envii'on. Que cou- 
sacret-on donc à l'instruction publique réelle, à l'enseigne- 
ment général accessible à tous? 5o,ooo fr. par an , c'est-à-dire 
I fr. 25 c. , terme moyen , pour l'ilistrucUon de chaque com- 
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mfine. La France ne serait-elle donc encore qu'un pays à la fois 
brillant et demi-barbare? L'espace nous manque, à notre grand 
regret, ppur signaler tout ce que ce chapitre (le 2^, du ^^, liv.) 
contient de faits positifs et sans réplique contre le& partisans 
<le rignorance , de vues excellentes en faveur de renseignement 
mutuel et de renseignement en général. De 1824 ^ i8a6, le 
Danemark a gagné 1,4^3 écoles d'enseignement mutuel ; de 
1821 à 18126, la France en^ per<}u yi^. On connaît déjà, par 
des documens statistiques , le rapport des. progrès de l'instruc- 
tion à la diminutian des délits. £n voici de nouveaux : en 1817, 
le nombre des communes françaises ayant une ou plusieurs 
écoles était de 17,800, et celui des condamnés aux travaux 
forcés de 3,339 ; en x8ao, le nombre des communes pourvues 
d'écoles s'élevait à 349124 » et celui des condamnés était réduit 
à 2,01 5. Ainsi le nombre des criminels diminuait d*un tiers en 
même temps que le nombre des élèves augmentait Y^'i/n tiers» 

Quant à la nature de rinstrvction qu'il convient de répandre' 
généralement , l'auteur cite l'opinion d'un savant célèbre, en 
même temps Tun des chefs l^s plus éminens de T instruction 
publique en France ; d'après cette opinion , il y aurait un' vice 
radical dans notre système actuel d'éducation , et l'instruction 
littéraire, qui en est la base, aurait trop d'étendue, puisque 
le nombre annuellement croissant des élèves tendrait de plus 
en plus à excéder de beaucoup le nombre des emplois utiles 
que la société peut leur offrir. Un litCératejçir habitué à réfléchir, 
et plein de zèle pour le bien public , avait déjà soutenu cette 
opinfon dans un écrit piquant , intitulé la Fin du monde , in- 
séré , il y a a5 ans environ , dans un recueil d'économie pu- 
blique , alors publié par M.Rœderer. M. Kératry vient aussi de 
l'appuyer sur des observations dignes d'un sujet aussi impor- 
tant , dans l'article éducation , tome XP, de V Encyclopédie mo- 
derne. Cependant, au premier coup d'œil, ï5,ooo élèves envi- 
ron , formés par une éducation littéraire , ne paraissent pas une 
proportion trop forte pour une population de près de 32 mil- 
lions d'hommes , et il peut paraître singulier qu'il ne se trouve 
pds dana. notre pays, d'emplois suffisans pour ce nombre et 
mêine pour un nombre supérieur d'hommes initiés dans les 
lettres. Quoi qu'il en soit , il faut reconnaître que les connais-* 
sances et les talens littéraires n'étant pas le besoin le plus 
universel , ni l'occnpatipn principale d'une grande nation , 
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Fétude des langues mortes ne saurait être la base de Tinstruc- 
tion générale , et que cette instruction doit avoir pour, but , en 
formant la raison et la .morale universelles, de développer^ 
l'aptitude des citoyens aux professions les plus nsuellçs, ^ 
celles qui réclament le plus grand nombre de sujets , et qui 
lear offrent le plus de ressources. Les faveurs pour Tédubation 
littéraire doivent êtl*e mesurées de manière à n'encourager 
que les dispositions réelles, et non pas la vanité. M* Dapin 
voudrait que l'on dressât une espèce de statistique , qui indi- 
querait approximativement le nombre des hommes qui , dans 
les- divers états de la société, peuvent tirer parti de chaque 
genre de connaissances ; pour l'étude de la langue latine , on 
évaluerait le nombre de médecins, de chirurgiens, d* avocats 
etc. , nécessaires à la France ; on chercherait à connaître le 
nombre moyen d'années qu'ils passent dans l'exercice de leurs 
professions t le nombre total des exerçans, divisé par ce 
nombre d'années , donnerait celui des sujets dont l'instruction 
devrait être conduite à terme , pour la langue latine , durant 
chaque année moyenne : en calculant ainsi par approximation , 
pour un nombre donné de sujets dont les études sont frnc* 
tueuses, celui des sujets qui ne peuvent réussir, on a^yrait le 
total pour lequel il serait strictement nécessaire djenseigner la 
langue latine. Un travail analogue devrait êti*e fait pour la lan- 
gue^ grecque , et pour toutes les autres connaissances. . 

Les vues développées par l'auteur , dans les chapitres sni- 
vans du a', livre , sur l'amélioration des forces humaines. pav 
l'instruction des habitans de la campagne , sur les moyens par 
lesquels les ecclésiastiques , les médecins , chirurgien^ , phar* 
maciens, etc., et les administrations locales peuvent y cincou^ 
rlr, sur Tamélioration des forces et du sort du sexe féminin , 
et les ouvrage^ auxquels ce sexe peut être convenablement 
préparé et occupé pour augmenter ses moyens d'existence' j et 
faciliter les unions légi^uies dont la multiplication est si avan* 
tâgeuse aux mœurs comme au bien-être des classes laborieuses, 
n'offriront pas moins d'intérêt au lecteur. 

Nous lui signalerons dans un prochain cahier les résultats les 
plus remarquables présentés par M. Dupin , dans les trois der- 
niers chapitres du 3*"; livre , et dans les livres indiqués commç 
les vr«. et VIÏ*.,' qui terminent le a*, volume.» ' A. D. V- 
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t4S. AmÇD STATIB'TIQUB 8UB tSS OEPARTBMfiMSDS LA SarTHB ir 

])*IiEii>EB~HT-LoijRB. {Le Globe i 3o déc. 1826, p. 317, et 6 janv. 

1827, p. 53i. ) 

M. Dnreau de l» Malle est Fauteur de cet aperça , dont nous 
allons présenter un extrait, pour ce qui a rapport à notre section. 

« Lorsque tous ayez descendu la chaîne des hauteurs du 
Perche, qui^ forment le point de partage des eaux qui se ver- 
sent dans la Manche et dans TOcéan par la Seine et la Loire , 
vous êtes entré de TOrne dans la Sarthe. Vous avez à peine 
parcouru 5 heures de poste , et l'aspect da pays a tout-à-fait 
changé. 

» Au lien de ces grandes futaies de chênes et de hêtres qui 
tîouroDnent les sommets silencieux des côtes du Perche , de ces 
prés verts et frais ahreuvés par une foule d*eaux vives , , d^ ces 
champs de terre grise couverts de froment , d'orges et de pom- 
miers ; enfin au lieu de la culture et de la physionomie du nord 
dje la France , vous trouvez subitement les plantes , la végéta- 
tion et l'apiculture du raidi/» 

' M. Dureau de la Malle pénètre Ici dans le domaine spécial 
de l'agriculture , il décrit la nature du sol , ses cultures , ses 
produits ou récoltes. Il signale en passant les toits plats des 
maisons couverts .en ardoise , la petitesse .des bêtes à cornes et 
des chevaux. Il remarque les progrès de l'industrie , en indi- 
quant de vastes portions du territoire de la Sarthe autrefois sté^ 
riles , maintenant couvertes de pins,, df^ trèfle et de pomnres- 
de^terre ;« il voit à chaque pas raccrohsement de l'aisance , les 
habitans mieux nourris , ihieux vêtus , les maisons mieux bâties, 
les avantages de la division des propriétés , le| nombre toujours 
croissant des propriétaires ruraux ,' ce qui donne plus de valeur 
aux biens- fonds ; enfin partout le mouvement des esprits vers 
^es améliorations de tout genre , améliorations particulière- 
ment sensibles dans la ville du Mans, chef-lieu du département 
de la Sarthe. 

. Dans le département d'Indre-et'Loire , les progrès sont plus 
lents , surtout à la rive droite de la Loire , où se trouve un tiers 
du territoire de ce département. Le sol est cependant de même 
tiature ,, et peut-êjtre un peu meilleur, mais tout le système 
-à. agriculture est vicieux. Les races d'animaux , en chevaux , 
bœufs , mouton» et codions»' sont aussi médiocres et aussi né- 
,gligées.que la culture des ch|pps. Les propriétés sont conceo' 
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ttèes clans un petit nombre de maios. Aucune partie de laFranc^ 
ne semble réclamer plus fortement que cette portion de la Tou« 
raine l'emploi de grands capitaux, des machines appliquées 
aux travaux de Tagricultare ^ et des défricbemena. A. M. 

i49* Deux lettres :àut it DipAETSMEifr Dt; Cher, f Ibid,^ 10 mars 
1827, p. 4^4 » 14 ®* '7 avrils p. 21 et 3o. ) 

n y a 5o ans » les communications de Bourges avec Paris ^ 
avec les principales villes du royaume^ et même avec.les autres 
villes de provinces , étaient peu nombreuses et difficiles : de- 
puis la révolution , de nouvelles routes ont été ouvertes et des 
voitures colnmodes établies ; en outre des canaux sillonnent la 
France , et celui de Berry sera très-profitable à la ville de 
Bourges , dont les habitans paisibles et lents quand il s*agit de. 
perfectionner , comprennent enfin les avantages de ces change- 
mens. La grande promenade de Bourges a reçu encore plus 
d'extension ; le jardin de Tévêché , dont les tilleals séculaires 
et les bosquets symétriques tiennent quelque chose du calme 
de la ville , a été embelli. Parmi les édifices de Bourges, il faut 
placer en première ligne la cathédrale , qui s'élève majestueu- 
sement sur la partie la plus élevée de l'ancienne capitale da 
Berry; c'est un édifice gothique dçnt la nef est superbe. La 
maison de Gujas sert de caserne à la gendarmerie. Les Berri- 
chons vivent en général du produit de leurs terres; ils ont 
de la simplicité dans leurs moeurs , on s*aime« on se soptieut 
dans les familles ; l'étranger ^ accdeilli d'abord avec défiance , 
est reçu ensuite comme un compatriote. Ce qui manque aux 
Berrichons du côté de l'esprit , est compensé par beaucoup de 
sens et de jugement. Ils sont très -attachés à leur sol , voilà 
pourquoi dans les guerre» de la révolution nul d'entre eux ne 
s'est élevé jusqu'au grade de lieutenant-général ; aucun d*eux 
non plus n^occupe un des grands emplois de l'état; p9S un ne 
fait partie du conseil des princes, n'a de rapg dans la cour -et 
ne siège à la chambre héréditaire. La ville possède une biblio- 
thèque nombreuse et plusieurs manuscrits précieux. 

Le département du Cher , malgré sa position au cœur du 
royaume , attire peu l'attention , parce que les routes impor- 
tantes' sur lesquelles se pressent les voyageurs et le commerce , 
passent à ses confins et le touchent presque sans l'entamer. Il 
n'offre d'ailleurs aucune de'ces beautés saillantes qui font la re- 
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nommée d'nn pays, bien que les aspecrs variés et les contrastes 
ne Ini manquent point. Les bords de la Loire ^ qui à Test forme 
sa limite , sont embellis par les coteaux élevés du Sancerrois , 
qu'une chaîne présqtie continue rattache d'un côté aux monta- 
gnes de FAuvergne , et qui d'un autre , suivant le bassin du 
fleuve , vont finir aux environs de Nantes; presque partout ail- 
leurs de longues phiines , rarement interrompues par quelques 
collines , tantôt découvertes à perte de vue , tantôt divisées par 
des haies vives f certains cantons d'une grande fertilité , un sol 
en général favorable à la culture ; au couchant les sables de la 
Sologne , et çà et là de vastes forêts et beaucoup de petites ri- 
vièi!es qui animent la scène : voilà le département du Cher. 
On y compte un grand nombre de riches propriétaires qui font 
valoir leurs domaines par des baux à cheptel ; comme ils les 
accbrdent pour peu d'années , les fermiers ou les métayers né- 
gligent des améliorations dont ils ne pourraient profiter. Us 
pratiquent encore le-système des jachères ^ ayant ainsi deux an- 
nées de mauvaises céréales et une année de repos , la terré 
s'épuise par le retour uniforme des mêmes semences , et 
l'année de repos nelui restitue point la fertilité que lui conser- 
verait une variation bien entendue de produits. 11 est vrai que 
des idées plus sages commencent à pénétrer dans les campagnes 
du Berry : déjà les prairies artificielles sont en faveur, il en est 
de même de la pomme-de-terre. 

Le commerce du département du Cher consista principale- 
ment dans l'exportation de ses produits agricoles. Les vins de 
Sancerre vont à Paris , où ils sont vendus pour des vins blancs 
de Chablis. On estinie aussi la race des cheyaux du Berry pour 
leur force et leur taille. Les bêtes à laine sont pour le pays une 
source féconde de richesse , les manufactures de toute la France 
^ achètent annuellement les toisons des moutons du Berry. Les 
gras pâturages qui environnent Saint-Amand envoient de nom- 
breux troupeaux de moutons et de bœufs aux marchés qui ap- 
provisionnent Paris. Avec des productions si variées et des ma- 
tières premières presque sous la main, on à peine à concevoir 
l'état arriéré de l'industrie dans le Cher. Il n'existe pas une 
seule manufacture pour les couvertures et les tapis , pas une 
pour travailler en grand les chanvres , pas une fabrique en So- 
lognç pour les bougies , quoique cette contrée récolte la cire 
avec abondance. Toutefois il y a dans le Cher, pays de forêts 
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et de mines de fer , des forges assez belles , et d'un autre côté 
le canal de^Berry va être livré dans 3 ans aa commerce, ce qui 
donnera nne tioavelle vie à ce département. A. M. 

i5c. Situation du commerce de la Grande-Bbstacme.— Liste nu- 
mérique des faillites , déclarations ou rapports d'insolvabilité, 
et des dissolutions de sociétés qui ont eu' lieu à Londres et 
dans les provinces de l'Angleterre, dans le cpurs de Tannée 
1826. — Extrait du journal officiel London Gazette, 
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Février 
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Mars 
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19 
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140 
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Avril, . . , . . 
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Mai 
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Juin. 
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95 
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25 
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Novembre. . . 
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24 
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111 
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Décembre. .... 
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21:? 


15 


248 


11 
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1 « 
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{Galign. Messeng. -Pa,ris y 9 janvier iSa^.) L. 

i5r. Produit des mines de cuivre de la Giakde-Rbeta&ne pendant 
les 6 derniers mois de 1834* {Philosophie, màgaz, andjourn.i, 
jaiiv. i8a5, p. 69.) 



Minerai, 
lonn. 

Mines du Gornouaille 53,51 4 

■ de bevon ' 3,030 

Mines diverses, y compris l'Irlande, ven- 
dues en minerai à Swansea 2,598 



Ao^lesea et Stiaffordshire , estiikié. . . . . 



59,142 



•) • t • 



Cuivre, 
tonit., quint, grsw 

4,119 16 2 
308' 1 2 

250 .12 5 

4,678 10^ a 
350 

5,028 'lÛ a 



I 
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Les 4)4^7 tODfieaux 1 8 quint, de beau cuivre tirés du Cor^ 
nouaille et da Devon est le produit de 80 mines dont les 
suivantes sont les 6- principales : 

Minerai. Betm cuivre, 

tonn. toDii. 

Mines consolidées. . : 7,767* 712 

East Crinnis 3,677 309 

Wheal Bullef dt Wheal Beauchamp 2,328 227 

* Wheal Friendship ( Devon ) 1,757 220 

Pembroke. ^ .- 4,221 216 

Dolcoath , . . .^ , . . .. , . . 3,428 215 

24,168 1,899 

Le minerai de cuivre pesait ni quint.au tonneau, et le beau 
cuivre ao quintaux. A. M. 

i5a. Machines a vapeur ds la Gbanoe-Bretagne. 
On s*est assurç qu'il y a maintenant dans la Grande-Bretagne 
* plus de 1 5,000 machines à vapeur. Quelques-unes sont d'une 
force prodigieuse. Dans le comté de Gornouaille, par exemple, 
. ily en a dont la force est de 600 chevaux. En admettant que, l'bne 
portant l'autre , chacune d'elles ait la force de i5 chevaux, il en 
résultei^it, pour la totalité, une force égale à celle de 375,000 
chevaux ; or, comme d'après les estimations de Watt, un cheval 
ég^lela force de 5 homm. et demi, l'Angleterre possède, au moyen 
de ces machines, une force qui se rapproche de 1 millions d'hom- 
mes. On peut remarquer, en outre, que comme chaque cheval 
demande pour sa noumture annuelle , le produit de deux acres 
de terrain , les hahitans de ce pays oùt^ au moyen des machines 
à vapeur, ^50,000 acres de plus à leur disposition que si tout 
le travail, exécuté parles machines , se faisait par des chevaux. 
[Joum. des Débats; 1 septembre 1827.) 

i55. I. Lettres d'or voyageur em Suéde. {Messager français du 
Nordy imprimé à Copenhague; année i8a5;; n°'. 7, 11, 12, 
16,27.) 

* II. SoH l'état de la Scandinavie. (Ibid, ^ n°*.' 7, 22,23,28, 29 , 

33,34,44,45.) 

III. Sur LE LUXE des fEMMES DE LA ScANDINAVi^. {Ibîd,; U9. ^5.) 

Nous avons^ réuni ces trois titres, qui nous ont paru offrir 
de l'analogie , ayant rapport au même état. Les Lettres dim 
voyageur en Suède ^ traitent de la littérature de, ce royaume , et 
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en fûtit connaître les écrivains anciens et nonveanX) soit dans 
les sciences , soi^ dans les lettres ; on y donne également Tor^ 
ganisation et la force de l'armée actoelle, portée à 43,ooo hom- 
mes, non compris la milice 'nationale, et i5,oo.o hommes de 
l'arniée norvégienne. Cette organisation «st étahlie snr le mo- 
dèle des troupes françaises sous le règne de Napoléon , avec les 
mêmes noms de brigades^ de divisions, d' état-major, etc. 

Les numéros du Messager qui traitent de Y Etat de la Scan- 
dinauie font connaître surtout les ressources et l'esjprit des 
peuples Scandinaves ; les climats , d'une manière trop vague ; la 
constitution de la Suède, avec la définition des quatre ordr.es ' 
qui concourent à la représentation nationale; savoir, la no- 
blesse, le clergé, la bourgeoisie et les paysans propriétaires. 
-On y assure que la noblesse suédoise n*est plus uiïe aristocratie 
qu'elle s'est démise spontanément de son influence pour don- 
ner plus de garanties an peuple , et qu'elle n'en Use plus guère 
que pour .montrer son patriotisme et ses lumières/ que lé ' 
clergé, payé ^ar le gouvernement, est dans la dépendance de 
celui-ci , sans trop servir le pays ; que l'ordre de la bourgeoisie 
contribue efficacement à l'activité et à l'utilité publiques ; que 
l'ordre des paysans se distingue par son assiduité au travail, son 
esprit d'économie, sa candeur, ses moeurs simples, et ses vues 
souvent très-élevées. On signale encore l'état prospère des fi- 
liances, qui sont sans dettes, et qui ne demandent chaque an- 
née qu'un simple fèglement de budget, en laissant au roi des 
sommes de réserve pour les cas imprévus. L'état prospère de 
l'agriculture, celui du commerce, de l'exploitation des mines et 
des bois de construction ; l'augmentatioii graduelle de la popu- 
lation, qui, vu l'étendue du royaume suédo- norvégien , 
prendra chaque jour du développement ; l'activité des chantiers 
dans les ports, celle des métiers et des fabriques; les progrès 
de l'instruction publique ; l'établissement de nouveanx canaux 
et de Boiivelies routes, on du moins leur entretien satisfaisant; 
Tamélioratron dans le régime des prisons ; l'état du crédit et la 
nécessité de quelques réformes , telles que de baisser les rentes 
et d'accroître le capital de la banque suédoise; 

Quant au luxe des femmes scandinapes , dans leur toilette le 
Messager du Nord repousse le reproche qu'on leur adresse^, en 
général, à ce sujet; mais il convient qu'il existe des contrées 
en Suède où toutes les classes le méritent. ,A. M. 

F. ToMKXf. '7 
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docttmenti soinministraiti d'»U* azienda geoeraki ,deU* interao 
* dietro Je rettificazipiii éd t cambiamenti ch' ebbero laoga«per 
le strade dal 1.8 1 4 ia pot; da G.-B. R.» e corredato di 
uoa carta. «^ Itméraire pour les états royaux ( sardes ) de 
Terre-Ferme , rédigé sur les docamens fournis par Tagence 
générale de l'intériear, conformément aux recUûcatioDB et 
<^angemen8. qui ont eu lien pour leè routes depuis i8i4 ; 
par, M. J.-'B. Rollctti. Un vol. in-8% de i36 p., earicbi 
d'une carte a^ec tableau. Prix, 4 ^^v. avec la carte. Turidé 
Gharabéry, /1827 ; Bergdin neveu. 

L'auteur a dresse un grand tableau sons la forme usitée dans 
des cas analogues, qui'^st celle d'un triangle rectangle, dont 
la surface est divisée par des lignes verticales et des lignes trans- 
versales, formant ainsi un nombre déterminé de cases égales. 
Au sommet du triangle il a placé la ville de Turin ; et le long 
du grand coté, aux extrémités respectives des bandes borizon- 
tales, il a distribué , par ordre alphabétique , les Sg autres chefs- 
lieux des provinces des états; ce qui donne en tout y 80 cases. 
Cbaque ca^e contient trois nombres différens. Le premier est le 
n®. d'ordre , correspondant au même nK des articles compris 
dàns-le texte de l'Itinéraire; le 2*. nombre indique la distance 
exprimée en mètres; et le 3*^ nombre donne la même distance 
en milles de Piémont. . 

Pour trouver la distance entre deux, lieux donnés , on part 
des noms respectifs de ces lieux ; on suit la. bande verticale qni 
correspond à Tuii , et la bande horizontale qui répond à l'autre, 
et au point de rencontre on trouve la distance cherchée. Re- 
courant ensuite au n^. du texte indiqué par le n®. d'ordre de la 
case à laquelle on est arrivé , on trouve dans cet article la dési- 
gnation des villes ou villages qui se rencontrent sur la route 
qui va de l'un des lieux donnés à l'autre. On y trouve aussi , 
selon les cas, l'indication des routes plus couries ou plus com- 
modes, et quelquefois le renvoi à un article qui complète les 
. renscignemens cherchés. 

A la suite des 780 articles consacrés à la description des 
routes , l'auteur a placé une suite dç tableaux et de détails ac- 
cessoires, qui fournissent d'utiles instructions relatives à l'ob- 
jet qu'il s'est proposé; ce sont : 1®. les règles touchant le ser- 
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vice des postes dans les états sardes; a».' les règles principales 
dn même serrice dans les états limitrophes ^ 3<». le tableau des 
roàtes sur lesquelles sont établis des relais de poste , tableau 
ftni Comprend le prolongement des rontes jasqii*âat villes prin- 
cipales des états voisins; 4^. une table alphabétique des relais 
de poste ; 5^. le service général des diligences'; 6^. l'indication 
des voitures privilégiées en cours régulier de poste ; j^, les 
prix pour les transports des marchandises ; 8°. enfin un tableau 
du rapport du mille du Piémont avec les autres mesures itiné- 
raires de l'Italie et des principaux états de T Europe » réduites 
en mesure métrique. 

La planche dont le livre est accompagné présente le tableau 
tHangulaire des distances dont nous «vous parlé, avec la ma- 
nière de S'en' servir, éclaircie par on exemple. L'auteur y a 
ajouté la distance de Turin k, chacune des résidences royales de 
plaisance. 

. Sur la même planche est une carte itinéraire des états 
sardes que l'auteur annonce avoir extraite de la grande cartQ 
topographique militaire des Alpes, eu 12 feuilles, du capitaine 
J.-B. Raymond. ( Journal de Sat^iej n^, 124» 1 5 juin 1837, 
p. 477O 

i55. Saggio S0 la topogiuphia risicA sbl suolo m Tivoli. — » 
Essai sur la topographie physique du sol de Tivoli ; par. Au* 
gustin Cappsllo , D.-M. In-'S^. de 43 p. Rome, 1834- (•^''- - 
biiot,lfaL; avril 1 825, p. 85.) 

V L'auteur de ce mémoire établit la prééminence de Tivoli sur 
les autres environs de Rome , pour la bonté de son climat , la 
fertilité de son territoire et ses antres qualités géologiques. 

Tivoli est élevé dé 872 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
sur çne colline dominée par des monticules plus ou moins 
élevés, d*où descend l'Anio. A 6 milles, au nord, on voit les 
monts Corniculaai'; à 18 milles, au sud, les monts Albaui et 
Tnsculani. L'auteur décrit le iriànt paysage dé TiVoli, dont la 
vue se prolonge à l'ouest dans une plaine immense , jusqu'à la 
Méditerranée. 

Le sol riche et fécond de Tivolt produtt des herbages exquis , . 
arrosés par l'Anio , dont la source est près de Trévi , abbaye de 
Subiaco. Cette rivière coule à travers de sombres rochers, p^uis 
\in distingue Técueil nommé Sacro Speéo , les aqueducs des an- 

'7' . 
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cieny Romains, les nombrenx affluens de cette même rivière , 
et la magniûqae cascade par où elle se précipite avec fracas ver» 
la ville de Tivoh. 

L'auteur indique con^me causes de la salubrité du climat de 
Tivoli, qui est plus grande que dans les «otres lieiiix voisins de 
Rdme : i*^.la situation de cet asile charmant sur un sol calcaire, 
et en pente, de manière que les eaux n y peuvent être stagnantes ; 
2*. la liaison de cette contrée avec les Apennins ; 3®. son éloî- 
gnement des marais Pontins, contre lesquels elle est protégée 
par des monts qui s'oppoSent an cours des vents méridionaux , 
tandis que sans. cesse les vents de Touest et du nord y viennent 
rafraîchir l'air. 

M. Cappello entre en outre dans des détails géologiques dont 
l'exposition est étrangère à notre sujet. A. M. 

i56. l sBPOLCRi Di RoMA. — Lcs Catdcombes de Rome. (Ilnuov, 

JRicoglit.; oct. i8a5, p. 745.) 
L'auteur de cet article , tiré de ses Lettres à Herminie (Let- 
tere ad Erminia) , rend compte des impressions qu'il a éprou- 
vées au milieu des Catacombes de Rome , dont Yeri avait' déjà 
longuement parlé 'dans ses Notti romane {Nuits romaines). Il 
cite , à deux milles de Rome , un frais bocage et une fontaine 
qui produit Un ruisseau limpide , lequel va se jouer dans les 
prairies , près des tombeaux. Ce paysage lui parait enchanteur. 

A. M. 

1.S7. PopDLATioN DU Ttrol à la fiu de 1834. {AnnaU univ. di 
Statistica , etc. ; sept. 1 8a6 , p« 271.) 
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Parmi les autres cilles , {nsprack , capitale da Tyrol , compte 
9,036 faabitans; Hall, 4,075; aa ont une population de cha- 
cune 3,000 âmes environ ; et on compte 3o villages de i ,5oo ha- 
bitans chacun. A. M. 

i58f. Pop i 4x10» de la ville db Milan ,*à la fin de Tannée iSîS 

(/&i£f., juill. 1826, p. 100.} ^ 

tt , ^, /de la ville.- 124,647hab* 

Population{^^^ environs. . 20,910 

Étranger^ et individus domiciliés pour fréquenter les 

écoles et exercer des professions et métiers. . . • 17,001 , 

Total. ." 1^2,558 

Garnison ^ . . . . . 8,000 

Total général 170,558 

A. M. 

iSq. Population de la ville et du tcrritoirb de Tbieste, au x^'i, 
janvier 1826. (Ibid.y juin i8a6 , p. 294. ) 

A la fin de 18249 la population dé Trieste et de son tcfrritoi- 
re y y compris les militaires de- la garnison et les étrangers , 
était de. . \ 43)693 hab. 

Voici le mouvement éprouvé en 1 82S: ' 

^»^-{ S.i^: : : : : : : '^} '-«^l ^.,. [,, 

Total de la population an 1^'. janvier 1826 44,234 

Dans l'année 1825, il y a eu 410 mariages. 

RépartîUon de cette population» 

Dans la ville de Trieste 27,325 . 

Dans le territoire 7,909 | 

MiUtaire. en garni«.u{^|^;/«; 2.000 1 g.oOO «.234 

Étrangers , 1,000 ) 

A. M. 

I Qo. Colonisation primitive du gouvernement d*Astbakban. ( An-* 
nales pAtriot, "^Oiîetschestuennia Zapiski; oct. 1825, no. 66,) 

Ce fut autant pour peupler les vastes solitudes de ce gouver- 
nement que pour détruire le refuge des déserteurs qui infestaient .;. 
les provinces limitrophes, que les tsars de Russie rendirent 

' ' \ "^ 
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plnsieurs oukases qui autorteateiit la v^ote libre de .tous les 
lieux inhabités. 

Aussitôt an grand nombre de propriétaires » dans l'espérance 
'de retirer de nombreux avantages en établissant d/e^ plantations 
et des vergers sons un climat aussi favorisé du ciel , s'empres- 
sèrent, sous la seule condition de verser dans la caisse de la 
couronne une légère somme annuelle , d'acquérir ces terres , 
où ils jouissaient en outre des droits de pêcbe. En moins de 
cinquante ans, ces lieux inhabités perdirent leur aspect sau- 
vage } les incursions desbrigandft cessèrent 9 et on vit s'élever 
une multitude 4'établissemens utiles , où , eutre autres genres 
d'industrie, on s'appliqua, surtout à soigner l'éducation des 
vera à soie. La poste , qui avant ce}a avait été servie par les 
Cosaques du Don , eut ses relais fixes comme dans toutes les 
autres parties de l'empir^ /et les maisons de poste devinrent 
de^ pied- à-terre commodes pour les voyageurs. 

Ces établîssemens ne s'élevèrent point sans de grandes dé* 
'penses de la part des propriétaires 9 en raison des terres fertiles 
qu'ils furent contraints de faire rapporter dans les terrains. in- 
cultes qu'ils avaient achetés. Les moins riches d'entre eux 
farent mêoie obligés de céder leur acquisition faute devoir pu 
-fertiliser les domaines qui leur étaient échus en partpge. Quoi 
qu'il en soit, on ne saurait qu'applaudir aux moyens employés 
par le gouvernement russe pour peupler ces immenses contrées, 
en partie couvertes de sables incultes, en partie inondées par^ 
les eaux de la mer Caspienne. J t. 

161. Sur les salisis d'Ilëtski. (Otiétschesivenrna Zapisski, ---' 
Annal. patriot.;juill. etaoût i8a5,no0.65et649p.3 eti45.) 

On attribue hi découverte de la saline d'Heliski aux Mpgaïs , 
qui de temps immémorial meualeut leur vie nomade dans les 
déserts des Boukhares. Les Kirguis , qui leur succédèivat dans 
la possession de ces vastes solitudes, et les Baschkirs, leurs 
voisina,, ficeut dans cet endroit des fouilles irré(;alières dont on 
voit encore les traces aujourd'hui. 

ê ' 

Lors de la réunion du pays d'Orenbourg àla Russie^ en 1754, 
, les revenus de Texploitation du^ sel minéral farent déclarés , 
par un oukase particulier , devoir appartenir -au gouverne- 
ment , à la charge d'en fournir pourtant aux Rirguis une quan- 
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tité st^sante pour Jefirs besoins. Ua posté mtliûire fut de 
pltt^ établi à IletskLpour s'opposer aux iacursîoBs des Khrguis. 
Ce poste , qui se trouve sous les ordres d^iin commandant , ^st 
toujours fort de,2jro hommes de garnison, de 35 Cosaques non 
nomades ; et, enété , on lefaif même-soatenirparQOo lidraraes, 
tant Kalmoucks que Baschkirs et Mestcbères> 

Il %st impossible de constater l'état oà se trouvait l'ex^kuta- 
tioQ du sel en 1774 1 l'incendie qiii éclata lors des troubles qui 
investirent Orenbourg ayaqt consumé les archives, où 4' on 
aurait pu recueillir quelques renseignemens à ce sujet. Depuis 
cette époque , les travaux y kont réguliers, et Ton fixa d'abord 
à 2 j 000,000 le nombre de pouds de sel à envoyer dans les 
diffiérens goùverDemens de l'empire , indépendamment de la 
quantité nécessaire à l'arrondissement d'Orenbourg ; mais les 
frais de transport absorbant tout le bénéfice,, et le prix <lu sel 
ayant de beaucoup augmenté , il fut décidé, en. 17895 que l'on 
n'en r^etirerait plus que' SSo^ooo pouds pour les besoins du 
gouvernement ^ d' Orenbourg . 

, Uiâ projet présenté en 1 8o3 , par un particulier qui demandait 
la fermé de la saline d'Iletski , ouvrit les yeux du gouvernement 
sur les immenses aVantages 'qu41 pouvait retirer lut-mêmé de 
ce commerce : il aiTeta , en conséquen6e , que la ;vente du sel 
ne s'effectuerait plus des magasins de la couronne , mais qu'Ole 
serait éntièrement libre. On nomma , pour diriger les travaux., 
une commission qui fut-^hargée d' établir deux entrepèts , l'un 
à Sterlttamatsrk , sur la rivière Blanche , l'autre à Orenbourg. Le 
prix du sef fut fixé à la kopeks le poud. Cet ordre subsista de- 
puis 1809 jusqu'en' 181 5 ; mais les moyens de transport étanjt 
encore trop dispendieux , à cause du grand trajet que les con- 
çois étaient obligés de faîre par terré , et de là rivière Blanche 
ÇBelai'a rèka)y qui n'est pas toujours navigable, un oukase du 
8 mai 1816 fixa la nouvelle organisation de l'exploitation des 
salines d'Iletski. Le nombre des pouds de sel à fpurnir fût potté 
à 4>ooo,ooo, et celui des conducteurs des convois à 10,000. 
Ces derniers eurent ordre d'en transporter 3, 00 0,000 de pouds 
jusqu'à la ville de Tamara, sur les bords du Yolga; mais le 
nombre des vcHturiers n'excié^ant pas 3,5oo hommes , le trans- 
port des éeU fut réduit à 5oo,ooo ponds. ' 

Postérieurement , et d'après l'avis du conseil d'état , il a été 
établi à lietski : lO. un tribunal criminel particulier; 2®. une 
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école d'eiileig&em«Qt mutuel pour les enfans des maîtres et des 
ouvriers ; 3<^. une institation particalière pour ceux des élèves 
qui ont droit à devenir officiers dans le coi'ps des mines ; 4^ un 
hospice pour les vieillards et pour les orphelins, 5<»«> un corps 
de maîtrise d'où sortent tous ceux qui dirigent les travaux des 
salines. * , • 

On compte aujourd'hui dans cet établissement *. 

Maîtres. . - • 5i 

Ouvriers en état de travailler. ' . . . . 4iQ 

Idem malades. 5o 

' Ouvriers libres , . . i5 

Ouvriers à la charge de Thospice. , , . "Si 
Eufans, élèves à l'École des mines et entrete- 
nus aux frais de l'état 32 

Tous leis maîtres et ouvriers reçoivent un sac ""de farinç par 
mois, un kaftan ( habit russe) de drap gris et une demi-pelisse 
pour trois ans , un pantalon pour deux ans , de }a toile pour 
deux chemises par an , plus la chaussure d'été et celle d'hiver. 

La saline d'Iletski est située > 68 verstes d'Oreàboui^ , sous 
les Si** 4' ^" de latitude septentrionale, et sous les 'ji^ de lon- 
gitude orientale, près de la petite rivière d'Ilek (qui forme la 
frontière entre l'empire de Russie et le désert des Kirguis). ,On 
ne Ta encore fouillée qu'à 68 ~ sagènes de profondeur , et la 
surface des travaux est de 602 sagènes d^ l'est à l'ouest, et de 
- 98a du nord au midi. Le sel d'Iletski est plus pur et remporte 
à tous égards sur tous les sels connus en Russie, Le goût en 
est agréable, et il est propre, surtout, à saler les animaux et 
les productions végétales. La masse du sel cohsiste en cubes 
rhomboïdaux très-réguliers , dont les cristaux sont parfaitement 
diaphaiies. Ces cubes une fois réduits en poudre , le sel devient 
aussi blanO que la magnésie anglaise purifiée. M. Léman, pro- 
fesseur de rAcadémie des Sciences de Saint-Pétersbourg , dans 
l'analyse qu'il a faite de ce minéral, a trouvé qu'il ne renfer- 
mait que 10 grains \ de parties hétérogènes, composées d^e sel 
de Glauber, de magnésie et de terre de qi^artz. 

La saline d'Iletski étant située dans une vaste plaine , on 
ne l'aperçoit que lorsqu'on se trouve précisément aux portes 
de U' ville; mais, en revanche, oq voit de fort loin une mon- 
figne en forme de pain de sucre, qui s'élève du coté d 
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r orient, et qui sdrt comme d'enseigne à l'établissement. A quel- 
ques centaines de toises d<3 cette montagne , on trouve une ri- 
vière appelée B^ulcUa YeUchanka^ qui cqnle sur une couche de 
sel minéral 9 et remarquable paf son eau acide et limpide. Von 
loin de là sont deux petits lacs , dont l'un est salé , et l'autre 
acide« L'eau saline du premier est tellement chaude , que le 
pied nu peut à peine en supporter la température. Le second, 
qui n'en est éloigné que de trois archines (a toises), contient 
i]be eau favorable pour ceux qui, souffi*ent des rhumatismes ou 
des courbatures. ' . . ' ' 

Ée tous les édifices de la couronne ^ celui qui mérite le plus 
de fixer l'attention, est sans contredit le château-fort, qui forme 
un, carré, intérieurement partagé en deux moitiés par un mur 
capitale Derrière ce mur on a construit une caserne pour les 
ouvriers condamnés , dont le sort a été bien amélioré depuis 
quelque temps; aux deux angles du château s'élèvent deux 
tours, dont Fane sert d'école et l'antre. d'hospice» 

La maison des directeurs est bâtie avec un art , avec un goût 
qui. ne laissent rien à désirer, et ce qu'il y a d'étonnant, 
c'est que l'on trouve à Uetsk , des ateliers dé tout genre , d'ovi 
il sort des ouvrages de la dernière perfection ; forgerons , joail- 
liers^ horlogers , facteurs d'instrumens , vous y Teucontrez de 
tout , et cela depuis 1 8 1 7 seulement. 

Le gouvernement apporte également ses soins à faire plan- 
ter des boulevards, purifier les eaux et assainir les jardins ; un 
jraarais infect qui se trouvait presque devant l'entrée de La sa- 
Jine , vient d'être converti en un étang limpî4e , et la petite 
rivière de * Petschanka a été contenue par une digue afin que 
ses eaux ne se jettent point dans les niines. 

Indépendamment des fonctionnaires attachés à l'établisse* 
ment , d^s ouvriers et dé la garnison , Iletsk est encore ha- 
bitée par plusieurs familles d'ouvriers et de Cosaques retirés , 
qui entretiennent de grands troupeaux de chevaux , transpor- 
tent le 5el à Orenbourg, ou s'occupent d'agriculture. 
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Tableau Indiquant le nombre de maisons et d^ ouvriers logés dans 
les 9 casernes itiletsk , ainsi que la quantité' d^ argent , de 
provisions , de vivres ^' d ustensiles , existant dans chacune au 
fj Juillet iSni. 
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.Tableau préseniant U nombre^ des ttabli$$tmens de la couronne 
dans la ville d'Ileisk , ai^ec le prix qua cùùié chacun deux .en 
-particulier. 

i. Maison du directeur général 20,377 37 i 

2. ' dà directeur des salines L051 63 

3. du surveillant. , 10,740 59 i 

4. — ; de deux autres oââers. ...;.... ' 8,427 46 ^ 

5.' Lazaret proyisoire.* ^ 3,076 8 ^ 

6. Maison de pierre de gypse. . 6,310 62 f . 

7. Une aile appartenant à la même maison. . . . 4,070 92 \ 

8. Maison des prêts. . .;.,.. 1,632 47 i 

9. Principal corps de garde v 1 >725 ^87 r 

10.^ Caserne en pierre de gypse pour une corapa- 

' gnié de soldats. . . . . é . . , . 9^273 27 | 

1 1 . Arsenal séparé en deux corps de bâtimens. . . 10,708 63 

12. Laboratoire 1,072 93 

13. Poudrière . 141 40 

14. Fabriques et ateliers 10,056 ^ i 

15. Bâtiment sur pildtis i . . . 1,707 55 { 

16. Château fort ou caserne construite par le direc- - 

- teur de l'ancienne commission des salines . ^■ 

d'Iletsk. 63,480 28 ^ 

17. Un bastion. ......' •. . . 4,315 19 { 

Maisons bâties provisoirement. 

f . Maison primitiyemfent occupée par le directeur 

des tfavaux. .... .V 2,405 70 \ 

2. Jft.-achetée a un particulier. ......... 3,148 11 

3. Ib. occupée par des officiers. . '. 2,177 70^ 

-4. /^.. . . 1,878 34 i 

5. Corps de garde près du lieu d>Bxploitation. \^ . 598 97/^ 

Gt. Magasin de -^yres proyisoire ^ . . . .. 945 » 

Avant'^postes sur le chemin dOrenbourg, 

Celui d*£lissansk. . . . 4,266, 54 | 

de Dongousk. 5,865 62 

Total 185,454. 90 J 

J...,.»T. 



, I 



162. Dbscbiption PR8 COTES fi*ÉGtPTs, Ds Sy&ib et de Cabahanib ; 
par M. Dbuell, capit. de vaisseau. {Jnmd. marit, et colo?Uj 
avril-mai 18x7, p. 3r4). ^ 

Dans ce mémoire , M. Qehell indique' les vents régoans sur 
les ootear d'Egypte e^ de Sym, et les courani f il d^^nne les 
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raisons poor lesquelles les bâtimens qat se reiMlent à Alexan- 
drie terris^entsoaVent sur la tour des Arabes ; il trace la marcbe 
à suivre pour faire la tournée des échelles d'Egypte et de Syrie ; 
il décrit le port d'Alexandrie , le golfe des Arabes la côte de 
Syrie, Jaffa, le golfe de Saint-Jean-d'Arc, Tyr, le cap Sar- 
fand, 'Saïd, Bairout, Pondico, Tripoli, Lataquié , le golfe 
d'Alexandrettç , l'île de Chypre , Larnaca , }a côte de Garama- 
nie , le golfe de ^acri , Marmara et sa baie , le golfe de Man- 
dailla, et celui de Govergini. A. M. 

l63. ObIENTAL COMMKBGB, OB THB EaST^InDIA TBADKB's COMPLETE 

GUIDE , etc. —» Commerce de l'Orient , ou guide complet du 
commerçant dans l'Inde ; contenant une description géogra- 
phique et nautique des .parties maritimes de Tlnde, de la 
Chine, du Japon e( des contrées voisines , y compris les îles 
de l'Orient et les stations commerciales sur la route d'Eu- 
rope; avQC un abrégé sur leur commerce respectif, leUrs 
productions , monnaies , poids et mesures , leurs règle- 
mens de port ,, droits, ta«es, charges; et une description 
des objets de luxe importés de l'Inde dans la Grande-Breta- 
gne ^ et des droits payables; ensemble avec une masse de 
renseigncmens divers , réunis di^rant un séjour de plusieurs 
années dans l'Inde,, et dans le cours de sept voyages aux 
Indes et à la Chine : originairement rassembles par feu Wil- 
' LMM MiLBUBif,^ et remis en ordre avec de nombreuses additions 
par Thomas Thobutgr. i vol. in-8**. de 586 .p., avec 3o cartes. 
Londres , iSsS. (Asiat. joarh, adçert,; oct. iSiS, p. 43 1). 

Le journal cité loue cet ouvrage , qu'il regarde comme un 
guide , vrainaent complet pour le négociant qui commerce avec 
l'Inde et autres parties de l'Asie. A. M. 

164.I. < Sketcbes of PxBSiA. — ^Esquîsses sur la Perse » extrait 
des journaux d'un voyageur eh Orient, n voï. in-8°. Lon- 
dres, 1826. (Orient. Iferald; mars 1 827, p. 532, et avr. p. 77.) 

II. Rblatioms de la Perse avec la Russie et la Grande-Bretagne. 
{Revue britannique ; fév. 1827, p. 289 J (i). 

(1) Noos avons donné récemment ( voy. ci-dessus , cah. de sept., 
no. 87 ) un article sur le commerce de la Perse, avec la Russie , extrait 
d'un journal russe, et qui offre plus de détails statistiques et géogra- 
phiques qu^ celui de la Revœ briiaiuiique , à laquelle nous avons jugé 
utile d'emprunterhéanmoins ses réflexions, générales. N. du K. 
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I!I. . Iifniuiiics ss LA Russie bn Obiint. {Asiatic.journ.\ avril 

i8à5, p. 443.) ' ' 

L'auteur des Esquisses sia la Perse n'offre pas un voyage ré- 
gulier et ne suit pas une route déterminée; son livre est un 
choix de nombreuses notes recueillies sur les lieux, et mainte- 
nant mises en ordre , en les entremêlant de contes et d'anec- 
dotes orientales généralement assez piquans, car son système 
parait être de faire jaillir de chaque fait ou de chaque scèue ou 
événement, un trait de plaisanterie pour amuser le lecteur. 
Cependant, malgré cette disposition d'esprit , le voyageur peint 
avec une grande, fidélité les Persans , depuis les marchands es- 
claves , qui reconnaissent tranquillement et avec empressement 
le droit absolu du shah de faire à son gré comme des ballons 
de leurs têtes et de jouer avec èUes , jusqu'à ces fières tribus 
errantes qui, au mifieu de l'oppression et du plus altier despo- 
tisme, semblent jouir d*une assez grande portion d'^indépen- 
dance et de pouvoir. Il peint aussi les Turcdmans, dont il dé- 
crit les excursions sanglantes ; mais cette dernière partie de 
son travail est bien maigre à coté de celui de Fraser. Ce qu'il 
dit des Kurdes a plus de nouveauté et d'intérêt. Nous extrai- 
rons de cet ouvrage quelques passages dont les détails soient 
le moins conous^ 

Il parait que la chasse-aux antilopes, aux houbaras et aux 
oatardes a particulièrement ^\i son attention ; il décrit cette 
chasse avec de longs déyeloppemens. Voici un extrait de 
ce qu'il en dit ^ « Les chasseurs s'avancent dans une vaste 
plaine ou plutôt un désert, sur les bords de la mer : ils ont 
avec eux des fa^ucons et des chiens ^ ils portent les faucons sur 
leur poignet, ^t les chiens sont attachés par une lesse à la selle 
du cavalier. Dès qu'ils apperçoiveut une antilope, ils tâchent 
d'arriver lé plus près d'elle possible ; mais l'animal , du moment 
qu'il les voit , fuit plus vite que le vent ; alors les cavaliers se 
hâtent de lâcher les chiens. Si ranimai est seul, ils lâcheut 
en même temps les faucons ; si 6' est un troupeau , ils slttendént ' 
que les chiens aient mis en arrêt une antilope. Les faucons écu- 
mans , près du sol, aussitôt qu'ils atteignent le daim , lui frap-. 
pent, lui pressent la tête de leurs serres et quelquefois ^vec 
tant de violence qu'ils le terrassent et le tuent. Dans tous lés 
cas , ils embarrassent tellement l'animal , qu'ils donnent aux 
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chiens le temp9 d'arriver, et dans na instltftt hommes , chevaux, 
chiens, faucons cernent de leurs efforts la héte infortunée quir 
succombe sous leurs coups. », L'antilope est peut-être l'animal 
le plus vite de la terre , et la rapidité de son premier mouve* 
ment, dit notre voyageur, est inexprimable. Il vante aussi la 
légèreté de Tâne sauvage. Il décrit encore la chasse aux lièvres, 
à laquelle sont également employés les chiens et les faucons. 

Nous avons dît tont-à-l' heure que le touriste anglais entre- 
mêlait ses descriptions d'ornemens poétiques ; il les y a prodi- 
gués , il a lui-même fait des excursions étendues dans le champ 
de la/ poésie et ^e la littérature persane ; il a traduit beaucoup 
de fragmeils de Ferdousi, de Sadi et autres. Nous n'avons pas à 
le suivre dans ce domaine étranger an cadre du Bulletin • nous 
revenons k ce qui est de noli*e ressort. Le voyageur trace le ta- 
bleau dé plusieurs scènes pittoresques , déjà décrites par d'an- 
tres auteurs., dont il s'écarte peu. Le passage de {a région brâ- 
lante du golfe persiqne ati délicieux climat et au riche sol àes 
plaines élevées lui fournit cependsQit quelques pages d'un in- 
térêt nouveau. Dans le trajet un de ses chameaux fut pris par 
des voleurs , il dut à leurs idées superstitieuses de recouvrer cet 
animal , lorsqu'ayant cassé des' bouteilles diacide nitrique dont 
11 était chargé, ils crurent, par l'odeur, que le mauvais g^nie 
des Faringés allait fondre sur eux et prirent là fuite. 

Les remarques de l'auteur sur la société persane sont très- 
judicieuses; il en discerne les nuances, les caractères, en fai- 
sant observer que les Persans sont peut-être le peuple le plus 
gai de la terre, et qu'il aime la conversation familière et les 
jeux de tente, espèce. Son untqiie occupation à'Shiraz fut dans 
les repas, les visites et les échanges de^résens. La cupidité en 
Perse, chez diverses classes, paraU -dépasser toutes limiles. Le 
voyageur se loue de If e^enz , qu'il regarde comine la plus joKe 
ville de la Perse. Il termine son voyage ou ses notes par le 
Kourdistan , mais répète souvent lés mêmes choses que Fraser, 
si ce n'est en^ décrivant la ville de Sennah , située par le 35^ 
\if de latitude nord , dans un beau climat et une liante vallée, 
, dont les hauteurs euTironnantes protègent contré la rigueur 
des hivers. Il remarque une différence frappante entre la poli- 
tesse des citadins et la iNidesse des paysans qui avoîsinent 
Sennah. " , 

' Nous ne pousserons pas plus loin cette analyse , mais nous y 
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rattacherons des idées générales snr les relations de- la P^rsc 
avec le Brésil et l'Angleterre, idées que noas tirons^ de la Rev, 
britannique^ qui les avait ellie-inême traduites du Black^ooiTs 
MagUiine. 

La Russie^ parles positions qu'elle occupe sur le globe > sem* 
ble menacer à la fois les quatre grands empires qui divisent 
l'Asie : la Turquie , la Perse » l'Inde et la Chine. Elle est encore 
en hostilité ayec le grand-seigneur et le stiali , et le jaune em- 
pire la redoute par le côté de la Sibérie ; quant à la conquêt» 
de rinde par la Russie, ]a chose peut étrehypothétique; mais, 
la Perse écrasée, l'Inde serait exposée, et Tintérêt de 1* Angles- 
terre est de soutenir la Perse coptre les empiétemens des tsars 
de Russie. L'auteur de l'article que nous analysons fait le pr^ci» 
historique de ces empiétemens , depuis Pierre P"^. jusqu'à Ni- 
colas, frère d'Alexandre ; on y voit que dans toutes les époques 
intermédiaires où la Russie eut des relations avec le shah , ce 
fut toujours dans le bnt secret de le dépouiller de quelque por- 
tion de territoire , et aujourdliui si la politique persane n'était 
pas dirigée par TinQuence britannique , et si la Russie n'était 
pas convaincue de l'intervention armée de l'Angleterre , en 
cas d'invasion, iV y aurait déjà long-temps que la Perse serait 
ajoutée à Tempire russe. Ce fat par l'entremise de Tambàssaf- 
deur anglais, en i8i4» qu'un traité fut conclu à Goulistan, 
traité par lequel la Perse laissait à la Russie toutes ses posses- 
sions au sud du Caucase, et s'engageait à ne pas avoir de ma«- 
rine snr la mer Caspienne , moyennant que la Russie défendrait 
l'héritier de la couronne de Perse contre ses concurrens au 
trône. En cédant par ce traité plusieurs provinces, le shah 
nourrissait l'espoir, qu'avec les bons offices de lAtt^eterre, 
l'empereur Alexandre en rendrait quelques-unes ; niais ce mo^ 
narque garda tout. Voilà pour la Russie , voici pour T Angle* 

terre. 

Par un traité récent, l'Angleterre s'est engagée à payer à la 
Perse un subside annuel de a 00,000 tomans o-u 9,700,000 fir»; 
à y mailntenir ides troupes dans le cas où elle serait attaquée par 
«ne puissance en guerre avec k Grande-Bretagne; à employer 
sa médiation dans rhy|)othèse où la dédaratlon de guerre se- 
rait faite à k Perse par une nation en paix avec l'Angleterre; 
et dans le cas de non réussite , à payer un subside égal à celui 
mentionné ci-dessus. De son côté la Perse s'oblige à empêcher 
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le passage de toatef puissance qui chercherait à traverser ce 
pays , dans le hut d'envahir Tlndostan. La querelle aujourd'huî 
existante entre la Russie et la Perse , n'a été suspendue que 
par Tintervention anglaise, qui k pu faire valoir la nouvelle 
injustice des agressions russes, et la dureté du gouverneur gé- 
néral de ^Géorgie , en insistant pour, que la Perse /ût toujooirâ 
considérée comn^e un territoire neutre que ni la Grande-Bre- 
tagne ni la Russie ne devaient s'approprier. Lç commerce de 
l'Angleterre avec la Perse est étahli sur des bases avantageuses 
aux deux nations. Sous le rapport politique le cabinet de Saint- 
James se borne à veiller sur les intérêts de son allié et à l'aider 
dans ses embarras. Il n'a aucune frontière à lai' disputer, ni 
projet en opposition avec la sécurité de ce royaume; mais cha- 
que tentative de la Russie pour retrancher quelque chose au 
territoire persan , doit être considérée comme un pas fait vers 
une rupture avec l'Angleterre, et un acheminement à porter 
atteinte à ses possessions dans Tlnde. La Perse est, par sa po- 
sition, très-propre à la défense, et peu de nations possèdent 
une population plus guerrière ; c'est pour la Grande-Bretagne 
le Portugal de l'Asie. Albebt-Montémont. 

.i65. I. CoNTEiES Hindo-ChinoisIis. ( Jsiat, joum, , juin, iSaS^ 

pàg. 770.) 

• V 

11. De9 HATIONS Hindo-Chinoises; par le capit. Eiram Cox. {E'dinb, 
JRevieWj fév. i8a6; et Biblioih, univ, de Genève ^ oct. 1826, 
pag. aS.) 

I Dans l'article de ÏA^iàt, joum, , extrait du Sùigapore Chrœ- 
nicléj on insiste sur l'avantage de la désignation de contrées 
Hindo-Ghinoises, comme préférable à celle de provinces au- 
delà du Gange. Ce territoire s'étendi du 70 au aô® de lat. N., et 
du'g3<> au logo long. E. Il est divisé en trois grandes provinces, 
savoir : la Cochinchine,^qui tient la partie orientale ; Siam., qui 
est au centre ; et les Birmaùs , qui sont àl'ouest. Outre les mon- 
tagnards et les tribus non-civilisées, '^rèa^nômbreuses , cette 
vaste région compte huit nations principales, celles de,rÀracan 
ou Rutkeng , du Birman propre , du Pégu ou Mon , de Siam ou 
Thai , de Lao ou Laos , de Cambodge on Khamen , de la Co- 
chinciiine et du Tonquin qui s'appelle aussi Anam, de leurs 
voisins les Yans, et des Malais. Tontes., excepté la dernier^., 
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forment un groupe de peuples qui participent de la civilisation 

hindo-cliinoise ; elles ont entre elles une grande ressemblance 

pour le langage, la religion, les institutions et le caractère. 

Voici quelques différences : les Birmans , les Péguans , les 

Siamois, les Laos, et les Cambodgiens professent le culte de 

Bouddali ; ils sont bigots et sous le joug des prêtres ; dans la Co- 

chinchine' et le Tonquin^le Bouddhisme a fait p6u de progrès, k 

et les prêtres sont méprisés oa négligés. Tous ces peuples sont 

moins civilisés que les Chinois , les Hiadous, les Persans, lesL 

Arabes et les Tatars <;ultivatears , mais ils le sont plus i[ue 

dans les îles formant Tarchipel asiatique. En général , ils sont 

malpropres, intempérans , cruels , estimant peu la vertu chez 

les femmes, et ne regardant poinf comme une chose indigne, 

les coups ni les injures ou les termes grossiers. 

L'auteur aqglais présente quelques généralités sur chacun 
des trois grands états 4e THindo-Chine, leurs limites et leur 
étendue respective. Celles de la Cochinchinè et de Siam sont 
à peu près les mêmes , depuis long-temps ; nous ne les repro- 
duirons pas , non plus que celles des Birmans , qui ont changé , 
depuis leur dernière guerre avec la compagnie des Indes ,' la- 
quelle leur a enlevé leurs plus ftrtiles provinces. ( f^oy. le 
£ulL\ tom. X, n^, io5, io6, 107, 108 et log.) Dans le ter- 
ritoire de la Cochincliine' coulent deux grandes rivières , celles 
de Tonquin et de Cambodge ou Kamboja, dont la présence ou 
l'absence détermine le caractère et l'aspect xda -pays. Notre au- 
teur donne 4oo milles de cours à la rivière de Tonquin qu'il 
fait venir des montagnes d'Yunan. La rivière de Cambodge est 
plus large, elle soii; d'un lac dans la même previoce d'Yunan 
et est navigable avant d'entrer sur les terres de JL^ao^ entre Je 
32° et 350 de lat. IV. Elle paraît être une des plus grandes ri- 
vières de l'Asie, on en estime le cours à pins de i5oo milles ; 
«lie coule à travers le Lao et le Cambodge et se jette par trois 
bouches dans la mer, vers les io<> de latitude. 

r 

L'empire cochinchinois est divisé en trois grandes juri- 
dictions ou gouvernemens distincts, contenant : celui de Ton- 
quin , i5 provinces; celui de Cochinchinè , 9 ; et celui de 
Cambodge , 6. Le Tonquin est' le plus vaste , le plus fertile et - 
le plus populeux de ces gouvernemens. Il est habité pa^^ la na« 
tion appelée du nom d'Anam , dont les ancêtres avaient con- 
•quis tout l'empire. Les indigènes primitifs , connus sous le nom. 
F. Tome XI. 18 
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de Loy,, ont été refoulés dans les montagnes. L'empire de Siam 
comprend la contrée propre de Siam, le royaume de Lao , une 
partie du Cambodge, une partie du territoire Pégtian , avec 
les états malais tributaires , et les tribus des montagnes. Il pos- 
sède également Tîle de Junk-Ceylon. Dé Pak-Chan à Martabau , 
lat. 16** 3o', les deux tiers de la péninsule, c'est-à-dire, le ter- 
ritoire situé entre la mer Occident^e et la vallée de Menam , 
appartiennent toujours aux Siamois. Près du port de Tavoy les 
•frontières birmanes sont indiquées par' trois pagodes 

Par le morceau tiré de l'ouvrage du capitaine Hiram Cox , et 
inséré dans VEdinb. Review , on voit que le voyageur anglais 
s'est appliqué à caractériser la littérature des Hindo-Chinois, à 
défînir leur culte, à peindre les formes de leurs gouvernemens, 
et les mœurs des principales nations de ces contrées , savoir : 
les Siamois, les Birmans et les Cochincbinois. Leur littérature 
sacrée est écrite en paii ; leur cul eest le bouddhisme, l'un des 
plus répandus que l'on connaisse; leur mode de gouvernement 
est le despotisme dans toute sa pureté, et les noms des souverains 
régnans ne peuvent être prononcés , sous peine de mort \ tous 
leurs sujets mâles , au-dessus de Tâge de '20 ans, doivent con- 
sacrer pendant le reste de Aur vie une année sur trois au ser- 
vice de l'état, soit con^me soldats, spit comme cultivateurs. Les 
Hindo-Chinois n'ont acquis d'habileté dans aucun art et aucune 
industrie; les Birmans n'ont de commerce qu*avec les Chinois 
et les étâblisseihens anglais ; les Siamois sont en relation avec 
les Chinois , les Cochincbinois , les possessions européennes et 
les états indépendans de l'archipel malai'; les Cochincbinois 
commercent avec Siam ,' la Chine et les établissemens anglais 
de la presqu'île de Mal^cca, A. M. 

166. Ile dk L'AscENSioif. 

Cette île, jusqu'ici regardée comme un monceau de cendres 
volcaniques inhabitable , se trouve présentement ,' sous le gou- 
vernement du lieuteuant-coloinel JVichols , dans un état d' amé- 
lioration progressive, sous le rapport des ressources, tant 
naturelles qu'artificielles , dont elle est susceptible. On travaille 
à la construction de chemins qui aboutissent aux sources an 
nombre de seize, situées dans l'intérieur de l'île, et par les- 
quelles pourra s'efiPectuer avec facilité le transport de l'eau à 
l'usage, àe sa garnison; et 00 espèce pouvoir, dans le cours 
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d'une année et aa moyen de tuyaux de fer, diriger l'eâa de la 
principale source jusquedans un réservoir établi près de la côte, 
et en quantité suffisante pour en approvisionner toute une es- 
cadre. Déjà commencent à paraître des pâturages propres à la 
nourriture du bétail. Les moutons ; les coqs-d*Inde et les bes- 
tiaux de toute espèce prospèrent dans Tîle. On a cultivé ^aveç 
succès diverses espèces d'arbres fruitiers ^ entre autres l'ananas, 
le groseillier de l'Inde et le plantain. Le sol produit des pommes 
de terre , des ognons , des carottes , des pois , des fèves et , en 
général , presque tous les légumes bons à manger. Dans le court 
des deux* dernières années, il n'est mort de maladie à T Ascen- 
sion que deux individus; et si on réfléchit qu'aucun coup de 
vent ne s'est fait sentir dans le mouillage, la possession de cette 
île considérée comme un rendez-vous et comn^e un dépôt de$ 
munitions de guerre et de bouche, propres avi ravitaillement 
d'upe escadre d'observation destinée à croiser, par la siiite, le 
-long des cotes, soit de l'Afrique, soit du Br)?sil, dédommagera 
évidemment avec usure, des soins et des dépenses qui auront 
été consacrés à sa colonisation. {L ond. and Paris observer; 
•29 avr. 1827. ) . i». 

I 

1 67 . AnNUAL report OF THR ACTIRG SUPMINTIIXJDENT OÉ COMMOM SCBO0&$. 

-^ Rapport annuel du surveillant des écoles ordinaires y fait 
à la Législature de l'état de Wew-York, le îi3 janvier 1-827. 
In-80. , pp. 6\. (^North amer, review; juill. 18217, p. aaS. ) 

I 

Ce rapport contient le, nombre exact des individus qui fré- 
quentent les écoles publiques , et présente des résultats très-* 
remarquables. On y compte en tout 4^19601 enfans, non com- 
pris ceux qui appartiennent à 570 écoles des districts dont on 
n'a point reçu de rapports. Si on admet le mêbie terme moyen 
pour celles-ci, le nombre total des élèves sera de plus de 464>ooO; 
résultat trèsrimportant, bien que l'on n'enseigne, aux enfans 
que les simples élémeus de. la science , c'est à>dire unique- 
ment à lire, à écrire , et l'arithmétique. Un écolier li qui on ti'eo 
apprend pas davantage , se trauve déjà dans un état d'indépen> 
dance relative. Lorsqu'on l'a mis à même d'en savoir autant, il 
se présente une infinité de cas où il peut aller encore plu3 loin ' 
de ses propres moyens. 

Dans les écoles de New-York, les enfans sont admis depuis 
râge*de 5 ans jusqu'à" celui de î5 et au-dessus, terme moyen, 

18. 



I 



\ 



/ 



/ , 



- :i68 ^ Géographie 

hpît mois par année: Av^c des inslitutenrs passables et de bons 
> liTres, on pourrait incontestablement faire pins qa*on ne fait. 
Le rapport nous ajS^rend qne les institntenrs sont , %n gêné- 
N rai, ^pauvres et mal payés. Que pent-on , en effet, attendre 
d'eux, lorsqu'ils reçoivent fréqaem];nent un tiers de moins que 
ce que gagnent de bons commis et de simples ouvriers de la 
même commune? 

AJ'égard des' livres , le rapport nous paraît en quelque sorte 
défectueux, on bien nous serions obligés d'en conclure qne 
l'écriture et la lecture sont les seules branches que l'on ensei* 
gne-dans toutes les villes ; que datis plus d'un tiers dés villes, 
l'étude de la grammaire et de la géographie est totalement né- 
gligée, et qu'il est un grand^nombre de villes dans lesquelles 
on n'emploie aùeun livre de texte pour l'arithmétique. 

Les remarques du surveillant , relativement à l'introduction, 
de meilleurs livres élémentaires, de meilleurs instituteurs, et 
d'un mode d'enseignement perfectionné , méritent d'être prises 
en sérieuse considération , et nous croyons qu'elles contribue- 
ront beaucoup à produire les efiPets salutaires que ce fonction- 
naire publié a en vue. ' ^• 

i68. HiSToniCÂL hdtbs vespegting thb Indians or North Am£bicâ. 
— Notés historiques concernant les Indiens de l'Amérique 
septentrionale , avec des remarques sur les tentatives faites 
pour les. convertir et lés civiliser; par John Halrbtt, esq. 
1 vol. in-8". de 4o8p. Edimbourg, i825 j Constableet c^*'. j 
Londres, Hurstet c*®. {Lond, iitt, gazette: agjanv. iSîS, 
p. 68. Voy. le Bulieiin^ t. V, n®. 176. ) 

Le journal que npus citons signale avantageusement cet ou- 
vrage, qui commence, dit-il, par l'histoire de l'intervention 
française parmi les tribus indigènes ;S1 passe ensuite à celle de 
l'Angleterre , et termine par l'exposé des efforts employés 
pour convertir ces tribus soit au- catholicisme , soit au [Protes- 
tantisme , efforts qui ont été paralysés par l'introduction des 
vices européen? et des liqueurs fortes. M. Halkett pense qu'on 
ne pourra civiliser ces tribus sauvages qu'à force de persuasion, 
de douceur et d'égards, et en procédant avec lenteur. A. M. 
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1 69.- Revenus de l'smpibb bebsilien. ( Jmertc, Monitor; u9. II , 

p. 247; n<*. m, p. 5ao; Londres. } 

t * 

Les revenus de l'empire sont évalués, terme moyen, à pires 
de 5,000,000 livres sterling; ils ont été en 1824 de près de 
49000,000 liv. stérl. Dans les années antérieures, i^s n'ont pas 
atteint cette somme, comme on peut le voir par les donnéeà 
suivantes : * 

En 180S. .... 546,284 iiv. sterl. 

En 181 8 a,o43,885 

En i8ig i,45i,5o4 

En 1820 2,748914^ 

On voit par là que depuis que le Brésil est le siège d*aii 
gouvernement constitutionnel , ses revenus augmentent rapi- 
dement. ' D-G-. 

( 

170. Sélections fbom tbe vbious authors who havb wrixten con- 
CERNiNG Brazil , etc. -— Extraits choisis de difiPérens auteurs qui 
ont écrit sur le Brésil, et pkis particulièrement sur la capi- 
tainerie de Minas Geraës , et sur les mines d'or de cette pro- 
vincef par Barclay Mourteney; i vol. in-8^. de 182 p. Londres; 
"Wilson , 1825. ( Gentlem. Magaz, ; juin i825, p. SSj. ) 

Cet ouvrage est une compilation qtki n*a réclamé de 
Tauteur qu'un peu de métho'tie. Le Gentlem, Magaz. n'en donne 
point l'analyse, il n*en cite qu'un passage, relatif à la manière 
dont on à successivement procédé dans l'exploitation des «mines 
de la province de Minas Geraës , depuis lôgS jusqu'à nos jours, 
où enfin on commence à faire usage des perfectionnemens in- 
trôduits ^u Brésil par les Européens ,, et qui rendront les mines ' 
plus productives. A. M. 

171. MÉMOIRE SUR LA Nouvelle-Irlande , par M. Jules DE Blosse- 
Ville , Tui^ des officiers de la corvette la Coquille ^ commAndée 
par lle^ capitaine Duperrey. [Joum.dAgric.yde Médec. et des 
Sciences access. ; avril i826,p.î490 

Dans ce mémoire.^ l'auteur fait connaître qnelc^uea positions 
|;éographiques de la Nouvelle-Irlande et les mœurs das insu- 
laires. Ce n'est pas sans de grandes difficultés, qu'il parvint à 
visiter leur principale résidence, village appelé Likiliki* situé 
sur le penchant d'une colline, près d'une baie vaste et fermée ,. 
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qai présente un bon abri^ Ce village se compose d'environ 35 
maisons; et , ensupposant le nombre des femmes égala celai des 
bomraes , la population peut être de 200 âmes. Les enfans sont 
très-nombreux , et forment la moitié de cette évaluation. Cette 
petite peuplade se nourrit prindipalement de racines de taro, 
de poissons et de fruits. A l'occident de ce village la côte est 
formée par des terres basses et boisées, que M. de Blosseville 
xroit séparées par des marais et dés montagnes. Au-dessus de 
leur partie nord, il existe un autre village nommé Fané. Celui 
de Likiliki renferme an temple des idoles bâti à cent pieds 
au-dessus de la mer, espèce de 'pagode de .36 pieds de lon- 
gueur, sur ï8 de hauteur et 1 1 de largeur; elle est entière- 
ment ouverte à une. de ses extrémités et divisée en deux par- 
ties par un plancher établi à tjfois pieds du sol où se trouve un, 
grand nombre d'idoles, figurant des hommes, des poissons, 
des chiens , etc. 

M. de Blosseville signale les Nouveaux-Irlandais* comme gé- 
néreux, hospitaliers, propres, tenipérans , mais peu disposés à 
se lier avec les Européens et à profiter des bienfaits de la civi- 
lisation. Us vont tous entièrement nus; ils sont très— jaloux de 
leurs femmes , et M. de Blot se ville ne put voir que des enfans, 
qui |ui firent penser que quelques - unes pouvaient être asscs 
belles. Ces insulaires ont pour signe de bienveillance ou d'ami- 
tié de mettre leurs mains sur leurs têtes , de faire claquer lei^rs 
doigts et résonner la langue. Ils sont, en général, noirs, et 
quelques— uns se teignent leur cheveiiire longue et laineuse. 
Le poli de leurs armes prouve une certaine industrie ; leurs 
bracelets de coquille méritent d'être admirés, pour la forme et 
la blancheur; leurs colliers , plumets et hameçons sont artiste- 
ment faits. Leur tête, leur cou, leurs oreilles portent des or- 
nemens , et leur nez même est décoré de petite^^ plumes ou de 
petites deuts placées dans le cartilage. Ils ont des instrûmens 
de musique, le tam-tam, la flûte de Pan à huit roseaux, et 
une espèce d'épinette formée du bois d'un arbre à moelle ; du 
reste , .ces naturels ne connaissent qu une harmonie barbare, 
et leurs danses peu variées ressemblent à celles des esclaves 
africains. Tout ce que M. de Blosseville put apprendre de leur 
culte , c'est qu'ils ne font point de sacrifices humains. Tous 
Lçurs dieux indistinctement portent le nom de Bakoiû. Quant 
à la forme de leurs liaisons ou cabanes , les toits en sont faits 
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de feuilles de vaconâ , arrondis aux' extrémités , tombant jus- 
qu'à terre, et formant ainsi la case entière, dont la" longueur 
est ordinairement de 23 pieds, la largeur de 9 et la hauteur 
de 16. A. M. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

172. Considérations sur l'économie politique ; 'par Aug. Niemann. 
In-8®. de VI et Sgi p.; prii^j 2 thalr. Altona, i8a3; Busch. 
( Leipz, liter. Zeitung; mars iSaS , p. 44ï- ) 

L'auteur de cet ouvrage a consacré principalement ses loi- 
sirs à l'histoire et à la statistique de sa patrie. Nous atlons 
donner une rapide analyse de son travail , afin de le faire con- 
naître comme nous croyons qu'il mérite de l'être: 

I. Description du duché de Lauepbourg, partie danoise, avec 
un supplément dans lequel sont des notices ^servant a la des- 
cription. de ce pays. L'étendue du duché de Lauenbourg, partie 
danoise, excepté ce qui appartient aU territoire de Lubeck, et 
les deux pays enclavés appartenant à la principauté de Katze- 
bourg , y sont estimés pour avoir une Superficie de Q2 millèè 
carrés; la population s'élève à 31,996 âmes , dont 19,586 
sur le territoire 'royal, 8,087 dans le district d'Adelig , et 
4,523 dans les trois villes de Ralzebdùrg, Lauenbourg et Môl- 
len. Il y a 22 grailds districts ou propriétés seigneuriales. Les 
paysans presque sans exception sont tous nieiers y c'est-à-dire 
qu'ils ont une propriété déterminée , qu'ils transmettent à 
leurs héritiers, mais dont ils ne peuvent disposer à volonté. Le 
revenu annuel de tout le duché est de i 1,969 thalr. de con- 
tribution ordinaire; 1,800 de droit de timbre, i56,6i2 de 
recette du domaine, 33,459 de péage de l'Elbe de Lauenbourg: 
total î8S, 840 thalr 

Oédîictipn faite de toutes les dépenses administratives du 
pays , montant à 54»5o6 thaU*. y compris les frais de la poste , 
il reste net en excédant i29,334*thalr. ( Le thaler calculé à 
I o \ écus pbur le marc fin. V 

Les principales productions de ce pays sont l'agriculture, le 
bétail et un peu de bét^s à laine , et le roulage des marchan- 
dises. Le commerce, si l'on excepte celui du bois, est peu im- 
^ortant^ il y a une manufacture de toile, et deux moulins à 
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caivre dans le distinct de Sbliwarzeabek. Au- comitienoem«nt de 
1816, la dette publique dans ce ]:iays Vélevaît à 235,665 thalr. 
45 ach., c'est-à-dire Tôg^aio ihalr, d'anciennes dettes ek &Sy 
455 thaï. 4o sch. faites depuis ijgS. • » 

Le supplément renferme des notions intéressantes sur le ca- 
nal de Stekenitz et sur son emploi pour la navigatibn. Ce canal 
a été construit en t SgS , en grande partie aux dépens de la 
ville de 'Lubeck. 

II. Histoire et composition actuefie diela compagnie d'assu- 
rance contre l'incendie de Sles\vig - Hclistein , et plusieurs 
autres établissemens de ce genre. D'après Bekmatin ( Supplé- 
ment,à l histoire des de'couvertes ) ^ to. I, pag. 228, les compa*- 
gnies d'assurances contre les incendies ne datent que du milieu 
du dernier siècle, et la caisse d'incendie de Paris a été fondée 
en 1745. Mais dans les duchés de SLeswig et de Holétein, on 
trouve déjà vers le r5™'. siècle des associations libres pour un 
seco.urs mutuel contre les incendies , et pour diminuer les per- 
tes causées'par le feu^. Les plus anciennes qui nous scient con- 
nues sont celles iqui furent fondées sous le duc Adolphe YIII , 
en i446 dans le pays de Stapclholm , celles dans les hameaux 
de Luderstapel et Nordstapel en i5ai . Une . pareille association 
se forma aussi pour les villages de'^ergenhùsum et Wahlde; en 
i54i s'éleva la société deKrenrper, i545 celle de Itzehoe, 1600 
une à Ërnedeet i6o3 une à Drage. Ces associations privées se 
maintinrent jusqu'au .commencement du 1 8™''., siècle dans la 
partie royale du Sleswig et du Holstein. De 1734 2^^1746, la 
chambre des rentes s'occupa de perfectionner cette institution^ 
et d'en clablir de nouvelles là où elles ne Tétaient pas encore. 

Ce "tie fut qu'en 1759 que, par ordonnance du 39 octobre, 
toutes les caisses particulières furent réunies en une caisse 
générale d'incendie. L'administration actuellement en vigueur 
ne lut Introduite qu'en 1769. D'après les lois actuelles, toutes 
les mnisons doivent être marquées et assurée^ suivant leur va- 
leur réelle, L'estimatiéu des maisons doit être renouvelée tous 
les dix ans. Toute perte occasionée pal? le feu est remboursée, 
mais avec la condition de coiîstruire une nouvelle^ maison. Le 
montant des sommes qu'on rembourse est réparti sur le total 
des sommes assurées. Dans les années i777*>793 , la répàrti- 
.tion.sur les fonds s'éleva à ^ p. J. 

En 182 k lés sommes assurées s'élevaient dans le duchédc 
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Sleswig à f4356,4ôa , et. dans le duché de Hoistein à 
aG, 65 1 I si5 , et la somme des pertes éprouvées par les incendiés 
1816 à i8!2i, dans le duché 4e Sieswig 1 65, 864 th^lr. 7 sch., 
dans le duché de Hoistein Syo, i55 thalr. 5d. Dans T association 
d'assurance pour les villes , on prélève chaque ^nnée -3- p. ^ sur 
la somme assurée. Celte somme s'éleva en j S24 dans les deux 
duchés à 18, 507, 3o6 thalr. Le fonds de la caisse d'incendie était 
de 169,678 thalr. ; il y a encore plusieurs assurances particu- 
lières. Ce que l'auteur rapporte sur les moyens d'éteindre le . 
feu , est digne de fixer l'attention du lecteur. 

III« Notice 'sur l'histoire du Konvict à l'université de Kiel. 

■s 

L'érection de ce pensionnat hursal est contemporaine à celle 
de l'univei^sité, c*est-à*dire de l'ati i665. Il fut fondé par le duc 
X^hristian Alhrecht d'après la demande du pays. Dans son ori- 
gine, les boursiers étaieut 4iourris ; en 1790 la tahle konvicto- 
riale fut suspendue , et elle fut remplacée par une rétribution 
en argent. ' . . , 

. IV. Assurance contre U grêle dans les duchés deSleswîg, 
Hoistein et Lauenbourg, contenant les règlemensde la société 
fondée en iSaS.' \ 

Y. Collections de notices sur l'histoire des prisons et servant 
ài donner une connaissance exacte de leur état actuel. Sous ce 
titre ^ M.^iemann donne une notice historique sur les mai** 
sons de force du Hoistein, principalement de celles du Neu- 
Munster et Gluckstadt, et plusieurs autres, ainsi que de celle» 
existant en Danemark et en Angleterre. Il reproche à ces der- 
nières de n'avoir pas un espace en rapport avec le nombre des 
.prisonniers. En i8r8 , il y avait dans les prisons des comtés-, 
i,2o5individus au-dessous de 1 7 ans, et 1 1,419 au-dessus; mais 
depuis ce temps il a diminué. A Londres, en 18^20, il était de 
^^^97» ®n 1821 de i^nio, et en 1822 de 4jOoÇ. Cette partie 
contient aussi l'ordonnance royale du roi de France, qui éta- 
blit la société pour l'amélioration des prisons , présidée par 
Tiionseigneur le duc d'Angoulême ; enfin des notices sur l'amé- 
lioration des prisons en Espagne, dans l'Amérique du Nord , 
l'introduction de la Bible dans les prisons, etc. 

VI. Divers mélanges statistiques intéressans , dont nous tfe 
^parlerons cependant point, parce qu'ils se trouvent pour la plu- 
part dans d'autres documens , comme, par exemple, un article 
sur l'augmentation àés journaux en Angleterre. M. 
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Ij3. I. De LA BUP^BIORITE DES ASSURANCES M0TUELLB8 SUR LES ASSU- 
BANCE8 FAITES PAB DES COMPAGNIES DECOMMERCE; par loS. RuDLEB, 

prof, des sciences politiques à, l'Université de Vie«tie {Jour- 
nal de Slyrie^ publié par la direction du Joanneum , 6*. ca- 
hier, i825.) 

174* II- UkBBB die YORZiÎGB OER GBGENSEITIGEN BrANDASSBCURAK* 

t I 

ZEN, etc. ^Des avantages de l'assurance mutuelle sur l'as-* 
surance à prime; parle profess. Be^rouilli. Baie , 1827; 
Neukirch. • ^ ^ 

I. L'Autriche a long-temps différé d'adopter les assurances 
contre l'incendie : c'est depuis quelques années seulement que 
des associations mutuelles et des compagnies d'assurance à prime 
se so^it formées «dans ce p^ys. La concurrence des deux systè- 
mes a fait naître la question de savoir lequel doit êtte préféré. 

Les journaux français ont cherché à démontrer que l'intéi^êt 
bien entendu des propriétaires était de se faire assurer, 
moyennant une prime déterminée, par de's compagnies de 
commerce, plutôt que de courir les chances de la mutualité. 
Ce qui importe à l'assuré, c'est de savoir que son indemnité 
sera payée sans difficultés/, qi;i'elleleserapromptement, qu'elle 
sera égale au dommage-, et enfin qu'il obtiendra l'assurance au 
meilleur marché que faireL*se peut. On prétend que les compa- 
gnies de commerce, intéressées à maintenir leur crédit, s'em- 
pressent de payer les indemnités; qu'elles ont toujours un ca- 
pital displonible pour y faire face ; que la concurrence établie 
entre elles les oblige à^ être promptes dans la vérification des ~ 
pertes, équitables dans leur estimation , et à réduire les primes 
au taux le plus modique.- On reproche aux sociétés mutuelles 
4e De pourvoit* payer les dommages qu'au moyen de contribu- 
tions réparties long^temps après l'événement désastreux, et 
d()nt la perception, toujours lente , peut devenir incertaine, 
dans le cas où les incendies sont considérables ; d'avoir une 
administration trop coûteuse , ou dé se priver, dans des vues 
de simplification ou d'économie, de plusieurs garanties qu'of- 
frent les compagnies co^inierciales , et notamment 4^ celle qui 
consiste à multiplier les classes' d'édifices plus ou moins exposés 
au feu , et à ée faire des tarifs calculés sur cette progression. 
On soutient enfin que la mutualité n'a pas le caractère d'une 
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véritable assurance » puisqu'elle laisse toujours le. sociétaire ex- 
posé à des risques et obligé à des paiemens qui, dans un mo* 
ment donne, peuvent excéder ses ressources. L'auteur fait ob- 
server que le système mutiiel n'exclut pas plos que l'autre les 
' perfectionnemens et récofnomie dans Tadininistration ; que, 
dans plusieurs contrées , les sociétés mutiielles j encouragées et 
protégées par le gouvernement^ ont, sous le dernier rapport, 
des facilités que n'obtiendront jamais les compagnies', en ce que 
les évaluations faites pour le cadastre peuvent servir pour l'as- 
snrance , et que les cotisations peuvent être réparties et recou- 
vrées sans frais par les mêmes agens que les impositions publi- 
ques. Dans l'assurance mutuelle , la garantie du paiement est 
complète , et de plus le propriétaire incendié n'a pas à craindre 
de mauvaise volonté de la part d'une administration qui n'a pas 
d'intérêt direct à lui contester son indemnité, ou à lui susciter 
un procès pour gagner au moins des détais. Oe ce que les pertes 
sont départies annuellement, il ne suit pas que le propriétaire 
ne puisse' recevoir sur-le-champ tout on partie de son indem- 
nité; car l'usage général est de former et de garder en caisse 
un fond de réserve, où d'y suppléer par des moyens de crédit. 
La difficulté de la pelxeption ne peut être objectée : il sufl$t de 
prendre connaissance des comptés publiés* pour se convaincre 
que les cotisations, non recouvrées dans l'année, sont fort peu 
consÂdérables. En 1822 l'association de Magdeboiirg a réparti 
186,794 écus i4 gr. , et il n'y avait de cotisations arriérées que 
pour 36 écus v4 g^^ Enfin les compagnies d'assurance à prime 
ont allégué que leurs opération^s peuvent s'étendre à un grand 
nom brCide provinces, et même à des pays éloignés, ce qui, 
en multipliant les chances,, rapproche lès pertes annuelles d'un 
terme moyen, tandis que les sociétés mutuelles, renfermées 
dans les limites d'un district peu étendu , risquent , en cas d'in- 
cendie d'une ville ou d'un bourg , de payer de§ colisàtions ex- 
<ie^'sives. M. Rudler répond que les associatioiis mutuelles ne 
sont pas nécessairement bornées à un petit territoire. Il cite 
pour exemple la société formée dans le Wurtemberg , dont le 
capital était, dès i8'2'2, de i36,ûoo,ooo flor., et celle de la 
Bavière, où les valeurs assurées s'élevaieat , en i8a3 , à 
398,000,000 flor. Pour prouver que les Cotisations annuelles, 
n'excèdent pas les proportions prévues, il donne le résultat des. 
comptes de plusieurs sociétés Dans le canton de Vorau , en 
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Styrie , la moyenne de 5 ans a été de 2 -f-par mille. L*aséocia- 
tion mutuelle établie, en 1780', daiis lelectorat de Mayence , de 
laquelle ont été exclues les maisons couvertes en paille ou en 
bardeaux, n'a demandé, en i4 ans, qu*nne contribution 
moyenne annuelle de | par mille. £n Saxe , la moyenne de f 4 
ans a été dé i ^. En Bavière, celle de 7 années donne 1 par 
mille. L'association de Salzbourg a été/rappée par deux grands 
incendies, ceux des villes de Salzbourg (1818), et de Steyer 
(1834); cependant la moyenne de 1^16 à 1824 n'a été .que de 
2 7 pur mille. 

L'auteur ajoute beaucoup d'autres considérations \ celles qui 
précèdent, et conclut que l'assurance mutuelle, bien admi- 
nistrée , e«t à la fois la plus sûre et la moins coûteuse. 

II. M. Bernonilli n'est pas un partisan aussi déclaré de l'assu- 
rance mutuelle t s'iladmet qu'elle offre plus de garanties par 
l'importance du capital qui répond des pertes, il fait remarquer 
que, sous d'autres rapports et dans certaines circonstances, les 
assurances à primé sont préférables. Les associations , dont le 
but est de réparer les dommages causés par l'incendie , ne 
peuvent exister que dans les pays où l'administration est sou- 
mise aux lois et respecte la propriété : la plus ancienne es^ celle 
deHarbourg, qui pourtant ne date que de i5o ans; il s'en 
est formé ensuite quelques autres; mais le plus grand nombre 
appartient au 19°. siècle. Quoique leur utilité soit généralement 
reconnue, elles ont encore des antagonistes qui leur rcpro- 
cbent d'affaiblir la confiance en Dieu , (objection qui s'applique 
aussi justement à la vaccine, aux paratonnerres, etc.), de don- 
ner aux propriétaire^ pluà de facilités, pour s'endetter , de 
rendre les incendies plus fréquebs , soit en favorisant la négli- 
gence , soit en excitant les propriétairies de maisons assurées 
au-dessus de leur valeur à les incendier eux-mêmes. Toutefois , 
les ren^eignemens qu'on a pris sur le^nombre et les causes des 
incendies qui ont eu lieu depuis que les édifices peuvent être 
assurés, ne justîtient nullement ces suppositions. 

La modicité des cotisations exigées jusqu'ici des assurés dans 
les' sociétés mutuelles des cantons suisses , comparées au taux 
des primes que demandent les compagnies commerciales, n'est 
pa»^décisive en faveur des premières. Il est vrai 'que la Société 
de Genève n'a perçu que -^ par î,ooo, celle de Coblentz jy 
celle de Lucerne ^ , celle de Vaud ^ , celle de Baie j; mais les 
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résultats né sont pas également favorables sur d'autres points : 
à Fribourg, Soleure et Saint-Gall, la contribution a été de | par 
mille , et dans le canton d'Ârgovie elle a excédé i . D'ailleurs 
ces associations existent depuis trop peu de temps pour qu'on 
puisse regarder comme à peu près constans les termes moyens 
qui viennent d'être rapportés. Les grands incendies, 'comme 
ceux de Frauenfeld, BûU et Gbâteau d'Oex, ne frappent un 
canton qu'une ou deux.fois dans loo ans ; mais s'il en arrivait 
un pareil, combien ne changerait-il pas la situation des associés, 
et comment, une caisse alimentée par un seul canton ferait-elle 
face à un désastre tel que celui de Salins? 

Les imperfections que l'auteur trouve dans les associations 
mutuelles de la Suisse , sont : ' 

\^, Qu'elles n'embrassent qu'un seul canton^ circonstance 
qui s'oppose à ce que le dommage se répartisse sur le plus 
grand nombre de contribuables qu'il est possible ; ' - 

a". Que l'association est forcée pour les propriéîaires de 
bâtimens; 

3°. Que l'autorité perçoit, administre, distribue les fonds et 
juge les réclamations; 

4^. Qu'elle s'applique , quoique ce ne soit pas toujours avec 
succès, à modérer les estimations, d'où il suit que d'ordinaire 
l'indemnité est inférieure aux pertes; 

5**. Que les maisons une fois porlées sur le cadastre d'çstir 
mation, y conservent la même valeur, quoique cette valeur 
puisse augmenter par des réparations ou diminuer par Teffet dii 
temps; 

6\ Que les maisons sont cotisées dans la même proportion , 
«ans égard au mode de leur construction, aux objets qu'elles 
renferment, aux professions qja'on y exerce. 

Èes dispositions paraissent avoir été adoptées dans l'intention 
de siihplifier l'administration et d'en épargner les frais ^ mais il 
peut convenir à dn grand nombre de propriétaires de se sous- 
traire aux inconvéniens de ce système , en se faisant assurer par 
une compagnie commerciale, dût-il leur en coûter un peu plus 
cher, /et il est injuste de ne pas leur laisser la liberté de le 
faire. 

« Les Sociétés mutuelles n'assurent que les bâti mens : on a 
senti combien il importait aux négocians et aux fabricàns de 
faire assurer aussi les valeurs mobilières que renferment leurs 



278 f^ojages. 

m 

magasins et leurs ateliers. Au défaut d'une -compagnie suisse, 
on a eu recours à des compagnies é);rangères qui perçoivent de$ 

. primes dont la moindre est d'un par mille. £n 18^24 , des habi- 
tans de Berne proposèrent une assurance mutuelle du mobilier. 
Us se récrièrent sur l'énormité des somme» que les assureurs 
étrangers tiraient annuellement de la Suisse et sur leur» profits 
excessifs. Pour éclaircir ce point , l'auteur a recueilli des infor- 

• mations dont il atteste l'exactitude et dont voici le résultat. 
'Les trois grandes compagnies françaises, et celles de Trieste, Aix- 
la Chapelle , Gotha, Elberfeld , ont reçu environ 400,000 fr. 
par année en primes d'assurance; elles ont payé une somme 
égale pour sinistres , et elles ont perdu les remises de leurs 
agens en Suisse II y a dune profit pour le pays à maintenir cet 
état de choses. La preuve que la concurrence des compagnies 
^ étrangères restreint le taux des prime» dans de justes limites , se 
trouve encore dans le prospectus même' de la compagnie Ber- 
noise , qui fixe provisoirement le minimum des cotisations à 
1 , I -^ et 2 par mille, sauf augmentation pour les maisons 
exposées à un danger tout spécial , et le maximum au double, 
en annonçant qu'en cas de pertes extraordinaires ^ le maximum 
pourra être exigé des assurés pendant plusieurs années. On 
Voit déjà que les paiemens pourront être différés, et ce motif 
seul doit.suffire pour faire préférer l'assurance à prime. Y. 

- . VOYAGES. 

1^5 RsisedurchFbankbeigh,£isglandunddiebkidei>iNi£J)eblânob, etc. 
— Vbyage en France , en Angleterre et daus les Pays-Bas, 
en 18^4 > p2ir M. J.-H. Jvegk , bibliothéc. royal de Bamberg. 
•2 part. In-8°. de XXII et 3o8.— ^XI et 290 pp. Pr. i rthlr. 
18 gr. {Jllg. Lia. Zeitung;}uï[\, 1827, n^ 164 , p. 465, 473.) 
La première partie de cet puvrage est consacrée ,au rapport 
des ob<>ervatioqs que l'auteur ar faites dans son voyage en Alle- 
magne et en France , en se rendant à Paris. La description de 
cette capitale occupe elle seule aSa pp. Dans là seconde partie, 
l'auteur décrit son voyage en Angleterre et dans les Pays-Bas. 
En général, Iç journal cité loue J^eaucoup cet ouvrage, qui a été 
pourtant Tobjet de remarques critiques dans les journaux dô 
• Londres et de>Hollande. . L. D. L. * 
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176. HANDBucfn FUR R.E18BNDE IN ITALIEN, etc. ^Manucl (les voya- 
geurs en Italie, par le O'. Meigebâur ; i voi. in-80. 568 p. 
Leipzig, 1826; BrockhàQS. 

¥,be\ ^ dont le Manuel pour les voyageurs en ^ixmea* obtenu 
un succès mérités est le modèle que l'auteur de celui «ci s'est 
proposé de suivre. Il serait à désirer que des ouvrages sem» 
blabies servissent de guides à ceux que la curiosité , des spé- 
culations ou le désir de s'instruire , conduisent dans un pays 
quelconque. Réigiir dans un cadre circonsci4t tous les rensei- 
gnçmens nécessaires au voyageur , tel est l'objet d'un travail de 
ce genre. Éviter la sécheresse qui n'apprend rien, et la diffti- 
sion qui fatigue souvent sans instruire davantage , tel est le 
mérite des Manuels rédigés comme ceux d'£bel et de M. j^ige- 
baur. Le résumé de ce derniei* est divisé en 2 parties : la i'*. 
contient des aperçus généraux snr l'Italie, et les indications 
'Utiles à celui qui veut y voyager. On y trouve des observations 
sur les buts divers que l'on se propose dans ces voyages, sur 
les différentes manières de les exécuter, sur Iqs frais de route 
et de séjour, et les précautions qu'exige le soin de la santé, 
sous les. rapports du climat. Suivent, 1**. une géographie abrégée 
de l'Italie , et des différens états dont cette contrée se com^ 
pose ;,2**. des remarques sur son histoire et ses arts , sur l'état 
des sciences , des lettres et de l'instruction publique > etc. \ sur 
'celui des postes , sur les routes diverses d'après les points de 
départ, sur les monnaies et les poids et mes^ures. Cette i'^. 
partie est terminée par l'indicatioi) des ouvrages et des cartes 
à consulter, ainsi que des feuilles et recueils périodiques qui se 
publient en Italie. 

La 2*. partie offre au lecteur la description des lietfx et des 
autres principaux objets qui doivent fixer l'attention des voya»- 
geurs , le tout par ordre alphabétique. . ^ 

Après avoir parcouru ce recueil, nous croyons que tout lec- 
. teur y trouvera des document en général exacts , bien choisis 
et suffisans pour quiconque ,( et c'est le plus grand nombre ) 
doit se contenter d'un aperçu des objets qui peuvent l'inté- 
resser. Les voyageurs plus instruits , et jaloux d'étendre leurs 
connaissances , y trouver9nt aussi une direction utile. Il nous 
manque encore en France un manuel rédigé sur le même plan, 
avec le même soin , et aussi portatif, pouV nous diriger dans 
notre propre pays. 



A. D. V. 
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GÉOGRAPHIE Bt STATISTIQUE. 

< 

1^6. Forcis productives et commercialis bb la Francs; par le 
baron Ch. Dupin. î voL in-4'». de IV, VHI, XL, 33o'et 
336 pp. Paris, 1827; Bachelier. (Voy. le /?M//c^ d'octobre, 
1827, p. 233.) Second extrait. 

Am&liorattons dans la foret productive animale. -—Il résujlte du- 
tableau des animaux, etc, importés dans le royaume., dj3 |8tt2r 
à iSaS, tableau présenté par M. Sénac, djins son intëressant iné- 
moire sur la nécessité d'une association pour l'amélioration de& 
animaux domestiques (voy. ^K//.,Tom.VIII, n*». 176), qu'en 1822 
les importations se sont élevées à 59,930,680 , et en ^825 , à 
49,689,63 1. Ainsi l'agriculture française, s^ur les seuls pro- 
duits qui dérivent des animaux domestiques, paie à l'étranger 
un tribut ai^nuel de 5o à 60 millions de francs , véritable tribut 
dont il ei^ facile et urgent de s'affranchir, puisqu'il s'agit non 
d'une concurrence impossible ou très-difficile , mais du déve- 
loppement naturel d'une industrie indigène , dont les progrès 
sont d'une utilité incontestable. Avec le montant.de ce tril^ut 
on solderait le tiers de l'impôt foncier.. La multiplication des 
acnimaux domestiques procurerait la nourriture animale à près 
des deux tiers de nos compatriotes, qui en sont presque totale- 
ment privés, et qui, pour plus d'un tiers, ne vivent que d'a- 
"Çoine , de sarrasin , de maïs ou de pommes-de-terre. La totalité 
des forces animales qui, en France, n'équivaut qu'à i fois la 
force humaine, parviendrait, comme en Angleterre et en 

Écpsse, à atteindre une force 1 1 fois supérieure. — Chevaux, 

La France n'en prodnitque 79 pour mille hommes , tandis que 
F.TomkXL 19 
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laPmwccn prodnH 9$, la Grande-BreUgoc loo, et lé Ha- 
novre 193. Aussi, dô i8ai à i8a5, la France ea a-t-elle im- 
porté pour uAe valeur de 3o,a 19.540 fr. Cependant le nombre 
des chevaux s'eét accni en FraiicQ.de 3a4,ooo de 181Q à i8a5, 
environ f pour i3 ans et ^ par an, malgré les pertes causées 
par deux'invâsions. L'usage d'opérer en France les remontes de 
la cavalerie, y compris la maison du roi, contribuerait beau- 
coup, s'il était adopté, à l'amélioration des belles races. 

Espèces boi^ines, — La France , tant pour ses besoins agri- 
coles que pour sa consommation , importe , année moyenne , 
de 29^000 à 53,5oo bêtes à cornes, dont la valeur varie de 
5,530,000 k 9,000,000 de francs. Des croisemens intelligen», 
des allmens plus abondans fournis pa^' la multiplicatioa des 
prairies artificielles, la liberté rendue k l'industrie des boa- 
cbers, la réduction des octrois sur la viande , enfin, une sorte 
d'exposition des produits agricoles, c'est-à-dire l'établissement 
de concours, comme ceux des Anglais, pour le perfectionne- 
ment des bêtes à cornes et à laine , sont les vrais mojens de 
les multiplier en les améliorant. Ces moyeii^s fourniraient aux 
babiJanB de la France une nourriture plus abondante et plus 
substantielle. Un Anglais consomme 3 fois autant de viande, de 
laitage et de Jromage qu'un Français : ainsi le peuple britan- 
nique est 3 fois mieux nourri que le nôtre! Pourquoi? C'est 
qu'un y"*. \ pour lOO seulement dn lerritoitc français est 
cultivé en prairies , tandis que cette culture embrasse le tiers 
du sol britannique. Les mêmes observations «ont applicable» 
aux bêtes à laine ^ chèvres, etc., et les mêmes améliorations 
sont désirables pour nous donner ce qui nous manque en 
laines , les longues nécessaires pour les étoflPes rases, et les su- 
perfines qu'exige la confection des plus beaux drapS. A Dupiu 
insiste sur la nécessité de la grande association jnVoquée par 
M. Sétiac pour le perfectionnement de nos animaux domes- 
tiques. '^ ' 

Vues générales pour V dmélioraiion des forces agricoles, — Ce 

qui cause TaVilissement du prix des produits agricoles , des cé- 
réales , par exemple , c'est l'excès de ses produ,ils relativement 
aux déboucbés, ou aux moyens de consommation. Il faut donc, 
à la fois et tour à tour, varier les cultures ^t encourager la 
consommation. L*encouragement de celles des substances ani- 
males est de toute nécessité en France. Une hausse des salaires 
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serait) sous ce rapport^, aussi utile aux piv^pri et aires qu'aux 
salariés. 11 en serait tle inêoie pour les céréales , daps les pays 
feitilcs en grains, comme le Languedoc, et où une très-grande 
partie de la population ne vit que de châtaignes et de maïs» faute 
«le pouvoir atteindre It prix des blé«. Pour que le prix des 
biens fonds et de leurs produits ne s'avilisse pas, il faut surtout 
<ltie la masse du peuple gagne en lumières , en goût pour 
les aviintages physiques de la vie , et par suite , en moyens de se 
les procurer. Ainsi Tes améliorations dans le bien* être des 
diverses classes de la société forment entre elles un lion qui 
unit leurs intérêts. L'étiide des hesoins de l'industrie et da 
commerce n'est pas moins utile au fermier, pour lui apprendre 
à variera propos ses cultures , qu'elle ne l'est aux classes indus- 
trielles elle&-mémes. Le plus sûr moyen d'augmenter le revenu 
agricole n'est pas l'extension d'un domaine par l'acquisition de 
nouveaux terrains : il se ti^ouve dafis les améliorations^ qui dou- 
blent le produit d-n domaine -que l'on possède. Il faut surtout 
s'attacher à obtenir ces améliorations, sans augmenter le nom- 
bre des hommes occupés à l'agriculture, nombre d^éjà trop 
considérable en France. Il faut que l'excédant de la populatiou 
tostrqne augmente la population des bourgs , afin de les trans- 
former en villes , et celles des villes moyennes pour les changer 
en cités de plus en. plus populeuses et riches. Les bourgs et les 
villes sont les débouchés des campagnes ; en augmentant la 
consommation ils augmentent sans cesse les produits. Quel que 
soit l'attrait naturel de la vie champêtre^, c'est principalement 
aux classes aisées qu'il se fait sentir, et pour les masses labo- 
rieuses, ce sont moins encore les travaux des champs qui amé- 
liorent les mœurs que l'accroissement des lumières et les bien- 
faits d'une éducation plus soignée. 

Quant aux améliorations possibles pour les forces produc- 
tives appliquées aux ateliers et aux manufactures, le grand 
moyen d'opérer ces améliorations , et de leur imprijner uij 
mouvement toujours progressif, c'est la propagation de ren- 
seignement populaire des sciences appliquées aux arts. 

Pour coiitinuer la série des vues générales de l'auteuii) noqs 
en chercherons l'application dans s6n parallèle de la Fr^hce du 
nord et de la France du sud avec toute la France.. Ce parallèle 
fait l'objet de son 6". (5'.')Jivre, tom. ^'. , p. 1^^ et sàiv. 

On coirnaît déjà les ra[>ports statistiques établis par M. Dupin 
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entre les deux montrées de la France sous le rappcupt de Tin. 

. stmction. Il en résulté que sur un million d'habitauiiy le nord 
envoie à 1* école .56,988 enfans^^'et le midi seulement' ao, 885, 
c'est-à-dire que l'instruction primaire est trois fois. plus étendue 
au nord qu'au midi. Cette inégalité fondamentale n'est que 
trop féconde en résultats. Voici ceux que présentent, d'après 
le dénombrement de 1826 et l'ouvrage du comte Çhaptal, le^^ 
rapports de la population au territoire et ceux des revenus dans 
les'deux parties de la France. -Celui des superficies- pour une 
même populatioU donne les nombres suivans : 1,000 -pour la 
France du nord, i,483 pour celle du midi, 1,239 pour le 
royaume entier. Ceux qui suivent expriment le rapport des 
populations pour une même superficie : 1,000 pour le nord, 
704 pour le midi, 807 pour la France entière. La population 
est donc plus condensée au nord qu'au midi d'environ plus de 

, moitié. Cependant, malgré les avantajfes du climat si favorable 

à la variété des cultures au midi , le nord , grâée à la supériorité 

de son industrie, et malgré celle de sa population relative, 

présente un produit net presque double du produit obtenu 

dans l'autre région. 

Nord* Sud, France entière. 

Revenu territorial. 800,600,000 f. 825,400,000 f. 1,626,000,000 f. 

. Id, par habitant. . 60 f. 80 c. 47 f. 75 c. 53 f. 39 c. 

Id. par hectare. . . 47 83 23 69 30 38 
Rapport du revenu 

moyen par habit. 1,000 f. 785 f. 878 f. 

/<;. par hectare. . . 1,000 553 709 

Nos lecteurs chercheront dans l'ouvrage de M. Dupin les 
résultats partiels de son parallèle qu'il nous est impossible dé 
transcrire ici. Voici les résultats généraux pour les travaux 
agricoles. 

Evaluation approximative des prodtiits bruts de r agriculture. 

^ Nord. Sud. France entière. 

^ Produits totaux. 2,452,842,087 f. 2,860,321 ,648 f. 5,31 3,1 63,735 f. 
Gains annuels (f a ^ ^ 

travailleur... 381 f. 331 f. ' 358 f. 

A 260 joifrs de 

travail, prix de 

la journée. . . 1 4t? c. 1 . 27 c. 'i 38c. . 

Gains d'unména* , 

ge, homme et , " 

femme ' 508 ' 441 477 
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' La condasion que tire M. Dupia de ces rapprochemens doit 
être citée : rc Le salaire des agriculteurs du nnidi), dit-il , suffit à 
la rigueur pour leur existence , tant qu'ils conservent les. forces 
et la santé ; mais dès qu'ils d^enneut malades , infirii\es, âgés, 
ils tombant dans la détresse , et ne peuvent plus subsister avec 
leur famille, sans avoir recours à la charité des particuliers, au 
refuge de l'hôpital, etc. Telle était, partout le royaume , la si* 
tuatioa déplorable des pajsans avant la révolution. Depuis 
cette époque , près dès \ de la population agricole sont devenus 
propriétaires et jouissent, comme chefs de famille, d'îin revenu 
foncier supérieur à 64 fr» Le grand nombre des petits proprié- 
taires fonciers est avantageux aux prolétaires agricoles, lesquels 
étant réduits^ au quart, peuvent plus aisément trouver dans 
l'industrie un supplément d'occupations. £n Angleterre , où le 
revenu net est très-grand et les bénéfices du fermage considé- 
rables, il ne reste pas même assez au prolétaire agricoles, quand 
' il est en pleine santé , pour nourrir une famille. Aussi j'ai re- 
marqué qu' eh Angleterre c'est l'agriculture et non 4' industrie 
qui multiplie le plus les pauvres. La taxe des pauvres y est 
plus considérable dans les comtés principalement agricoles , 

et l'est moins dans ceux qui sont surtout industriels. » 

Produits industriels. —Frais de fabrication ( déduction faite 
de la valeur des matières premières agricoles ). 

Nord» Sud, France entière, 

1,113,860,139 fr. 858,748,261 fr. 1,9!72,602,400£r. 

Fruits du travail industriel, 
1,83€i,667,736 1,486,367,567 . 3,325,035,303 

Salaire annuel de V industriel. ' 

587 492 540 i 

Jonmée , a 260 ^ -, 

jours par an. . 2 26c. 1 89 c. 2 6 c. 

En supposant que Tindustrie, la rente , l'agriculture, etc., 
partagent leurs produits entre tous les habita ns , on aurait : 

Nord. ' Midi. ,Francçent, 

Par habitant . 315fr. 41c. 228fr. 23c. 265fr; 93c. 

Impôt par habitant. ... 41 4 ^ 89 30 74 



■^^ 



Reyenudisponible par tête. 274 37 205 34 235 19 
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Le résaltat de tous les calculs de M. Dupin est que la pro- 
portioD des agriculteurs aux iodustnels est infiniment trop forte 
en France , que celle qui serait la plus favorable à notre pros- 
périté serait la propo^rtion supérieure des industriels qui pro^ 
dnit la grande richesse agricole , manufacturière de TAafj^le*- 
terre et d\e TÉcosse , richesse qui ferait le boaheur de ces pajs , 
si la propriété territoriale n'y était pas scandaleusement eon^ 
centrée , qu'enfin e'est k k diininution graduelle du nombre de 
nos agriculteurs, et à la progression de celui des industriels 
qu'il faut tendre constamment chez nous, si l'on veut accroître 
Ift félicité dtt pays. L'exemple de la Grande- Bretagne prouve 
que le déplacement de travail , et^es résultats, n*ent rien de 

^ehimérique^. 11 prouve ehcore que ce simple déplacement, in- 
diqué et provoque par l'état comparé de la production agricole, 
et de la production manufacturière en France » augmentait de 
ttois milliards le^ revenus de la France du midi , et de sept 

. milliards ceux de la France entière. Que faut-il pour opérer 
graduellement ce transpoi*t si nécessaire el si avantageux de la 
surabondance des agriculteurs dans ses travaux de l'industrie ? 
des lois et des mœurs favorables au travail, à l'accu mulati ou 
des capitaux ) fruit de l'ordre et de Téconomie , à l'emploi pev- 
sévérant de ces capitaux en améliorations agricoles ^ en en- 
treprises industrielles , par conséquent des institutions stables 
qui favorisent constamment le mouvement progressif des lu- 

«mières, de l'activité et des. libertés publiques. Voilà tout le 
secret de la force et de la prospérité de l'Angleterre. Il n'y en 
a pas d'autre pour nous y si nous voulons atteindre au même- 
but. 

Suivons TauteuF dans son exposé des. différences caractéristi- 
ques entre le nord et le midi de notre pays« 11 trouve les ré- 
partitions suivantes pour chaque cent francs payés par le 
royaume entier. 

RemnxL. ^, ^ Nord. Sud, 

privé des produits de Tindostrie. 59 i 40 - 

public des boissons , tabacs, poudres , etc. ... 60 40 

/</. du timbre , de renregistreraent. ....... 60 | 39 f 

'/</. des patentes. (il - 38 - 

Id. de la poste aax lettres. , 61 4 38 4 

Pïombre d'élèves des écoles primaires m 34^ 

Forces productives pour une même superficie. .< 66 34 
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Ce ^ni doit surtoutf frapper lattentioà danâ ces résultats ^ 
c'est la relation des nombres respectifs des enfans recevant Tin- 
^traction primaire danç le nord et dans le midi , avec les forces 
productives et les revenus de toute espèce^ avUres> que les re-' 
venus fonciers , c'est-k-dire avec les revenus .qui dépendent , 
non de la fertilité de la terre ^ mais du savoir et de T habileté 
des habitans. 

La même relation se manifeste d'une manière non moins 
frappante qjiant aux. accroissement de la population et du re- 
venu annuel, pendant six ans , de 1820 à 1826. 

Un million d'habitans dan» la jFK dtê Nord, JF>*. d» Sud, Fr. entière. 
ont accru la population dans 

ces 6 années, de 57,195 35,182 44,7(» 

envoient à l'école (enfans), . 66,265 21,751 36,674 

ont accru par leur industrie le ' 

revenu public annuel de (fr.) 3,902,366 , 1,424,206 2,495,670 
Rapports des accroissemens 

totaux de revenus ^ dans le ^ 

même intervalle. ...... 

Jd, desilèves des écoles prim> 
Id, des accroissem. de la pop. 

Qui pourrait mieux prouver l'intime relation qui se trouve 
entre l'instructioa primaire donnée au peuple, le progrès de 
sa population et celui deja richesse? Comment mieux établir la 
nécessité de favoriser renseignement populaire , et toutes ses 
branches d'enseignement , si l'on veut accroître les ressources 
de la France, et la facilité d'j payer un milliard d'impols TU 
faut suivre dans cette partie de l'ouvrage de M. Dupin,,et dans 
Bon introduction , tous les développemens qu'il a donnés à ce 
parallèle : ils ne feront qu'en coufirmep les résultats. S'ensuit- 1 
il Kue infériorité de capacité dans la France du midi? nulle-, 
ment ; il ne s'ensuit q^u'une infériorité actuelle de direction 
dans remploi des forces intellectuelles , et la nécessité d'im- 
primer au midi un mouvement qui relèverait' promplement au 
niveau du nord. • 

Le livre 7'. ( 6®. ) qui termine le 2*. volume , expose rapi-- 
dément les vues de rautcur sur la circulation intérieure de la 
France du nord , et spécialement sur le canal maritime de la 
Seine , sur Paris port de mer^ et sur le canal de Paris au Rhin, 
L'auteur a rassemblé, dans cette partie de SQn ouvrage , tons les 
documens et toutes les considérations qui peuvent faire res- 
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Hfortir lés avantages immenses que promet pour Paris et pour 
la France entière U exécution des grands canaux projetés. Nous 
ne pouvons ici présenter même en substance ies développemens 
auxquels M. Dupin s'est livré pour signaler les besoins de la 
France en grandes voies navigables en général el en particulier, 
la nécessité de celles qui doivent faciliter les communications 
du nord et de l'ouest , à l'est de la France et de l'Europe. Nous 
avons déjà consacré plusieurs articles dans le Bulletin à l'ex- 
posé des divers plans proposés, sôit pour le perfectionnement 
de la navigation de la Seine, soit pour la construction d'un 
canal latéral du Havre à Paris, qui conduisant dans cette ca- 
pitale des bâtimens d'un grand tonnage , y créerait des étaUis- 
semens maritimes. Nous avons aussi indiqué les plans qui en 
joignant la Seine au Rhin et le Rhin au Danube, ouvriraient 
entre l'Océan et TËuxin , c'est-^à-dire entre TËarope et l'Asie 
des relations habituelles pour un commerce en tout temps à 
l'abri de toute suprématie maritime. Entre tous ces projets , 
celui qui réaliserait une grande navigation du Havre à Paris et 
de Paris au Rhin , serait sans contredit dé l'utilité la plus 
grande , comme la plus immédiate ^ et qui rencontrerait encore 
le moin« d'obstacles et de lenteurs dans son exécution. Le 
canal du Havre à Paris ^ avec les constructions défensives qui 
s'y joindraient aux embouchiires de la Seine , aura^it le triple 
avantage de garantir une belle province et sa florissante capi- 
tale contre une invasion maritime, trop facile aujourd'hui en 
cas de guerre ; d'aj^réger la navigation de 25 lieues ,. et en aug^ 
mentant la prospérité d'une contrée déjà riche , de donner à 
Paris 9 et par suite au royaume entier, tous les avantages que 
procure à une capitale un grand commerce maritime. Ceux 
d'aune voie navigable artificielle, continuée en grand , de Parb 
au Rhin , pour les départemens du nord et de l'est que tra— 
verserah cette grande voi« navigable , et pour le commerce de 
là France avec l'Allemagne et l'Europe orientale , ne sont pas 
moins évidens. On ne peut que faire des vœux pour la con- 
tinuation et l'heureuse issue des travaux préparatoires de ces 
beaux projets. Si l'exécution ^ comme on doit Tespérer., en est 
praticable , et que de grandes' associations de capitalistes de 
toutes les classes se forment pour en hâter l'accomplissement, 
ces magnifiques entreprises^ outre l'accroissement de la pros- 
périté matérielle de la nation , produiront encore uu plus 
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grand bien , coihinerobseirveM. pupia, puisqu'elles réuniront 
toutes les opinions y tons les intérêts, en les dirigefint yersiun 
mê^aie but , le seul désormais, qu'il faille «e proposer , ki forcç 
et la félicité croissante du pays. 

L'abondance des matériaux d'un intérêt général , que con- 
tiennent les deux volumes dont nous ^vons Tendu compte, 
nous a contraint, à notre grand regret , à nous contenter d'in* 
diqner les tableaux partiels des forces produciîifes et commer- 
ciales de la France s^tentrionale y qui font l'objet des 3*. et 
5^. ( i^, ) livres ; chacun de ces tableaux présente une statisti- 
que résumée de l'un des départemens de cette région , et cba- 
Giin de ces réstimés offre des résultats sommaires mais complets-, 
chacun est riche en faits et en documens' neufs et iipportans. 
Nous reviendrons smr ces tableaux partiels lorsque le savant 
auteur jiura publié ceux qu'il destine à signaler les forces pro- 
ductives et commerciales de la France méridionale, A. D. Y. 

jyj. État de l'industbje agricole en Corse. Rapport fait à. la 

Société d'Ëncociragement , par M. pb Lastetrie , au nom 

, d'une commission spéciale , sur un Mémoire de M. Cottard 

relatif à cet objet. {Ballet, de la Socie'ie d'Encouragement ; 

Jany. iSaS,, p. 18.) 

Parmi les objets qui ont particulièrement attiré l'attention de 
la commission , et qui paraissent devoir exciler plus spéciale- 
ment la sollicitude générale sur 1 etàt de ce pays, nous citerons, 
avec M. de Lasteyrie , la culture des mûriers , de l'aliviifcr et du 
cotonnier. Ces deux premiers arbres pourraient occuper une 
vaste étendue.du territoire de la Corse , et le cotonnier y trou- 
verait des plaines propres à la culture. Un des encouragemens 
les ^lus utiles que IjDn pourrait offrir à ce pays serait donc d'ap- 
peler Inattention de ses habitans vers des établissemens de pépi- 
nières d'oliviers, de mûriers et de cotonniers. On doit voir avec, 
regret que la Oorse soit dépourvue de tanneries et dexbapel- 
.leries, quoiqu'elle possède les matières premières qui alimen- 
tent ces arts. L'art de la teinture y est inconnu ; la préparation 
des huiles, du chanvre et la mouture même y sont exercées par 
des mains grossières et inhabiles. Enfin une grande' variété de 
minéraux , qui pourraient enrichir les arts et l'iadustrie, restent 
enfouis dans une terre qui vainement a été prodigue envers^ ses 
habitans. 
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Il entrerait donc dans les attributions d'une adminratrattoi» 
' sage et bienfaisante de provoquer Fétablisseraent'ou râm'éiio- 
ration des cultures et des fabriques susceptibles d'enrichir la 
Corse et d'augn^enter le nombre de ses habitans , et c'est pav 
l'ipstruction surtout que l'on parviendrait le plus sûrement à 
ce but. La Société d encouragement ^ désirant seconder ce mou* 
vement en tout ce qui dépend d'elle , a décidé qu'elle s'enipresr 
serait ^ concourir aux mesures utiles qui lui seraient présen> 
tées dans ce but, et elle s'est engagée même- à contribuer d'une 
manière active à leur exécution en offrant des prix, on des mé- 
dailles au développement de l'industrie agricole et manufactu— 
rière de la Corse. Par suite de cette résolution » elle a invité 
Fauteur du mémoire cité, M. Cottard^ % provoquer dans ce 
pays, avec Tautorisatien et la protectjon de l'autorité , la for>^ 
mation d'une Société qui entreraiten correspondance avec elle 
et' lui présenterait ses vues sur les moyens de perfectionner et 
d'encourager les arts utiles à ce pays. 

Nous pensons qu^lne j)areille Société ne pourrait qu'exercer 
la plus précieuse influence sur les destinées de la Corse ; elle 
devrait se charger surtout de donner une bonne, direction 
aux entreprises des particuliers, qui verraient dans le bien^re 
géuc'ral de cette contrée les moyens de s'assurer à eux-mêmes 
un emploi avantageux de leurs capitaux. L'auteur d'une Histoire 
de la colonie grecfue établie en Corse. (i] , que l'on fera bien de 
consulter à ce sujet, M. Stephanopoli , observe- que les deux 
tiers du territoire de ce pays , dont la population est de 8o,.boo 
âmes, tandis qu'il pourrait en nourrir 4oo,ooo , sont encore en 
friche. « Ces terre^s encore .vierges appartiennent, dit— il ^ aux 
propriétaires corses ou aux comniunes^de chaqqe canton. Les 
spéculateurs qui auraient un ou deux millions de fonds pour- 
raient ppendre des engagemens avec les propriétaires qui n'ont 
pas les n^oyens de cultiver leurs terres.,. A l'égard des bjens 
communaux , le gouvernement devrait forcer les Corses qui 
sont à même de les cultiver, aies diviser en parties égales, défi- 
nitivement reconnues , afin que chacun put avec sécurité se 
promettre que le terrain qu'il cultiverait serait à Tavenir sa 
propriété. » IVous pensons , avec l'auteur, qu'dn réussirait en- 

■I III < i . i I m » III.I.I.I I ■ I I II . M— 

(1) Paris, 1826; Thoisnier-Desplâces ; 1 vqL in-1B.de 221 p, Prii-, 
3 fr. Voyez le Buttetin de àéc. 1825, no. 267. 
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core mieux eu faisant Tacqui^itiQu de ceux de ces biens com,- 
mutiaux que léshabitans négligent de cultiver , afin d'j établir 
des hommes qui introduiraient 'en Corse l'amour du travail, et 
qui sauraient montrer l'importance que Ton doit attacher aux 
productions de cette île. Des champs incultes à mettre en va- 
leur, des mines à exploiter, des manufacturés à établir.ne sont- 
ils point un appât assez puissant à ceux que le désir de faire • 
fortune entraîne dans les contrées les plus éloignées? et le pa- 
triotisme même ne devrait-il pas nous porter à choisir de pré* 
férence, pour le théâtre de nos spéculations, une île qui appar- 
-tient à la France , qili pourrait alors suffire 4 ses propres 
bescins, alimenter son commerce et son industrie, et accroître 
encore les revenus de l'état , si ses richesses étaient convena- 
blèmeilt exploitées ?, ^ £..H^ 

I j8. YiLLB DE Paris. Compte administratif de Fexercice iStiS; 
Compte de la gestion 1826 etBudget de l'exercice 1827, pu- 
bliés en exécution de l'art. 44 ^^ 1^ ^oi du i5 mai 1818. 
1 vol. in-4'*. dé i38 pages (ne se vend pas). Paris, mai 1827; 
imprim. de V°. Ballard. , 

L.es recettes de l'année 182Â se sont 

élevées à. . 52,8o4,366 fré 77 c. 

Les dépenses à. . .~ . ^. . 50,179,06a 11 

Excédant des recettes sur les dépenses, 

en , 1 825 , sauf le compte final de cet . . ■ L 

exerx:ice à régler. . ,. 2,625,5o4 ^^ 

Cet excédant a été porté au compte de l'exercice de 1826, 

qui a présenté eu recettes 4^»^8o>^7^ ^^ 

Eh dépenses 35,679,298 91 

Et par conséquent, sauf le compte final à , ' 

régler, un excédant en recettes de. , 6,600,773 67 

Les détails des comptes relatifs à ces deux exercices sont ré- 
partis en tableaux qui occupent les pages i à 64 du volume 
que nous avons sous les yeux ; le rapport du préfet de, 1^ Seine ^ 
au Conseil municipal de la ville de Paris en lui présentant les 
propositions 4^ receltes et dépenses pour le budget de 1827, 
occupe les p. 6S à 94, et les tableaux relatifs à ce budget les 
p. 99 à i33; viennent ensuite l'ordonnance royale portant ap-^ 
probation définitive des recettes et dépenses de 1824 et fitatioa 
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dn budget de 1827, puis le résumé des. dépenses portées au bud- 
get de Paris pour, l'exercice 1827. 

Nous allons suivre rapidement M. de Chabrol dans son rap- | 
port , relativement aux objets d^amélio'rations les plus importan» '. 
sur lc(squels il a cru devoir fixer Tattention du Conseil municipal - 
de la ville de Paria. ' 

Le projet du budget de la ville de Paris pour ^exercice^I837 
se compose , suivant l'usage, de deux grandes divisions , recette 
et dépense , qui se partagent elles - mêmes en 3 chapitres prin- 
cipaux. 

On comprend ^ans ta recette totale : ^ 

i ° . les recettes ex traordinai res, 

q^i s'élèvent à 10,945,000 

a®, les recettes ordinaires, à. . 27,768,000 

et 3*. les recettes particuliè- 
res à 7,526,000' 

Total 46,239^000 — 46,239,000 

La 2* partie du budget se compose , 

I®. des dépenses extraordinai- 
res, qui s'élèvent à. .... 16,905,000 

2^. des dépenses ordinaires , . 

montant à 23,^60 1,000 

ot 3®. des dépenses partie u- ' 

lières, à , 5,703,000 

Total , 46,209,000(0-^46,209,000 

La balance entre les recettes et les dépen- 
ses offre donc un excédant de , : , 3o,ooo 

Qepuis 1819, dit M. de Chabrol, on s'était trouvé dans la 
nécessité de porter en recettes diverses sommes à titre d'em- 
prunt dans les budgets de la ville de Paris, parce que les reve- 
nus municipaux , raisonnablement évalués , semMaient ne pas 



r 

(1) Il y a erreur ici dans le rapport imprimé, qui ^présente 46,309,000 
pour chiffre total de la dépense^ au lien de MSfU^fiOOy résultat des 
sommes additionnées, et cette .errenr a été répétée dans les 2 articles 
4ii Moniteur des 6 et 7 juiUet de cette année. L'erreur ressort d*ail- 
le'ors de l'excédant en recettes porté à^ 30,000 fr. 
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devoir atteindre le montant des dépensés autorisëeis'; inais dans 
ces dernières aunées, les principaux produits, et notamment 
ceux de l'octroi, ayant progressivement augmenté par l'accrois- 
sement de la population et de l'industrie , on a pu faire face à 

tous les besoins avec a seuls emprunts , et ces emprunts avaient' 
une application spéciale ?• i^, celui de 4^00,006 fr. de rentes, 
5 p. 100, créées pour les dépenses du canal St. -Martin y, et adju- 
gées au cours de99fr. 5 c, moyentiant 7,9!24rOoo fr. ; a», l'em- 
prunt de lytxooyooo fr. pour l'eiitrepôt des vins, autorisé par 

' une ordonnance royale, dès le 17 août 1818, et réalisé seule- 
ment pendant Texercice i835à 5 p. 100 et au pair Ci). ^ 
D'un autre côté, ajoute M. de Chabrol, \es produits tou- 
jours croissans de l'octroi permettent d'en pprter le chiffre 
pour 18^7 plus haut que dans le budget de 1826. Cet accrois- 
sement de revenu ) M. le préfet reconnaît qu'il tient àla pros- 
périté de l'industrie, à Taffluence des étrangers, et par-d^ssUs 
tout, dit-il, à l'augmentation de la population (^)t Voilà donc 
3 sources de richesses ^bien constatées pour la ville de Paris; 
mais si des causes, qu'il n'est pas impossible de prévoir^ ve^ 
naient sinon tarir, du moins diminuer sensiblement une 
4e ces sources , ne serait-il pas imprudent de disposer trop lar- 
gement de leurs produits antérieurs et d'aller même jusqu'à 
anticiper sur des produits futurs, qui cesseraient dès -lors de 
répondre aux espérances que l'on aurait conçues? Les simples 
règles que s'impose ici l'homme privé dans son économie inté- 
rieure, l'homme public doit les appliquer rigoureusement à 
l'administration des fonds de l'état, tout en Içs conciliant* avec 
l'honneur et4a gloire nationales. 

^ « Le premier objet (dit M. le préfet en s' adressant au Con- 
seil municipal de la ville de Paris) qui appelle votre atteution, 
c'est le soin des institutions religieuses et des édi£ces qui leur 



(1) Ici le rapport offre un tableau des emprunts autorisés et de 
ceux '^ui ont été effectués; d'oji il résulte que sur. 21,375,106 fi;. 
d'emprunts autorisés de 1 81 9à 1 825, il n'en a été effectué que 9,1 24,000, 
et que par conséquent on a évité d'emj^runter 12,251,106. 

(2) Cet accroissement de population a nécessité l'amélioration, des 
traitemens de l'octroi , et M de Chabroi a proposé d'allouer à ce ser- 
vice, pour l'exercice 1827, 1,587,040 fr. , au lieu de 1 ,426,350^. ac- 
cordés jusque-là ; le personnel des mairies a reçu également une aug-. 
mentation. 
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«ont coosacrés. Vous avez senti que la religion , en repren^^nt 
parmi nooj son empire, devait y retrouver aussi la dignité 
qui convient an culte. » Déj^ des sacrifices ont été faits à ce 
besoin: indépendamment 'des églises qui, se construisent dans 
la banlieue, 5 églises de la capitale, ceile'de Bonne-Nouvelle, 
du Saint- Sacrement, de Sainte- Elisabeth , se restaurent ou 
s'agrandissent; a autres, Notre-Dame -de-Lorette et Saint- 
Yincent-de-Paul s'élèvent sur des plans nouveaux. M. le pré- 
^fet parle en outre de la construction de 6 presbytères et d'un 
édifice qni' serait élevé stir l'emplacement de Belle-Chasse, édi* 
fice que la piété des fidèles, ajoute-t-il, réclame impérieusement 
dans ce quartier ; et, pour faire face aux dépenses que doivent 
nécessiter et les réparations et les constructions nouvelles, il 
dematade l'allocation d'une somme de 800,0*00 fr. Une portion 
de cette somme consacrée à une nécessité morale serai du moins 
répartie sur notre industrie et sur nos arts :1a sculpture, la pein- 
ture 9 surtout la peinture à fresque et la peinture sur verre , 
que Ton cherche, par des essais coûteux il est vrai \ à faire re- 
révivre en France, viendront cpucourir pour leur part à l'exé- 
cution des travaux projetés par M. le préfet. > 

(c Après les églises, ajoute M. de Chabrol , les établissemens 
auxquels vous accordez le plus d'intérêt sont les établissemens 
destinés à l'éducation de< la jeunesse. » Ici ^ient le détail des 
améliorations, agrandissemens et réparations dont chacun d'eux 
est susceptible et qui consistent, pour le collège royal de Saint- 
Louis y dans la construction de la façade sur la rue de la Harpe , 
et dans l'achèvement des constructions et clôtures qui sont des- 
tinées à isoler le collège du côté de l'École de clinique et de 
là rue des Fossés-M.-le-Prince ; dans la construction d'une' non- 
velle salle d^'éludes et d'une lingerîe pour le collège tC Henri IV; 
dans quelques améliorations faites aux autres collèges royaux , 
notamment au collège^ de Louis-lè- Grand ^ mais qu'oa ne spé-. 
cifie point; dan^ l'acquisition du mobilier et <du f 9 nd d'exploi- 
tation du collège de Sainte-Barbe^ dont la ville possédait déjà 
les bâtiniens, et dans celle du terrain et des bâtimensduc^Z/e^c 
^ Stanislas, D'un autre côté, nous voyons que les dépenses de 
. construction du scTfiinaire de SaintSulpice sont présumées de- 
voir, a'élever.à une somme de 14 à i5 cent mille francs ; mais . 
d'âpres les premiers projets , il avait été demandé a, 4 00, 000 fr. 
I! yaura donc eu uiv^ grande économie,. si l'on se borne à la 
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somme indiquée aujourd'hui. M. le préfet entretient anssi le 
Conseil d'administration des améliorations que réclament les 
hospices et les prisons de la capitale., Nous sommes dispensés de 
reveiiir sur cette matière, dont nous avons fait fç sujet d' un- 
article dans notre cahier de juillet. ( Voy.. tom/X, p. 3!i6. ) 

Entrant dans la détail des améliorations que réclame égale- 
ment le service de la voierie , M. le préfet annonce qu'il a fait 
porter au budget une nouvelle somme de 3oo,ooo fr. consacrée, 
à FachèVement de la Magdelaine , objet pour lequel il avait déjà 
été alloué 5oo,ooo fr. en 1826. Il rappelle que le Conseil a 4ga- > 
lement voté une somme de 3oo,ooo fr. pour le prolongement 
de la rue du Marché Saint -Honoré, et qu^il a été accorda 
5oo,ooo.pour la nouvelle salle de rOpéra-Comiqiie. L'élargisse- 
ment de la rue Neuve-Notre-Dame et de la rué du Marcbé-Palu, 
le prolongement de la rue Hauteville au travers du teirain des 
Messageries, la formation du boulevard à droite et à gauche, 
entre les portes St -Denis et St. Martin , le dégagement de la ' 
rue du Tourniquet-St.-Jean, derrière l'Hôtei-de-Ville,' la cons- 
truction d'un passage couvert pour le public, dans la rue'du 
Martroi, âepuis la nouvelle salle d'AngoulémejusqU''à la place, 
réiargissement si nécessaire de la nie Bar-rdu-Bec et ,de la^ 
^ rjie Bourbon-Villeneuve, à l'endroit ou celle-ci se joint à la 
rue St.-Denis (1) : tek sont les résultats promis en 1827 des 
allocations demandées par la ville de Paris. La proposition a été 
faite aussi d'nne ^otnme destinée à hâter la Lev^e des plans gé- 
néraux pour l'alignement de Paris. Une soihme de 890,000 fr. 
a été consacrée aux travanxde l'entrepôt des vins. Enûn, une 
«omme de 400,000 fr. paraît encore nécessaire jiour les déjfien- 
ses accessoires qui compléteront l'établissement de la Bourse. 
Les dépensés totales pour l'érection de ce monument se seront 
élevées à 8 millions , et le commerce , par une contribution vo- 
lontaire, qui unit en 1827 , y aura contribué pour 2 millions 
9a mille fr., c'est-à-dire, pour un peu plus du quart de la dé- 
pense totale. ' ^ r 



(1) Nous signalerons à Tautorité, entre autres endroits difficiles 
pour la circulation , et qui appellent sa prompte sOlhcitude , le bout 
de la rue Saint-André-des-Ârcs , à la descente du pont Saint-Michel , 
des rues de la Huchette et de la Vieille-Bouclcrie ; ce passage , extrê- 
ment fréquenté par les voitures et les piétons , est un des jilus dan- 
gereux que nous connaissions pour cjes derniers. 
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Si l'on joint à cette énumération la continuation des travaox 
relatifs à la tionstruction des canaux , 'à une nouvelle distril>ii- 
tion des canaux de 1 Ourcq , à l'amélioration de la pantié du 
service public; qui concerne les fontaines, l'arrosage, le balaya^^ 
et l'enlèvement des boues , à la translation des foyers d'infec- 
tion , tels que la voierte de Montfaucon , à l'embellissement cKe 
nos boulevarts' et des Ghamps-Élisées , promenades si néces- 
saires à la population de Paris, nous aurons le tableau complet 
des travaux et des projets d'améliorations conçus pour la ville de 
Paris. Ce sont là des objets d'une nécessité u]*gente , et qaaii<l 
l'exéctttion aura couronné lé vœu de Tadmin^tration à cet 
égard , il sera permis de penser à entreprendre de nouveaux 
monumens qui, comme le nouvel Hôtel- de-Yille projeté , re- 
pondraient à la magi^ificence d'une vide telle que Paris, mais 
qui contrasteraient peut-être trop avec l'état où cette même 
ville serait bientôt livrée si les sommes journalières nécessaires 
pour son entretien et la salubrité publique pouvaieiit être un 
moment détoiirnées.au profit du luxe. 

Nous terminerons cet article par le tableau résume des dé- 
penses portées au budget de Paris pour l'exercice 1827» 

Charges et Djettes. 



Amortissement de la dette 

Gontribatibii mobilière 

Dixième du produit de Voctroi versé au 

trésor./ 

Prélèvement , au profit du trésor , .sur 

le produit des jeux 

Subvention aux hospices ^ 

Pensions municipales 

Service militaire, casernement, etc. 
Primes «pour la conservation de l^appro- 

visionnement de réserve. ..... 



frais généraux de perception etd'administr. 

Perceptions sous la surveillance du pré- 
fet de la Seine. ...;....•.. 

Perceptions sous la surveillance du pré- 
fet de police 

Préfecture , mairie centrale 

Mairies d'arrondissement. ....... 

Administration des contributions. . . . 

Direction dies travaux de Paris. . • . . 

Frais de surveillance et de contrôle des 
jeux 



Â reporter. 



fr. c. 
7,533,118 75 
3,843,512 . 

1,868,139 95 



5,500,000 » 

5,910,000 • 

126,376 . » 

519,500 » 

600,000 . 



25,900,646 70 



2,269,390 

535,127 
227,200 
322,400 
143,500 
99,200 



203,438 70 



3,800,255 70 



fr. 



25,900,646 70 



3,800,255 70 



29,700,902 40 
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Report 

Préfecture de Police. 

Personnel et matériel 

Casernes de gendarmerie et sapeurs 

pompiers 

Dépenses imprévues extraordinaires , 

soumises aux autorisations ministér* 
Arriéré. .. j ...... f .-..,... . 

- jâdmiàistration communale. 

Instruction publique. . . \ 

Grande voine 

Travaux d*architectare et d'entretien. 

Dépenses ordinaires des cultes. . . . ^ 

Fêtes et cérémonies publiques 

Dépenses diverses. 

Dépenses imprévues ordinaires. . -, . 

Hôtel-de-ville (crosses réparations). . 

Mairies ( réparations extraordûiaires ). 

Voie publique. * ... ^ ...... . 

Acquisitions pour erands travaux et 

les édifices des cultes. . 

Cimetières. . . ^ . . , ! . . 

Bourse 100,000 

Entrepôt des 

vins '800,000, 

Construc- I Prisons. . . . 200,000| 

tions nou- I Casernes de 

velles sur-) gendarmerie. 100,000^ 

veillées par< Barriér. et gril- 

le directeur! les d'entrée. 300,000 

des travaux iËslises .... 550,000 1 

de Paris. | Séminaire St.- 

Sulpicô. . . 150,000' 

Marchés: . . . 200,000 

Collèges. . . . 87,500^ 

T^o^on^r (^^^és 1,140,000 

dltltiîL iCarrières. . . . 100,000 
surveilles Ig ^q^q^^ 

parlesinge-Jg!^^ ^^^^^^ 

meurs des 1 Canaux-. .... 700,000 

nonts^t- I Voiries. .... 361,600 

chaussées, [^^^ ^^ gj.^^^ 3^)^ ^qq 

Fonds de réserve soumis aux autorisa- 
tions ministérielles 



fr. 



c. 



^97 

29,700,902 to ' ' 



6,209,377 70 

166,000 

105,000 » 
2,804 35 



6,483,182 5 



268,680 
271,900 
340,560 
221 ,950 

48,000 
267,669 95 

30,000 » 
101,761 95 

10,000 » 
1,167,000 - 



750,000 
63,000 



2,487,509 j • 



3,451,600 



570,000 



6,483,182 5 



10,049,621 90 



Total égal aux crédits alloués au budget de 1827. . . 



10,049,Ç21 90 



46,233,706 35 
E. H. 
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1^9. DOCUMEHS AUTBKNTIQUKS ET. DETAILS CURIEUX SUR LES BEPSUSE»- 

DE Louis Xiy^.eQ bâtimens et cbâteaux royaux ( pariîculière- 
ment Versailles) , en gratificatiom et pe&fioiu iiccordéet 
aux savans , gens de lettres et artiste;8 « depuis 1 665 ; en 
établissemens , monuibens, etc. , etc., d'après «n manuscrit 
du temps de Colbert , récemment déconveri à Dijon 9 «t en- 
tièrement conforme aux anciens états et mémoires originaux, 
relatifs à ces dépenses, déposés aux archives du gouverne- 
ment , et dont on donne les résultats ; le tout àccompagné- 
de notes historiques , entremêlées de quelques lettres de 
Louis Xiy , de , mademoiselle de Montpensier, du duc d'£s- 
trées , de Colbert , de Chapelain , de Méseray, de Man- 
sart , etc., etc.; par Gabriel Peignot. ln-8°. de XIX et 
173 pag. , avec un portrait de Louis XIY ; prix, 5 fr. Paris, 
1827 j Renouard. ^ 

Nous avons fait connaître cet intéressant ouvrage historique 
dans la YIP. section , mais nous croyons devoir le signaler ici 
comme offrant des documens importans pour la statistique com- 
parée de notre patrie. Son titre étendu, que nous avons copié 
à dessein , indique suffisamment la nature et l'espèce de ces 
documens. 

180. AhNALES SCISMTIFIQUES y IUDUSTSICLLES ET STATISTIQUES DE l'Au* 

VEBGSE; rédigées par H. Xbcoq, prof, de minéralogie et de 
botani>que , direct, du jardin de botanique , et conservât, du 
cabiuet de miner, de Ciermont-Ferrand, etc. (Prospectus.} 

Placée aU milieu de la France, et possédant dans son sein 
et à sa surface des richesses de toute espèce , avec une popu- 
lation nombreuse , active et intelligente , T Auvergne ponrrait^ 
devenir le centre d'un grand commerce et le théâtre de toutes 
lés merveilles de Findustrie. Pour hâter ce résultat , il est né- 
cessaire de faire connaître l'Auvergne à ses voisins et aux 
étrangers , et d'établir ou de multiplier, soit avec eux , soit en- 
tre les habitans eux-mêmes , des relations mutuellement pi^- 
ûtable^ ; il est nécessaire , en même temps , de répandre p^omp- 
tenient et sur tous les points de cette province, les découvertes 
utiles et les procédés que les.sciences indiquent à l'industrie, 
et qui mettent désormais la routine hors de toute concurrence. 
C'est pour répondre à ce double bespiii du siècle et du pays où 
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iionsviyons , t)ue M. Lecoq a entrepris dfe publier le recueil 
^ae nous annoûçons aujourd'hui. 

, Les Annales scientifiques , industrielles et statistiques de VAu- 
'ver^nese composeront : i°^De mémoiresjnédits, relatifs à Tagri- 
cnlture, à l'histoire naturelle , àTarchéologie et la statistique de 
l'Auvergne ; 2®. de notices sur différentes usines et exploitations, 
sur les eatfx minérales , objets d'antiquité découverts et k dé- . 
couvrir, etc. ; 0°. Il entre également dans le plan de l'éditeur 
d'y insérer les découvertes et. procédés, nouveaux , relatifs à 
l'industrie, qui $ont publiés dans les nombreux journaux 
scientifiques et industriels,, et qui pourraient s'appliquer soit 
& l'agriculture, soit aux usines et manufactures de l'Auvergne ; 
4^. Il s'empressera d'y annoncer les ouvrages qui se publient 
' sur cette contrée, et de faire connaître', par des analysfe^ dé- 
taillées ', ceux qui présenteront le plus d'intérêt. 

A dater du i"'^. janvier 1828, les Annales scientifiques y in^ 
dustrielles et statistiques de t Auvergne^ paraîtront tous les mois, 
par cahier de 4o à 48 pag. in-8<>. ; elles seront -accompagnées 
^ de figures lithographiées , quand le sujet l'exigera; 

Prix d'abonnement, pour une année, i5 fr. /à Clerraont et 
17 fr. 5o c, pour les départemeùs. On souscrit, 4 Clermont- 
Fèrrand, che« Thibaud- Landriot et A. Vcysset; à Paris* et à 
Londres , chez Treuttei et Wttrtz, libraires. 

1 81 . Recherches sur la population et lcs produits db l'Italie, de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à' nos jours ; par M. Du- 
REAu Delam ALLE. Sultc. (Voy. BulL de 1827, t. XI, ï*®* ^^O 

Après avoir traité de là population de l'Italie sous la domi^ 
nation romaine, M. Dureau Delamalle fait connaître la valeur 
réelle des produits 4e VKalie pendant les 8 premiers siècles de 
' l\«ime. ,Ce travail, que Von peut regarder comme la suite et le 
complément du premier, a été également communiqué à l'Aca- 
démie des Inscriptions , et nous allons analyser ici les fragmens 
^ui eix ont été lus d^ns la séance publique du 28 juillet 1826. 
L'auteur commence. par traiter de la différence apparente en- 
^ tre la consommation en blé des Romains, à diverses époques, 
et celle qui a lien aujourd'hui en France. Sous la république 
romaine , la consommation iournaUère en blé d'un individu 
était plus du douille de ce qu'elle est aujourd hui à Paris et eu 
France i «n effets Caion l'ancien fixe la nourritu're d'une fa« 

24>. ' 



5qo Géographie N^ i8i. 

mille agricole à 4^5 livres romaines par tèté , ce qui fait 2 -| à 
5 livrés 5 onces \ , sans compter les autres alimens ; le même 
auteur assigne 10 amphores de vin pat* an , à chaque individu, 
ce qui correspond à 264 litres de vin \ et donne un peu plus de 
~ de pinte par jour. La consommation moyenne de la ville de 
Paris est de 167 kilogrammes 99^ où 545 livres de pain par 
an pour un individu, ce qui fait un peu moins d'une livre, par 
jour. Bien que la disproportion entre la consommation jour- 
nalière de blé chez les Romains et celle qui se fait chez nous 
soit énorme, il est cependant d'autant plus facile de s'en ren- 
dre compte qu'elle réside tout entière dans le plus ou moins de 
perfection des procédés de mouture et de panification. 

Les Romains commencèrent en effet par manger le blé cm 
ou seulement ramolli dans l'eau , puis ils s'avisèrent de le gril- 
ler ; ensuite on arriva au grand art de moudre, et d'abord on 
mangea crue la pâte faite avec cette fanne , c'est cette pâte 
crue, puis y que le soldat romain apprêtait pour |5lusieurs jours ; 
enfin , on inventa le van qui nettoie le grain et l'on trouva le 
moyen de séparer le son de la farine. Plus tard; et après' beau- 
coup ''d'essais malheureux , on ajouta le leVain ; mais on mangea 
le pain cru jusqu'à ce que le hasanl eût appris que la cuisson 
l'empêchait de s'aigrir et l'aidait à se conserver plus long-temps. 

Les quantités de blé. allouées pour la consomniation journa- 
lière suivirent les progrès de la mouture et de Iji panification. 
Trois livres 5. onces \ étaient nécessaires pour la nourriture 
d'un individu du temps de Caton où l'^isage de griller le grain , 
de le broyer, de le cuire sous la cendre , ou de le manger en 
pâte crue , détruisait une grande quantité de parties nutritives. 
Mais, dans le dernier siècle de la république, c'est-à-dire lors- 
que les procédés de la panification se furent perfectionnés, 2 
livres | de blé par jour ou 68 livres par mois, suffisaient à un 
habitant de Rome. 

D'un autre côté, la différence entre la consommation de 
Rome sous Auguste , et celle qui se fait actuellemejit en 
France \ s'explique tout naturellement par l'absence des mou- 
lins à eau. et à vent que les Romains ne connaissaient pas plus 
qu'aucune espèce de pierre meulière. 

11 résulte de l'exposé des faits énoncés par M. Dureau Dela- 
malle qu'à des époque^ différentes, de? quantités pareille^ n'ont 
pas donné des résultats égaux ; qu'une livre de blé , du temp» 
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^^ CatQQ le Censeur par exemple , ne représentait pas la même 
t{uantité d^ nourriture que sous Auguste et Trajan , et à plus 
forte raison que chez nous au 19**. siècle, et que, pour établir 
les rapports de population entre Rome ancienne et Paris d'^a- 
près la quantité de blé consommée annuellement, il faut pren^ 
dre la 'proportion de 5 à 1 , comme étant l'évaluation la plus 
rapprochée de la vérité. 

L'auteur traite successivement de la valeur du blé , comme 
substance alimentaire , de la cherté de la culture , des usages 
qui diminuaient la production , ^de la cherté du travail des es- 
<;laves , enfin des causes de la dépopulation. Il fait d'abord ob- 
server qu'en Italie et en France, depuis le premier siècle de 
DOtfe ère jusqu'à la découverte des mines du Nouveau-Monde , 
une livre d'argent fin suffisait pour at^heter environ 6,000 livres 
^e blé*. Mais de 1 5io à, 1 600 , la valeur de l'argent subit une 
grande révolution ^ car une livre dé ce nfétal ne pouvait plus 
acquérir à la fin du 16^. siècle que 900 et même 800 livres de 
blé. Enfin, dépuis 1600 jusqu'à l'époque actuelle,, le prix 
moyen du blé, relativement à l'argent, est remonté de ma- 
nière que le rapport est exactement de 997 ^ à i , e^ l'on peut 
dire que la valeur du blé , poids pour poids , est aujourd'hui le 
millième de la valeur de l'argent. Cette variation subite entré 
les valeurs de l'argent et du blé, depuis i5io jusqu'en i6ob , 
paraît avec raison d'autant plus extraordinaire , que la quan- 
tité de métaux précieux importés en Europe dans le siècle qui 
■suivit la découverte de l'Amérique est très-faible , si on la com- ' 
pare avec l'importation des siècles suivans. Cependant, c'est 
depuis que l'affluence^de l'or et de Targent est devenue de plus 
en plus gt-ande en Europe , que nous voyons la valeur de ces 
métaux , relativement au blé , s'élever progressivement jusqu'à 
la limite de 1000 livres de blé pour une livre d'argent, limite 
à laquelle elle paraît définitivement fixée. 

Sans vouloir traiter ici cette grande question, qui exigerait de 
trop longs développemens , nous nous contenterons de ftrirtf 
observer, avec l'auleur du mémoire, que bien que les rapports 
entre la valeur de l'argent et le prix du blé aient été de 6000 à 
I, suivant M. -Garnier, et de 3 à 4ooo à 1, selon M. Letronne, 
depuis le siècle d'Auguste jusqu'au règne de Louis XÏÏ; cepen- 
dant', comme le produit du blé dut toujours se résoudre défi- 
«litivement çn matière nutritive et suivre les divers progrès de 
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la nioutare et de la panification «! on peut bien établir que pen- 
dant x8 siècles/ >uoe livre^'argcnt fin a pn acheter 6000 livres 
de blé > mais affirmer en même temps que cette luême livre, d'ar 
gent n'a pu obtenir tantôt que 1 800 , tantôt que 2000 , et an 
plus 5ooo livres de substance alimentaire. 

Pour traiter la question qui se rattache à la che^ des frais de 
culture ) M. Dureau Delamalle puise dans Columelle les don^ 
nées nécessaires et certaines qui doivent servir de base à son 
opinion et à ses calculs. Suivant Tauteur latin , la culture et la 
récolte d'un juger ( a4 ares 68 centiares » ou un demi^arpent 
légal) exigeait 10 journées et demie d'hommes 9- sans compter 
les journées d'ouvriers et d'animaux nécessaires pour les trans- 
ports et pour l'emploi des engrais. Un juger , ou 5 - modius 
(68 livres) de blé t qui était la quotité de semence requise pour 
cette mesure de terre, exige ^-4tt encore Columelle, 4 journées 
de laboureur'» i de Voccator pour émotter, 3 du sarritor pour 
biner le blé , j^ du runcaior pour sarcler , et i et demie du mois- 
sonneur : total de la moyenne du travail exigé du temps de 
Columelle , pour la culture d'un juger ^ ou demi-arpent, 10 
journées et demie. 

En France<v au contraire, un arpent légal en blé (le demi- 
hectare), qui est le double du juger ^ se cultive avec 5 journées 
de laboureur , et se récolte à la faulx ou à la faucille , avec 1 ou 
5 journées de faucheur et de moissonneur, en* tout 6 journées, 
au plus. U résulte donc de cet état comparatif que le rapport 
des frais de culture chez les Romains était aux frais de cette 
même culture chez nous comme 31 est à 4 ou à 6, c'est-à-dire 
qu'un arpent coûtait plus de quatre fois , ou au moins trois fois 
plus de frais d'exploitation qu'en France à l'époque actuelle. 

On a déjà vu plus haut que la consommation journalière d'un 
ouvrier , en blé , en vin et autres comestibles , était beaucoup 
plus considérable chez les Romains que chez nous ; celle des 
boeufs de labour n'était pas moins dispendieuse. On donnait par 
JQxir^ à chaque paire d^ boeufs., ig livr, de grain et 35 livr. et 
demie de foin , s^ns compter la paille et les feuilles d'orme , de 
ehêne, ou de peuplier; enfin, chose étonnante pour nous,Jes 
bœufs avaient aussi , au sortir du travail , surtout s'ils avaient 
8^é, 2 setiers ou 11 litres de vin par bœuf; tandis qu'en 
.France, 60 iiv. de foin sec^ par jour, suffisent à la iiourriture 
d^ deux forts bœufs qui travaillent toute l'année. 



^ 



V €t Statistique. 3o5 

M. Dnreaa Delamalle a cru aussi devoir détruire par des 
faits positifs une erreur que quelques ' personnes partagent 
encore aujourd'hui , et qui consiste à croire que la culture par 
des esclaves était plus économique que celle qui est ei^ercée par 
des homn^es libres, et que le prix de la journée de travail mon" 
tait moins haut ds^ps le premier cas que dans le second. 

D'après Piutarque, le prix moyen d'un esclave cultivateur, 
^n sixième siècle de Bome, était de i ,5oo drachmes ou i «S^S fr. 
Dans lé premier siècle de Tère chrétienne, le prix d'un vigneron 
coinparé avec celui d'un juger de bonne terre , représentait , 
selon Columelle, 8,000 sesterces ou i,56o fr. : c'est-à-dire 8 
fois le prix d'un juger de terre propre à la culture de la vigne, 
dif toujours le même auteur; ce qui nous apprend qu'un juger 
on demi-arpent valait alors ig5 fr. En prenant un terme moyen 
entre les différens degrés de mortalité qui affectent les esclaves 
soit à l'île de Cuba, soit à Saint-Domingue, ou dans les colo- 
nies anglaises et hollandaises , M. Bureau Delamalle évalue 
qu'à Rome la durée moyenne d'un esclave ne dépassait pas 7 à 
8 ans an plus. 

Ainsi, un esclave vigneron coûtait, du temps de Columelle , 
8, ooG sesterces , ou. . i,56o fr. 

Lés intérêt^ composés à la pour 100 pour 8 ans. 3,3o3 

5 liv. de froment par jour, pour 8 ans &, 7 60 liv., 
valant. ... T ...... 376 

364 litres de vin par an , ou a, i la pour 8 ans , à 

a sous le litre. an ' 

\ — 

é > ■ ' - 

Total pouF 8 ans 4»45o 

Ce qui fait pa£ an 556 

• Mats le travail de l'esclave étant évalué à la moitié 
da travail de l'homme de journée libre , il faut doi»- 
bler la somme de, . . 556 

Ce qui porte , par ^B , à 1,11a fr., 

che&les Romains, iak quantité de travail que fait chez nous un 
journalier daçs le courant d'une année. Encore ne compte-t*on 
pas dans cette dernière somme les dépenses d'entretien, loge» 
ment et frais de garde d$s esclaves ;' tandis qu'en France , le 
salaire moyçn du journalier on valet de ferme cultivateur, étant 
an plus de !k6 à a5 sous par jour , il en résulte que le prix d'un 
laboureur ou vigneron à gage on à la journée, sVlève an plus 
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chez Dons à 4^o fr. par an, sans avoir i^ payer ni habillementi 
ni logement ,. ni frais de garde, etc. Le prix de l'arpent d^ 
bonne terre dhez les Romains, si on le compare avec la valeur 
qn'il a chez nous^ n'est pas moins remarquable. Le juger y t»u 
demi-arpent légal, ne se vetidàit, prix courant, dans le pre- 
mier siècle de Tempire, que igS fr. : c'est donc Sgo fr. l'arpent 
' ou demi-hectare , au lieu qu'en France le prix -moyen d'un 
arpent de bonne terre à blé ou propre à la culture de la vigne, 
serait au moins de i ,000 fr. 

C'e^st à Taccroissement énorme des frais de culture clans 
r][talie ancienne, causé par U substitution du travail des es- 
elaves à celui des hommes libres, que M. Dureau ETelamalle 
attribue cet abandon de la culture du blé et cette transmutation 
d'une grande partie des terres labourables en pâtures qui eurent 
Heu dans le septième siècle de Rome \ circonstance singulière 
qui était restée presque inaperçue jusqu*ici , ou qu'on s'était 
peut-être contenté de ^marquer comme extraordinaire sans 
chercher à en tirer les conséquences. B. B. 

1 8^. RicBRCBEDiSTATisTicA MSDiGA, etc. — Recherches sur lastatis- 
tique hiédicale de la Ville de Livourne; parM>I.Jos. Gordini 
et Nie. Orsini , médecins àes hôpitaux de cette ville; lues 
le 30 nov. t8a£ dans la i'<*. séance solennelle de la société 
' de médecine de Livoiirne. ln-4^. do 33 p., avec 8 tableaux. 
Livourne, 1816; Glauco Masi et comp. 

Les recherches de MM. Gordini et Orsini , dans ce premier 
travail , comprennent la seule population: Elles ont été faites 
pour ^ années consécutiyes , depuis le i^'. janvier 1818 jusqu'au 
i*''. janvier 1 835. Les deux auteurs ne les ont point fait remonter 
au-delà de 1818, parce que lés résultats d^s années antérieures 
n'auraient pas été très-exacts. On doit applaudir à la réserve , 
qu'à leur regret, ils se sont imposée eul-mêraes. 

La ville de Livourne avait au commencement de 1818,' y 
compris les 3 faubourgs ou cnves sub -urbaines de Salviano, 
San-Matteo et San-Jacopo inAquaviva, une population de 
59,735 personnes, parmi lesquelles on comptait : 38,363 indi- 
vidus du sexe masculin , 38,473 du sexe féminin, et 3, 000 étran- 
gers^ pour la plupart du sexe masculin. 

Dans l'intervalle de sept années , c'est-à-dire jusqu'au com-^ 
^ mencement de 1^35, la population s'est accrue de 5,630 
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personnes. A cette 4crnière époque elle te composait de 
30,900 mâles, 5i,4^5 femelles, -et 3, 000 étrangers, ensemble 
de 65f^55 individusde toutes classes. Dans ce dernier nombre, 
les juifs et les autres non-catholiq^ies figurent pour 6,03^ , et 
en 1818 ilis figuraient pour 5,54o, 

La population moyenne est donc, en supposant que son 
-accroissement a suivi une même progression durant les sept 
années, de 62,545, et dans ce nombre les non-catholiques 
entreraient pour 5,788. 

Yoici le sommaire des huit tableaux qui terminent Touvr^age 
de MM. Orsini et Gordini: 

» 

P'. tableau. Il est relatif à la population totale de Livourne 
et de ses faubourgs. Je viens d'en présenter une récapitulation. 

II*. Naissances, 



Années, 


Gor^ns, 


Filles. 


Total. 


1818 


1.151 


1,118 


2,269 


1819 


1,166 


1,195 


2,361 


1820 


1,220 


1,222 


2,442 


1821 


1,266 


1,192 


2,458 


1822 


1,300 


, 1,194 


2,494 


1823 


1,266 


1,158 


2,424 


1824 


1,233 


1,211 


2,444 



8,602 '8,290 16,892 

Ce qui donne pour terme moyen annuel des naissances 
^,41^7 c^ pour rapport de celles-ci à la population, une sur25 
à ^ôhabitans. 

III* . Accouchemens de jumeaux . 

130 ont eu lieu pendant les sept années. C'est un sur i38 
accouchemens simples, oU un jumeau pour 69 enfans. 

IV'. Enfans abandonnes. 

Naissances. 

Années. Garqons Filles. Total. Morts. 



1818 


78 


83 


161 


11 


1819 


96 


114 

• 


"210 . 


20 


i820 


90 


95 


185 


22 


1821 


100 


101 


201 


12 


1822 


85 


102 


187 


15 


1823 


92 


81 


173 


12 


1824 


77. 


87 


164 


10 



618 • 663 ' 1,28^ 102 



\ 
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Une aussi faible mortalité des enfaos abaDdonoés n'est qa'ap^ 
parente: elle ^st au contraire excessive , car c'est celle des deçà 
zaïrois premiers jours, au bout duquel temp^on lés transporte 
àPise. 

Ce tableau confirme l'observation qui a été faite depuis long- 
temps par M. De la Place , savoir , que les parens abondoanei\t 
plus facilement les filles que les garçons. N'oublions pas 'que 
4:epëndant il naît plus de garçons que de filles. 

V^. Dtcès, 



Années. 

1818 

1819 

1820 

1821 

1«22 

1823 

1824 



MdUs. 

1,002 
895 

1,046 
892 
832 
891 
969 



Femelles, 

820 ^ 
827 
.1,006 
920 
800 
793 
819 



Total. 

1,822 
1,722 
2,052 
1,812 
1,632 
1,685 
1,788 



f ' 


' 6,627 5,984 




12,611 


C'est , g;nnée 


commune, 1787 ou 


un 


décès annuel sur 


55 habitans ou environ. 




, 


VI". Mouvement de la population 


non 


-catholique. 


Années. 


tfaissances. 




Morts. 


1818 


138 


\ 


108 


1819 


167 




118 


1820 


148 




131. 


1821 


159 




105 


1822 


129 




109 


1823 


170 




119 


1824 


140 




-140 



1,051 , , 

dont: 
539 garçons, 
512 mies. 



830, 
dont : , 
447 mâles , 
383 femellèà. 



Ou %56 naissances annuelles, et xtg décès; ce qui donne i 
sur 38 à 39 babitans pour les premièr«6, et sur 48 à 49 pour 
lès seconds. On est frappé de voir si peu de naissances et si 
peu de morts parmi la population non-catholique ^« dont les 
juiÊs forment à peu près les cinq siiièmes. On m'excusera si je 
ne rapporte point ici les causes auxquelles MM] GordinietOrsini 
l'attribuent. Je fais observer toutefois qu'ils énumèrent parmi 
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ell^s la pla9 grande dlisance des bsibitans non catholiques. 
( Consiste la prima ( causa ) nel mancare i non catiolici deU'uitima 
classe degli operariyfra i quali ha luogopiù mortalità chefra le 
persone comode (p. i8}, et qae cette circonstance confirme très- 
bien ce que l'auteur da cet extrait a établi ailleurs touchant la 
mortalité comparative dans les classes aisées et dans les classes 
indigentes. 

yn*. Mouv€ment des Hôpitaux { totaux des 7 années ). 

Malades Malades Proportion 

traités. morts, de la mortalité» 

M^adescivas. . 9,47f . 1,323 :: 1 « 7 | 

militaiçes. 7.878 110 7 i 

FeÀimes, 8,498 1,140 7 i 



> 



Ces derniers faits que je ne puis qu'indiquer ici , devront 
être examinés avec la plus grande iittention dans la section 
du Bulletin qui edt consacrée aux sciences médicales. 

Le yl^^ tableau faisant connaître en détail , pour les prin- 
cipales maladies , les nombres des . individus de chaque sexe 
qui ont été traités dans les hôpitaux» et les nombres des morts, 
c'est encore dans }a 5 . section du Bulletin qu'il çn sera parlé» 

L'ouvrage dont je viens de rendre compte, est, je crois , le 
premier travail de ce nenre qui ait été publié pour la Toscane! 
Il fait vivement désirer que ses savans auteurs continuent leurs 
intéressantes recherches, et traitent successivement, et avec 
beaucoup de détails, tous les points qui sont du domaine de la 
statistique médicale de leur ville. L.-R. Yillerms. 

i83. Population de ,i.a Russie eu 1724. ( Sieverni jérkhiv, — 
Jrchives du Nord^ mars 1 8^5 ; p. 100. ) 

Gouvernement de Moscou *. . 1 )668,938 

St.'Pétersboarg. .. >,ô5d,627 

Ifijégorod. . . . . . . 450,792 

Kaaan. . 494,209 

Astrakhan ...... 152,805 

Sibérie 402,578 

Kief. 518,754 

Azof. ........ 100,115 

Archangel 40M24 

Smolensk 223,388 






^ 5,373,030 

J T. 
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i84* «^(^ii ^^ Civilisation des Kibguis-Kaïssaks j par M. Alexis 
LsFSGHiifB (ï). {Sieifçrni Arkhiv, —Archives dilNord; n i déc, 
i8a5, n». 24 > P- 3i3. ) 

Leur manière de vivre , leurs mœurs , leur religion sem- 
blent interdire toute civilisation aux Kirguis. Les faibles lu- 
mières dont ils sont éclairée sont même obscurcies par la 
superstition. Leur langage est un dialecte turc corrompu, entre- 
mêle de mots aussi inintelligibles pour un Turc que poar un 
Tatarde Crimée, et souvent même pour l'habitant d'Orenbourg. 
De plus , ]à on les Turcs et les Tatars emploient le sch , les 
Kirguis prononcent^. Aux sons /a, <e, », io ^ îou des pre- 
miers, ils substituent les articulations djUy dje^ djiy djo ^ 
djou. Au lieu du guély ilsemploient le kk, La plupart de leurs 
voyelles n'ont pas de^ondéterminé, et ils confondent si souvent 
l'es lettres a et e que l'on ne peut en faire la distinction , ou 
plutôt qu'elles Cprmentdes espèces de sons intermédiaires. 

Un Kirguis qui comprend l'Alcoran, et conséquemmentqui 
sait l'arabe , passe pour ttn prodige de science. Celui qui peut 
écrire et lire dans la langue tatare est regardé comme un. sa- 
vant. Mais, en général, presque aucun d'eux ne sait lire. Leurs 
khans , sultans et beys , ne sont pas plus instruits à cet égard 
que leurs sujets (2) , et ils ont auprès d'eux des secrétaires ou 
mullahs, dont les fonctions consistent à faire lecture de leurs 
lettres et à y répondre. Les chefs des bordes impriment sur 
leurs dépêches un sceau où leur nom est gravé , et qui sert 
pareillement à la signature des passe-ports ,et* saufs^conduîts. 
Les gens des classes inférieures se servent de tamgiii ou mar- 
ques distinctives , qui leur tiennent lieu de signature. 
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(1) L'auteur de cet article.se propose de publier incessamment une 
description complète et détaillée de toutes les hordes cosaques , qu'il 
a composée en 1822 sur la frontière du pays des Kirguis. Il a demeuré 
pendant 2 ans, chez ces peuples , sur lesquels il promet de donnef 
les détails historiques et statistique» les plus sàtisfaisans. 

(2) Par des ukases de 1781, 1786 et autres, l'impératrice Catherine II 
ordonna qu'il serait, construit sur la frontière des Kirguis des mosquées 
et des écoles , où tous leurs enfans seraient élevés aux frais du gou- 
vernement. Ses volontés ont été exécutées, mais les écoles ^sont tou- 
jours restées vides , et maintenant même tous ces établissemens tom< 
.bent en ruines. Les efforts des missionnaires .écossais ont également 
été infructueux pour faire disparaître la barbarie de chez ces peuples 
grossiers. 
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•Malgré tout cet appareil d'ignorance et de grossièreté y l'on 
tronve cepçndant chez les Kirguis quelques commen cerne ns de 
poésie et de musique. Sans doute la poésie n'est pas une science, 
mais les chansons nationales des- Kirguis et les chants que pi^es- 
que chacun d'eux improvise pourraient venir à l'appui de cet 
ancien axiome en civiiisatipn , que l'homme est né poëte et mu- 
sicien. Us possèdent aussi un grand nombre de contes remplis 
de prodiges, d'enchantemens et de meurtres ; et dont lés héros, l 
semblables aux chevaliers desXIPet XIIJ^. siècles, vont courir 
le monde pour chercher des aventures. 

La mélodie de leurs chants est presque nulle ; leurs princi-^ 
panx instrumensde musique sont le kobou(te et la tchibouiiga; 
les cordes du premier sont des crins de cheval , et ne rendent 
que des sons grossiers et dénués de toute pureté. La tchi- 
^bonizga est une espèce de flûte en roseau , longue d'environ 
trois quarts d'aune , et pourvue de 3 ou 4 trous , sans clef. Il 
n'est pas difficile de concevoir que cet ibstrument est encore 
plus désagréable que le kobouize. 

Ils ont encore des balalaïka , luth grossier à trois cordes , et 
une autre espèce de kobouize , qu'ils ont empruntée aux Russes 
et à laquelle les gens du peuple ont donné les noms de vaigan 
let organ. C'est ordinaireiUent une lame de fer ou d'acier très- 
flexfble qu'ils appliquent contre leurs dents , et dont ils tirent 
des sons en faisant mouvoir un petit fil de fer qui tient li^u de 
cordes. Les Grecs trouvaient que la musique était indispen^- 
ble pour adoucir les nnœurs : les Kirguis ne la cultivent que 
pour propager leurs superstitions et guérir les malades : c'est 
ce dont on peut se convaincre en voyant les représentations 
tragi-comiques des baxes^m remplissent chez eux les fonctions 
de médecins et de nécromanciens. 

Cependant les vaines et superstitieuses cérémonies de ces 
imposteurs ne constituent pas tout l'art médical des Kirguis pis 
connaissent plusieurs remèdes salutaires , dont voici les prin- 
cipaux : Pour les maux de poitrine , une décoction de racines 
d'églantier avec du miel et du beurre j pour la phthisie et quel- 
ques autres maladies, des bains dans des lacs d'eau salée ; pour les 
enflures , des fumigations de différens végétaux. Une plante 
qu'ils nomment schiraoo leur tient lieu de salse-pareille , et ils 
se servent du^ fiel d'ours , ainsi que nous faisons des mouches 
cantharides, pour rétablir l'épuisement des forces. Pour re-p 
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médier à la fièvre chaade et à J'hjdtx>phobievll9 font séclwsr 
les pâtes d'an oiseao qu'ils appellent tilegousSy assez semblable 
à la perdrix; ils le» pilent dans un mortier, et en donnent la 
poudre à avaler dans de Tean. 

Quant à leurs connaissances' en astronomie , Vétàile polaire , 
en raison de son cours presqîie impeixeptible et de sa position 
au nord , occupe à leurs jeui la principale position dans le ciel ; 
ils l'appellent tin^s-kazyg , c'est-à-dire y l'axe de fer : elle leur 
sert de guide pour s'orienter dans leurs voyages. Vénus porte 
chez eux le nom de tchoMban-'djauldouss ( étoile du soir ), et la 
grande ours celui de djidi-karatchki. Ils prétendent que cette 
coi^stellation est formée par sept loups qui courent après- deux 
chevaux qui fuient devant eux , et que la fin du inonde arrivera 
lorsque ces derniers auront été dévorés. Ils nomment les 
Pléiades le mouton sauvage (azKAr ou ourkar ), et comme cet 
animal céleste devient invisible pour eux pendant une partie 
du printemps , ils s'imaginent qu'il descend dans le sein de la 
terre , et qu'il en fait sortir les pâturages nécessaires à leurs 
troupeaux. Ils donnent à la constellation de la Yiei^e le nom 
de sifu'unbulia; au bélier, celui de saour; aux gémeaux , celui de 
djaou'zaberudji ; et la voie lactée est pour eux le chemin des 
oiseaux ( kouschnvul-djoul)^ parce qu'ils la' regardent comme la 
rbute que prennent les oiseaux pour passer d'Europe en Asie 
et d'Asie en Europe.^ ^ 

L'année des Kirguis* commence au mois de mars , an premier 
jour duquel ils donnent le nom de naourouz , c'est-à-dire le 
nouvel an. Cet usage a été introduit chez eux avec la religion 
mahométane, aussi la plupart d'entr eux 1* ignorent-ils. Yoici les 
noms des lUois : Mars, kokoss ; avril, mamouir ; mai , mamraï ^ 
juin , araï; juillet, tchildaî; août, siunboulia; septembre, 
sarajatamouize ; octobre , karatchakaoul ; novembre , djions- 
chti£schaskam;'déGe^hrej ^awtor; janvier, djischtoundi;tévr\er, 
bjrrdini. 

Ils ont emprunté' des Persans la manière de compter les jours 
4e la semaine qu'ils commencent au samedi , ainsi que cela se 
.pratique'daQs rAlcoran. Les noms des jours sont tous persans: 
^embe pour schembé, samedi ; djessembe'y dimanche ; dtius» 
sembcy Inndi ; êissemb& ^ mardi; siarsembé ^ mercredi; biis^ 
^embe'y jeudi ; djounia , vendredi. Le dernier |our se célèbre 
comme le dimanche chez les chrétiens « 
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L'ère de l'hégire n'est connue qtie des mulkhs ; le reste dela^ 
nation compte par jnbilés mongoles , de douze années , dont 
i&hactine porte le nom d'an animal (i)^ Yoici l'ordre de ces 
jubilés : 

i". année. Sytschkane^ delà souris; i^. syguir, de lavache; 
3^..djoulbarsSf du lynx; 4*« tougousckkane ou koutancj du 
lièvre; 5^. /ou, du crocodile ; 6^. djilâne , du serpent ; 7*. 
djilki i du cheval; 8^. Aoi, du mouton ; 9®. pitchine , du singe \ 
10®. taouk , de la poule; 11^. H ou ait , du chien \ 12e. dourt" 
gouzj du porc. Puis reviennent Tannée de la souris, celle de 
la vache, et; ainsi de suite daqs lemême ordre. En comptant de 
cette manière, pour dire que tel événement est arrivé il y a 
36 ans, les Kirguis s'expriment ainsi : 5 a/iné<?^<f((* /a ^oii/e; 
an lieu de 5o ans , ils disent 4 années du mouton et deux années 
communes. 

Comme ils n^^exercent d'autre commerce que celui de» 
échanges , ils n'ont ni monnaies , ni balances , ni toutes les 
mesures généralement adoptées par les autres peuples. Leurs^ 
monnaies sont les moutons et les brebis , dont ils fixent le 
nombre suivant le prix qu'ils attachent à tel ou tel objet. Quant 
aux marchandises susceptibles d'être pesées , ils les prennent à 
vue d'ceil. J t. 

i85. Discours xn mémoire des bienfaits ■répandus par l'empirbui 
Alexandre sur l'université de Moscou, prononcé le la 
janvier 1826 ,>dans la salie de son conseil, parle conseiller 
aolique professeur-adjoint et chev'. J. Sméguiref ; traduil; 
par le lecteur et chevalier Pelte. In-40. de i3. p. Moscou. 

L'université de Moscou a été fondée, il y a 7a ans , par Éli- 

_ ■ ■ /" 

(i) Cette manière dte compter les années en nsage dans one^ande 
partie de l'Asie , est connue des uns sous le nom dç mongolienne , des^ 
antres sons celui à'ouigowienne ou de turque. Il est présamable qu'elle 
fut inventée dans lés temps fabuleux de Thistoire mongolo-tatarC'y 
mais personne ne saurait dire par qui ni à quelle époque. M. Abel 
Remusat l'appelle kirgnisiinae , supposant que les Kirguis l'ont com- 
posée à rinstar du cycle des Chinois ; mais les preuves de^cette asser- 
tion ne sont pas évidentes : ce qu'il y a de certain , c est que aous le 
nom de Kirguis , il ne faut pas comprendre les Kirguis-Kaïssaks , qui 
n'existaient pas encore, lorsque depuis long-temps déjà on se servait: 
de cette chronologie , mais bien les anciens KirguSs , ou les Kio-a Kipu- 
guis ( Kirguis sauvages d'aujourd'hui ). -- , 
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sallcftfi. C'est l'aînée de toutes les universités delà Russie.. On 
sait avec quelle ardeur , avec quel soin et quelle constante per- 
sévérance l'empereur Alexandre s'occupa pendant tout sou 
règne à propager les lumières dans son vaste empire ^combien 
d'établissemens utiles il a. fondés et avec quel intérêt il encou- 
rageait et récompensait les savans de son empire et même ceux 
des autres nations, par les marques honorables de son estime. 
Le bâtiment qu'occupe aujourd'hui l'université a été relevé 
apjrès rincendie et embelli par Alexandre. Da^s un rescrit de 
ce souverain , il témoigna solennellement sa gratitude à cette 
, université /?OMr son active participation à former des hormnts 
pour l'état^ à propager les connaissances , et surtout à perfection- 
ner la langue nationale. Elle lui doit ses nouveaux statuts et de 
nouveaux droits et privilèges , plus conformes au degré de ci- 
» vilisation de nos temps « dit l'auteur de ce, discours , et il les a 
confirmés tant en son nom qu'au nom de ses successeurs ; car, 
ajbute-t-il , ce monarque sage et éclairé, regardait les institu- 
tions savantes no|i comme des établissemens particuliers et mo- 
mentanés , mais comme des établissemens publics et permanens^ 
utiles non-seulement pour les maîtres et les disciples , mais en- 
core pour chaque peuple et pour la société civile dans leurs 
rapports réciproques. 

Cette université doit à Alexandre un grand. accroissement 
dans. les moyens d^nstruction et de nouvelles chaires ; sous son 
règne les degrés savans donnèrent des grades civils, et les rangs 
devinrent le patrimoine delà science. Or, l'on sait q^'en Rus- 
sie tout individu qui n'a point , de fait ou par ^assimilation , 
tin grade civil ou militaire, n'est rien. C'est depuis lors que 
cette université a pris rang en Europe ; des professeurs célèbres 
y furent attirés, des professeurs habiles s y formèrent et furent 
envoyés dans les universités qu'Alexandre a fondées à Karkhoff, 
àCasan , à Pétersbourg , à Abo, et dans les lycées de^sarskoé- 
Célo et de Richelieu. 

Alexandre a doté l'université de Moscou d'un muséum 
dliistoire iiaturelle, d'une riche collection de livres précieux , 
d'un institut de médecine, d'un amphithéâtre d'anatomie : ilré- 
compensa par les plus nobles distinctions le célèbre Démidoff, 
qui a fondé une école à Jaroslavle et l'a dotée d'une bibliothè- 
que et d'un musée, en plaçant. cette école sous la protection 
fie l'université. vCe souverain défendit d'élever en grade le^ 
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foitctîennaircs dé letat sans uq exameo préakblede' l'aniversité . 
daps l«s connaissances nécessaires au service civil. Ce discours 
montre eà un mot combien, cet illustre souverain avait à cœur 
de fonder la véritable civilisation dans toutes les parties de ses 
«tats , et motive lesjustes regrets que sa perte prématurée a 
causés en Russie chez tous les hotnmes éclairés. D. 

t86. CuxRfo BB ^Lbtcs , etc. *-^ Recueil des lois de la Rép|i~ 
],)lique de Colombie. l 'vol. i.n 4** 

Oà trouve dans ce recueil une loi sur les délits en matière de 
religion , portant (art. i®', ) : Le tribunal de l'Inquisitidn ou 
Saint-Office e^t aboli pour toujours ; ( art. tt . ) les évêques re- 
prendront la juridiction purement spirituelle , et pourront ap-' 
pliquer les peines ecclésiastiques, néanmoins avec recours des 
dclinquans aux' tribunaux civils ; ( art. 3. ) les étrangers qui 
viendront s*établir dans la Colombie, et leurs descjendans, ne 
pourront être inquiétés en aucune sorte dans' l'exercice de leur 
croyance, pourvu qu'ils respectent la religion catholique. 
{ Revue encyclop . i ZiyTÏX 182 5.) 
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' 1S7. Réfutation oBs systbmbs ob M. l'abbb Babonnat xt du gab- 
diual de la Luzerne , sua la quxstioh de l'usubb ; par M. l'abbé 
BouYoïi , D'. en théologie , ancien prédicateur et chanoine 
de l'église de Clermont. Iri-8® de XX-462 pages. Clefmont- 
Ferrand , i&!24 ; Tbibaud-Landriot. 

' L'ouvrage de l'abbé Baronnat , parvenu trop tard à notre 
connaissance pour qne nous ayons pu l'annoncer à temps , est 
intitulé : Le prétendu mystère de l usurpe dévoilé y dans lequel on 
réfute les anciens et les nou;i^eaux rigoristes (i)'; mais cet ou- 
vrage est d'un intérêt et d'un mérite trop grand.» , pour que 
nous ne saisissions pas l'occasion qui se présente de le signaler 
à nos lecteurs avec tous les éloges qu'il mérite. 

La prétendue réfutation de cet ouvrage par Tabbé Bouyon, 
est dédiée à l'évêque de- Clermont, qui , dans une lettre pas- 
torale , consacre en termes formels la doctrine de son auteur ; 
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nous respectOQS beaucoup ce suffrage ; mais ^ en pareille ma<^^ 
tière « le jugement «L'as évéqae n'est point san^ appel , et nous 
allons mettre not lecteurs à même de décider entre l'abbé Ba-^ 
ronnat et son antagoniste. 

M. Bouyon prétend qne son adversaire n'a point 4ion sidéré 
le prêt à iptérêt sous le rapport de la loi naturelle , et seml>le 
le féliciter de s'être renfermé avec prudence dans la discussion 
de droit civil ; première erreur de fait , dont il est aisé de con- 
vaincre le réfutateur en le renvoyant au tome I*^ de l'ouvrage 
de M. Baronnat , où il est dit ( p. ^55) : « Puisque les rigoristes 
^veulent discuter le point de droit natarel , sur lequel roule toute 
4' affaire du prêt à intérêt^ examinons ce point essentiel. » 

Cet ouvrage dont M. Bouyon, d,ins sa réfutation , devait 
taivre l'auteur pas à pas pour mieuiL observer les tortuosités de 
«ymarcbe, sans dissimuler, sans affai^^lir aucun de ses mjyens, 
engagement dont nous venons de^ voir une première infrac- 
tion ; cet ouvrage est divisé en t6 clia pitres. Dans lès 2 pre- 
miers , l'auteur prouve , par le texte même de la loi et par ses 
motifs, que l'autorité civile approuve la stipulation des intérêts 
pour placement d'argent, et dans le 5*. il démontre qu'elle ja 
4roit de l'approuver. Que répond M. Boayon ? Ne pouvant niçr 
le fait, il s'efforce d'établir que Louis XVl et Louis \XVIH, 
par suite des événemens y se sont trouvés dans la nécessité de 
permKtre la stipulation d«s intérêts. Conçoit-on que des rigo- 
ristes aient o^é imprimer que la loi du code civil n'est qu'une 
loi de toléranc'e, semblable à celle qui souffre les femmes pu- 
bliques en Italie, mais qui pour cela n'approuve certainement 
pas le concubinage ? 

M. Baronnat a su disculper la loi religieuse de l'imputation 
mal fondée qui lui a étélaHe par ceux qui la regardent comme 
inconciliable avec les besoins les plus pressans du commerce et 
de la société. Qu.'opp6s€ le critique aux preuves tirées del'Écrt- 
tùre ? il affecte de regarder Salo mon ,. Ezécbiel et Nébémie , 
comme des législateurs qui ont corrigé et perfectionné la loi de 
Moïse, quoique ce dernier ait expressément défendu df'y ap- 
porter aucune modification si Ton veut obtenir la récompense 
promise à ses religieux observateurs. ( Deut. , cap. 4 , v. 2. ) 

Ailleurs, M. Bouy on altère Je texte de l^vangi le invoqué 
par les rigoristes contre le prêt à intérêt : Matuum date nihH 
indè sperantes , passage que M. Bpuyon traduit ainsi : « Prêtez 
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no^ riea espérer au delà de ce que vous a^ez prête'. Cette veraioD,- 
également donnée par Bossuet , est inexacte ; le réfutatear le 

^ savait ou devait le savoir. Mais, sansnons arrêter ici à lai poser 
un dilemme qui mejttrait en défaut^ ou ses lumières ou sa bonne 
£oi , nous dirons que M^fiiaronnat adopte à cet égard le senti"^ 
ment des plus savans interprètes , entre autres de Richard 
Simon et de Jansénius, qui pensent avec raison que^ dans le 
passage précité , en a eu 'simplement en vue l'acte debieB- 
veillaoce o.u de charité par' lequel on se privé momentanément 
de son argent pour secourir un ami qui se trouve dans le* 

. hesoin^ et non le contrat synallagmatique consistai^là se des* 
saisir de ses capitaux pour les. confier à un homme qui les fera 

* valoir à son profit et dont on peut ,- avec raison , exiger un re^ 
tout proportionné à la somme prêtée. £t cette distinction est 
tellement impoitante que c-est d'elle que dépend la solution de 
la grande question sur la légalité du prêt à intérêt. Bossuet , 
eité par M. Baronnat, dit que ce- passage dont i] s'agit est le 
seul du Nouveau-Testament où l'usure soit prohibée , et nous 
.venons de voir qu'il n'en renferme aucune mention , même 
implicite ; mais M. Boujon ne veut pas que Tévêque de Meauxi 
ait émis cette assertion : « Il savait trop bien, dit-il , que le- 
crime de T usure est prahibc dans le Nouveau-Testament par- 
tout^où le vol, le larcin et Tinjustice y sont condamnés. » Voilà 
doDc une infidélité de citation bien constatée par M. Bouyon, 
qui croit ainsi prendre Df. Baronnat en flagrant délit. Malheur 
reusement Bossuet est là pour démentir le réfuta te nr , qu'il 
nous suffira de renvoyer, ainsi que les lecteurs qui voudraiient 
en avoir la preuve, à la page aga du tome 5?. de» Œuvres de 
Bossuet, édilion de Ï766, iu«8o. 

Nous dirons un mot, par occasion , de la fameuse Ze//re^ 
encyclique adressée par le pape Benoît XlV , aux patriarches , 
archevêques, etc. ,\ d'Italie, i^urles contrats. Cette circulaire, 
écrite en 174^9 fournit à M. Baronnat des armes redoutables: 
c'est principalement sur les paroles expresses du Saint Pèro 
qu'il s'appuie pour prouver , diaprés l'autorité ecclésiastique , 
la légitimité du prêt à intérêt. Cette pièce n'avait point encore 
été fidèlement traduite; M. 'Baronnat en donne d'abord une 
version dont l'exactitude est irréprochable, puis une explica- 
•tion littérale , où if'extrait et commente le» .divers passages qui 
lui paraissent le plus propres à éclairer le^ lecteur et à le cou- 
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vaincre de rinipossibilité où sont les ri^voristcs de proutrer ca^^ 
n^niqucmeDt leur thèse antisociale. M. Boiiyoti ne manque 
pas d'attaquer M. Baronnat sur l'ex-pliication' faite par ceFui-cr 
de l'encyclique de Benoît XIV f il trouve cette explication ou- 
trageante pour le pape; son adversaire est un fou on un ef-^ 
fronté ; ailleurs, c'est un sophiste^ un esprit fanx , un ign rant , 
un sot , ete. Mais, pretnièrement, les injures ne prouvent 
rien , si ce n'est contrôleur auteur; en second lieu , M. BouyoïK 
eût-il cent fois raison dans ses violentes invectives, il s'agit icr 
de faits, abstraction faite des personnes. H fallait démontrer que 
la lettre du pape est toute favorable au rigorisme ; qu elle con- 
damne expressément le système opposé , comme incompatible 
avec la religion et la 'justice-; qu'elle proscrit enfin et juge cri- 
minelle tonte espèce- de vue intéressée dans le contrat appelé 
mUtuam. Mais non , M. Bouyon a préféré d'autres aq^umens , 
qui, bien qu'ils ne tendent à rien moins qu'à ce résultat , 
pourront néanmoins imposer à quelques • esprits timides et su- 
perficiels. Bref, ses moyens de l'éfutation sont à peu près de la 
même fgrce que ceux dont se servit l'inquisition de Rome pour 
prouver à Galilée le mouvement du soleil autour de la terre. 
Il est permis de douter qae M. Bpuyon se soit sérieusement 
proposé de faire un livre destiné à combattre et à réduire au 
silence ses puissans adversaires. Son but nous paraît plutôt 
avoir été de tirer de l'oubli et de répandre dans, les séminaires 
le vieux et suranné système d'Aristote sur la stéi^lité de l'ar* 
gcnt.' £b ! comment ne pas tirer cette conclusion , quand on 
voit que le soi-disant réfutateur n'indique pas même le cha- 
pitre 5*. de l'ouvrage de M. Baronnat , chapitre relatif au droit 
qu'a l'autorité civile d'approuver la stipulation d'intérêts poui 
placement d'argent ! Ë. C. D« A^ 

VOYAGES. 

V 

V. 

r88. Dx l'utilitk o'dnb sxpevitior de découvertes daks l*ax« 
CBIPBL BB l'Imdb. ( jinitols of Philosophy ;nkarsi8a6,p. 178.) 

L'auteur anonyme de ce mémoire fait obs<frver, avec un pea 
dfhumeur, que la compagnie privilégiée de Tlnde ,qui vend le 
thé si cber aux Anglais , détourne par son monopole lès mar- 
chands des spéculations dans les îles de l'Inde , dont n^us 
connaissons. très-imparfaitement la géographie, l'histoire nar 



L 



t 



^0/ages. 5i7 

turelle, etc. Il doute qu'il y. ait 6 points levés hydrographi- 
^uement. Ik espère que le privilège de celte' compaguie ne sera 
pas renouvelé ; mais, quand il le ferait, l'auteur est d'avis que 
rien ne doit empêcher de visiter les lies superbes de la mer 
des Indes, et d'en étudier les richesses et, les ressources. 
L'homme y trouve toutes les' jouissances du luxe et tous le» 
remèdes à ses maux. L'auteur craint même que les Américains 
et les Français ne préviennent TAngleterre dans la découverte 
de la paitie inconnue de ces îles heureuses. D-r- g. 

189. Exploration des côtBS ss i^' Amérique du sud, par le capi- 
taine anglais KisG. Extrait d'une lettre, d'un officier^ de Tex-. 
péditio|i ; datée de Monte-Video, le ^5 avril 1827. 

Les 1 vaisseaux anglais Y AdventUre et le Beugle , ayant fait 
voile le 17 nov. i8a6, de Monte-Yideo , entrèrent le 19 dans le 
détroit de Magellan. Ils n'avaient jeté l'ancre que sur deux 
points de la côte orientale, de la Patagonie , savoir : au port 
St.-Elena et près du cap de Fair-Weather. Dans aucun de ces 
endroits jls n'aperçurent de traces d'habitans. Durant les 5 mois 
que nons séjournâmes à Port-Famine, dit le cap. King , notre 
bateau ponté le Hope explora une grande étendue de côtes, et 
j1 se trouva parfaitement propre à ce genre de àervice. On exa- 
mina plusieurs sunds et passesi profondés situés sur leS'CÔtes de 
laTerre-de-Feu, quelques-unes desquelles avaient été regardées 
autrefois comme des détroits. L'exploration de ces différatns 
points peut, à quelques exceptions près, être considérée comme 
compUte jusqu'au cap Forward, 

L'exi'tence supposée du détroit désigné sous le nom Mie 
Saint-Sébastien reste toujours un problème ; xhais on croitque 
ce problème sera résolu au commencement de l'année pro- 
chaine. Il y a lieu de supposer qu'il n'existe aucun détroit dans 
cette direction , attendu qu'on a aperçu distinctement une terre 
basse qui s'étendait entièrement à travers l'oUvertuk'e, depuis 
le sommet d'une montagne située près de Port-Famine. A la 
baie de St. -Grégoire , entre là première et la secondé passe , 
i:ious communiquâmes avec une tribu dePatagons, composée dé 
plus d'une centaine d'individus qui tous nous parurent d'uii 
nature^ paisible et inoifensif, et, en apparence, disposés à cul- 
tiver notre amitié. Je voudrais pouvoir confirmer , à leur 
égard , les récits de certains navigateurs, qui représentent les 
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Patagoiis comme étant d'uae stature gigantesque. rLe pfi 
grand de tous ceux que je vis n*avaiL pas plus de 6 pied»- 
3 pouces, etMa taille du plus grand nombre était certaine- 
ment beaucoup au-dessous de 6 pieds. Les indigènes sont 
toutefois remarquables , eu ce qu'ils ont la poitrine très-large 
et fortement prononcée , et que leur charpente est sans doute 
très forte; mais leurs membres, en quelque 'sorte plus petits 
que ceux des Européens , en général, ne sont point dans la 
même proportion. Ils possèdent bon nombre de chevaux équi- 
pés à la manière de cettxdeRuénos-Aîres. Plusieurs de ces indi- 
gènes parlaient passablement l'espagnol ^ d'où ron peut inférer 
qu'ils communiquent parfois avec les habitana du Rio-*Negro et 
autres stations civilisées. Parmi eux, le cbeval et le lama parais- 
sent siiDiieà tous les besoins de la vie : le Patagon ne se nourrit 
que de la chair de ces animaux; de leur peau il se fait des vê- 
temens et un abri. Dans ses chasses , il se sert d'une espèce de 
lacs composés d*une lauière de cuir qui., à son extrémité , se 
subdivise en deux on trois brins auxquels pendent des balles de 
métal. Après avoir tourné plusieurs fois cet instrument au-des- 
81 s de sa tête , pour lui imprimer une fbrce d'impulsion suffi- 
sante , le chasseur le lance d'un bras , qui jamais ne man(|ue soa 
coup, dans les jambes de l'animal, autour desquelles la lanière 
s engage^de manière à ce que celui-ci ne peut s'échapper, ^ou» 
rencontrâmes aussi plusieurs familles indiennes de la Terre-de* 
Feu; lesquelles formaient un contraste frappant avec les Pata- 
gons, les premières appartenant à une espèce très- inférieure , à 
tous égards , à celle des derniers. Ces Indiens tirent leur subsis- 
tance entièrement du sein de la mer, surtout du veau marin, de 
la peau duquel ils se font des vètemens. Ils paraissent mener 
une chétive existence dans ce climat froid et inhospitalier, 
étrangers comme Ils paraissent être à toptes les commodités de 
la vie : leur condition est certainement au plus bas degré de 
l'échelle de la dégradation humaine. ( Sun; Galign» messeng, 
l5 juill. 1837. ) L. 

19g. Journal or a thihd voyagb ros trk discoveri or a nobth wsst 
pAssAQK. — Journal d'ua 5®. voyage, pour la découverte d'uu 
passade au nord-ouest; par le capitaine Parry. 10-4**. ^^o p. 
Londres, i8a6; TAurvny.{LondonLiter. Gazelle; 26*aout iSaô, 
Leipzig. UieraL Zeilung; mars 1827, n"\ 58 et 5g,) . 



Les résaltais de la 3«. expédition du capitaine Parry sont coq- 
tins: si nous renvoj'Ons ici à un journal anglais et à un journal 
allemand, c'est pour fixer IHilteution sur les divers jugeuiens 
•qui sont portés sur le chef de ces expéditions. En Angleterre , 
« la plupart des journaux publient les louanges de Parry ; en 
Alieinaane, les journaux expriment l'étoaneinent des savans, 
de ce que lé gouvernement anglais confie une 4*. expédition à 
un ajarin qui a si peu réussi d fois de suite , qui s'est, disent- 
ils, trompé si souvent dans ses calculs et qui montre une si 
grande peur des glaces flottantes Tandis que Parry est d*avig 
•qu'il faut passer plus, d* un hiver dans la nier polaire pour dé- 
couvrir un passage au nord de l'Amérique, la gazette de Leip- 
zig pense qu'il ne faut y passer aucun hiver, et qu'il vaudrait 
probablement mieux essayer de se frayer un passage à partir du 
détroit ou de la mer de Bering. D. 

^191. Observations sur la mer et les glaces arctiques, et sur l'ex- 
pédition projetée du capitaine Parry vers le pèle nord; par* 
Thon*. Latta. ( Edinburgh philosoph. Magazine ^ ^oçt.-dec. 
t8Q6, p. 86. ) 

On trouve dans le tome II des Mémoires de la Société werné- 
Tienne y un plan d'expédition dressé par M. Scoresby : ce j)lan 
a fourni l'idée du nouveau projet adopté pour le 4*- voyage de 
Parry- M. Latta, qui a visité les mers du Nord , trouve que lo 
projet est susceptiMe de quelques modifications. Il voudrait 
qu'au lieu de 2 traîneaux-bateaux on en prît 3 , pouvant conte- 
nir chacun 5 ^hommes, muuis de vivres; qu'ils partissent tous 
du nord du Spilzbérg, en se dirigeant vers le pôle, qu'au 84*» 
ou 85*, degré de latitude , on laissât i'un des bateaux avec 
5 hommes sur la glace fixe, dans le cas où l'on en trouverait: 
qu'au 87*. degré on laissât le a*, bateau, également sur la glace, 
avec '4 bommes , et que le 5*. bateau s'arrêtât-avec 5 hommes 
' an 89*. degré , tandis que les 5 autres hommes continueraient 
de se diriger avec un petit traîneau à bras, vers le pôle, où 
Tauteur suppose qu'il y a une glace perpétuelle ou, du moins 
très-ancienne. Dans tous les cas, l'auteur pense que de petits 
bateaux sont^cequi convient le mieux pour explorer la mer 
polaire. ' ^'^' 
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' 19a. OBSBBVATIOaS SUR L* EXPEDITION QB 182.7 POUBXK YOLB IfOSD; par 

M. Cadet de Metz. Broch. în-8». de a3 p. Paris ^ 1827 ; 

Thiercelia. 

L'autear de cette brochure présente d*abord un aperça des 
précédentes expéditions , les vues de l'Angleterre et du capi- 
taine Parry à cet' égard, les objets à découvrir au pôle et des 
considérations sur les succès , les obstacles et les revers de 
l'expédition ; il établit ensuite ses données personnelles Sur 
l'état des glaces et leur mouvement pendant les deux époques 
solsticiales ; il pense qu'en déûnitive, sur une telle entreprise, 
toutes les nations maritimes devraient être consultées, et il 
augure mal des succès de la 4^. expédition du capitaine an- 
glais, qui en effet est de retour en Europe, sans avoir rien dé- 
Couvert. À^nsi il semble que les événemens ont justifié les 
prévisions de M. Cadet de Metz. L'auteur nous apprend qu'il 
attend la publication officielle du nouveau voyage du capitaine 
Parry , pour émettre son opinion sur les causes de cet échec. 
U ajoute qu'un ministre éclairé lui a récemment écrit que ses 
Observations contribueront à jeter un grand jour sur un pro- 
blème qui intéresse esscniiellcaient la géographie et la navi- 
gation. A. M. 
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tgS. AbrSGE DE LA NOVYStLK OlCo6RAfni< CNnrESSSLLS , PHrSIQtB , Ft>« 

LiTiQUE ET RisTOitQVE , d'après le plan de Wil^am Gutbiie ; 
ré<iigé depuis son origine {1800) jusqu*à ce jour par Htaciii- 
the-Lah&lois ; 11^. édition entièrement refaite et augmentée 
<le 1,700 pages ^ avec Les nonvelles divisions conformes à 
l'état politique de l'Europe et des antres parties dn monde , 
les dernières découverte», les sources et autorités citées à 
chaque article. 5 vol. in-8*. de 0,700 pages; prix^ 36 fr. — 
Le mime , avec le Nouvel Atlas Uhiversel Portatif de géo^a-* , 
pbie ancienne et moderne , contenant Dp cartes par AiBotr- 
tisNTH et d'Ahvills; 4^. édit. rev., corr. d'après les nonvelles 
divisions, des états de l'Europe et des antres parties da > 
i;lobe ; par if Ben m , géogr. ; i vol. petit in-fol. , cart. à la fin 
57 fr. ; Tatlas séparément , aS fr. Paris^ 18^7 ; Laffglois père, 
éditeur, rue de Bussy, n«. 16. 

194. BistioxAPfE DU PREMIER AGE \ géographie de la jeunesse, con- 
tenant une Introduction à l'étude de la géographie , une 
Géographie générale ^ une Géographie de la France y un Traité 
de géographie ancienne pour la lecture des classiques et de 
l'histoire ancienne ^ un Traité de géogmphie sacrée pour la 
lecture des Uvres saints , avec 9 cartes ; à l'usage des collé- 
.ges, des séihinaires, des pensiotis, des écoles primaires, 
des pères et mèi-es de famille j précédé d'unlSxpose analyti- 
<jae du plan des Bibliomappes ; par MM. Bailleul (J.-Ch.) et 
ViviWi auteurs du Bibliomappe ou Li^^re-carits. In-8». de 
aiît p. ; pr. , 4 fr. Paris , 1 827 ; Renard. ' < 

Le titre de ce volume en indique- les matières avec assez de 
F. Tome XI. 22* 
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précision pour dispenser d'ane analyse. H a été composé snr le 
in«nie plan que le Bibliomappe^ dont nous avons rendu compte 
damsle Bulletin {To, X, n*'. aa 4)* C'est une sorte d'abrégé de ce 
grand ouvrage ; ce sont des élémens réduits à leu^rs termes les 
plus simples, mais complets dans leur ensemble et leur expres- 
sion, pour offrir.un avant-goût de connaissances plus étendues. 
L'Introduction à Tétude de la géographie renferme un exposé 
succinct des notions cosmographif[ues dont l' intelligence est le 
' plus nécessairp à la géographie , et- l'explication des termes 
géographiques les plus usuels ^ ainsi que des idées générales 
sur les races humaines , sur leurs langues, leurs religions, 
leurs gQUvernemens. La Géographie générale et méthodique 
présente les pays par masses analogues , avec Tindication des 
lignes de faîte et du partage des eaux , et les bassins qui les 
reçoivetit. Une géographie particulière de la France considère 
cette contrée sous le triple rapport géographique , adminis- 
tratif et historique. Le chapitre de la géographie anciei^ne 
donne plusieurs éclaircissemens utiles, et celui de. la géogra* 
phie hébraïque a été fait d'après Jes livres de l'Écriture-Sainte. 
Un questionnaire se ti^uve à la fin du livre pour exercer l'élève 
à la mise en pratique des notions précédemment développées. 
Les cartes qui accompagnent le Bibliomappe du premier âge sont 
Jes mêmes que les cartes générales du grand Bibliomappe ^ sa- 
;vpir une mappemonde, les cinq parties du monde et la. carte 
particulière delà France. A. M. 

1(^5. DlZIOMAEIO lAGIONATO I GÉNKRALB DtLLA 5TATISTICÂ SUIOPIA. 

-— Dictionnaire raisonné et général de la statistique euro- 
péenne ; par Lamzasi. In-i6 ; pr. ^ 3 lire. Padoue, 1826. 

196. EuBOPA latima, 09BR YxazKxcHifiss , etc. — Nomenclature 
alphabétique de toutes les contrées, mers, montagnes, riviè- 
res , etc. , de l'Europe , avec leurs noms en latin ; nouvelle 
édition \ prix , 12 gr. Quçdlinbourg , 1826 ; Ernst. 

197. Zkbmaiis Wegwuzbi m se Noobb Zbe. — Guide du marin 
. * dans k mer du Nord, contenant une description des côtes 

de l'Angleterre , de la France , des Pays-Ças , de . l'Allema- 
gne , du Danemark , de la Norvège , avec les îles Orcades et 
du Shetland , etc. , situées sur cette mer;.par J.-C. YEsmifc. 
Gr. in.8^ ; prix, 6 fl. yS c. Amsterdam, 1 817. 
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19S: NoOVKL iTinÉàAiRB portatîf de la France , etc., orné d'une, 
carte roatière de la France et de 5 panoramas des villes prin- 
cipales , dessinés par A. M, P£Baoi\.In-i8 de 1 1 f . -~. Paris > 
1 836 \ Langlois fils. 

• • • , ' ' 

199. D1CTIONNAIBB DES 1UK8 DE pARIS et StATISTIQUS DU DSPT. DS tA 

Sbins^ par Tabbé Rssqdlt. In-12; prix, 3 fr. Pai*is , iSaS ; 
Selier. ^ * 

200. Ls PabfaitPabisiem, ou Ikdigateus oehesal, contenant, etc.; 
. par P. -H. Yauqueliu. In^a4 oblong de 5 f . , plus un plan de 

Paris; prix, 2 fr. Paris, iSaS ; Yauquelin. 

201. Des p^iisoNS, et particulièrement ï)E celles de la capitale^ 
par M. ***; 4". édition. In-S^. d'une f. ; prix , yS c, Paris, 
1825 ; Garnot. 

302. YOES PITTORESQUES DO MosIT-d'Or ET DE SES BKVIROHS , dessi«> 

nées d'après nature et lithographiées par Yauzellx. 5 livrai- 
sons in-fol. de 4 pi* chacune ; prix , par livr. ,4 ^l\ Paris , 
' 182^ ; l'auteur, quai des Àugustins » n<^. 3^. Ifiva. Jet II. 

Nous avon^ ^u souvent l'occasion d'exprimer notre opinion 
sur l'utilité des voyages pittoresques , des collections de vues 
pour faire connaître , avec plus d'exactitude que ne pourrait le 
faire une .description écrite , l'aspect d'un pays , sa pbysioào- 
roie, si l'on peut ainsi s'exprimer , les mœurs j les usages des- 
liabitans. Nous applaudissons donc à la nouvelle collection 
que nous annonçons ; mais nous regrettons que Tauteur se 
soit renfermé dans un cadre si resserré. Pour être vraiment 
utile , il faut qu'un ouvrage de cette espèce embrasse toute 
une contrée présentant un caractère prononcé d'originalité. 
Se borner à un petit coin du pays , à quelques vues, c'est tra- 
vailler à un simple objet de curiosité et pour satisfaire quel- 
ques fantaisies. Nous conseillons donc à M. Yauzelle d'étendre 
son p an , de choisir avec soin les site3 4es plus pittoresques , ' 
les plus caractérisés de l'Auvergne,' les monumens les plus 
remarquables de la nature ou des hommes , et de nous donner 
sur cette contrée, l'une des plus attrayantes de la France , une 
collection qui fasse complètement connaitre et la belle Lima-^ 
gne , et toutes les> montagnes qui en forment l'enceinte. Qu'à 
côté de ces pics volcaniques , de ces murailles de basalte , de 
. ces colonnades régulières, de ces chutes d'eau .si pittoces- 

22/' 
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tfiiefl f M. Yanielle nous retrace le» miom de tant de vieqm 
monoment célèbres dans la province , de tant de cbÂteanx 
Yemarquables' par leur coi^stroctioa ou leur position , noos 
- pouvons lui prédire un grand succès. Mais il faut un clipix 
révère dans les sujets, il faut bannir d'ude semblable collection 
■ces vues qu'on retrouve partent, auxquelles les peintres s'atta- 
chent tous, trop souvent parce qu'ils y trouvent certains effets 
d^ lumière , on que peu habituas à voyager ils sont enchantés 
de 'la première cabane solitaire , d'un bel arbre , ou d'un jolt 
ruisseau. Ces études peuvent être utiles, elles sont bonnes 
pour lé portefeuille, mais el\es n'apprennent rien aux amatears. 
11 faut que cbague vue offre un iiitérêt positif, qu'elle in- 
-struise en même temps qu'elle attache par les effets divers 
-qu'elle peut rendre : il faut qu'elle rappelle des souvenirs , ou 
qu'elle apprenne quelque chose. Un semblable ouvrage man- 
que sur l'Anvergne , sur le Jura , sur les Cévennes ., snr les 
Vosges , snr la Bretagne , etc. 

Mais ce n'est point asseii que de bons dessins Tiennent 
xharraer les yeux, \\ fJlat qn^un texte instructif et intéressant 
à la fois accompagne un semblable ouvrage. Nous citerons 
•Qomme tin bon modèle en ce genre celui di) magnifique ou* 
vragede M. Melltng, sur les Pyrénées. ^ 

La i"*. livraison d? l'ouvrage de M» Yauselle renferme les 
Tues suivantes : i^ Fue de la place et de la fontaine de Cler^ 
mont , parfaitement rendue et pour Fexactitude et pour le 
talent. 09. Vue, de la vallée de Mojraif très-bien aussi ; mats il 
iiaçdrait plusieurs vues pour faii'e connaître cette délicieuse 
vallée. 5o. Vue de la Queuille^ vieux château tr^s-biep rends 
et d'nn effet très-pittoresqoe. 4*. Fue dn petit tfillaffe de ùe^ 
nistoasse an Mont<-d'Or. ^ 

La a*, livraison contient : i^. Une vue prise au petit' village 
de Çuèreuil ; ceWe^eï n'offre rien qui ne se retrouve en mille en- 
droite. 2^. Ft4e de fa tour de Quereuil% cette vue offre l'intérêt 
des souvenirs et est à la fois d'un bon effet. 'i^,.Fue de, la 
voilée et du vUlage des Bains y très -bien rendue, quoique 
avec un peu d'uniformité \ sujet bien convenablement choisi. 
4**. Fue de ï église et de Ventrée du village des Baims ; eette vue 
mérite les mêmes éloges et offre plus d'harmonie dans les 
effets. 
Cet ouvrage méi*ited'âtre encouragé, et neus devons. désire? 
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que ie ta^nt de M. Yaucelle ft'ftpplii|tl6 à t|ne cônipoftitioti 
plus générale sur l'Attvergae , certam qu'elle ftera techerthée 
)wr tott4 les amateurs. F*^ 

aoS. YiKws 1» PsovKHCtf ARD OR THE Rftoi». -— Vues de la 
Provence et du Rhène, gravées par W.-Bi Cookk, G. Cookji 
et J.-G. Allin , pour accompagner ritinéraire sur le Rhène- 
par Joan HuGBBS. Londres^ X 82 f. ^ 

3o4» l'toi^iQi suiMôsmujili^; par Mv Ch. de BiLLsvAt. i*". éàitï 
«or» et augm. Ia-8^ de 8 featUet }.. Montpellier ^ i8a6 f 
Sevalle. 

e£ODËSI£> PLANS ET CARTES. 

3o5. ATLAS UNIVERSEL DE tA GÉOGBAPIllE PHYSIQUE, POLITIQUE ,- 

statistique et minéralogique de toutes tes parties du monde , 
sur l'écliell^ de --J— — ou d'une ligne par 1900 t. , etc. ff 

dressé par M. Yah des Maellen/ iithogr. par H. Odi. ( Yoj, 
l9 Bull. , To. X. , u«. 197. ) Uw. XXYI— XL-ct dernière.' 

L'immense eut reprise de M. Yan der Maelieti est achevée l 
Il était impossible d'apporter plus de siiite et plus de eélérité 
datis rekéouUou d*uu aussi vaste projet. On a reconnu dans 
eettA!'e]bécntion une progression sensii>le vers le mieux , sous 
le rapport de la lithographie; et quant à k composition mèmè- 
des cartes on se peut disconvenir que l'auteur u'ait fait tott^ 
ses efforts pour remplir l'attente des savan», et qa'iï n'Ait rien • 
négligé pour obtenir tous les matériaux néce^aires pour mettre 
Ses cartes au courant des observations les plus nouvelles. Ce- 
pendant ee serait trop exiger qued'eàpérer qu*il n'y aura paS; 
beaucoup à reprendre dans uue entreprise aussi considérable 
et eiécutée si promptemënt; maislallasde M. Ysti der Maelleti 
n'en sera pas^ moins d'ici à bien long-temps y peut-être , le Éeai 
de «on espèce , t'est-4-dire la seule eoUectiou de cartes uni- 
formes qui rèpréietite^t la terre sur une aussi grande échelle. 

U serait superflu de donner actuellement la nomenclature 
des cartes de tchacune des livraiiotis que nous annonçons. NotfS- 
nous bornerons à indiquer les documens accessoires qui les- 
accompagnent. 

Un asset grattd nombre de tableaux ou de notes offrent sur 
ta géographie «t la sUtktIque de plasieûrt contré*» des tem^ 
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geignement intéresians; on a profité» ponr en enrichir cet atlas, 
des espaces non couverts que présentent beaucoup de cartes. 

Nous c' tarons la note générale sur F Afrique^ V analyse du voyage 
du capitaine Parfy pour trouver un passage dans le nord , une note 
sur la terre de van Diemen. une autre sur les îles Sandwich y 
d'autres notes sur YAbyssinie^ les îles des Amis ,^lcs tlés Phi- 
lippines , les Marquises de Mendoces , sur la république du Chili y, 
sur les (les Fidji y snr ^ la Nouvelle- Hollande , sur Sumatra , sur 
les Nouvelles-Hébrides , V^rchipel de la Société ^ sur V Egypte , 
et sur plusieurs des contrées de f Afrique centrale , sur le Bré- 
sil , les fies Canaries^ la Nouvelle-Zélande. 

La 37*. livraison contient deux coupes ou profils d'après 
M. de Humboldt, savoir : Tableau physique de la pente orien- 
tale du' plateau de la Nouvelle-Espagne , et le profil du chemia 
de Carthagène des Indes au plateau de Santa^Fé de Bogota. 

La 38". livraison offre aussi un profil , celui du canal de 
Huehue^teca y creusé pour préserver Mexico des inondations , 
et un tableaii général des observations du pendule. 

Dans la 39'. livr. , l'auteur a reproduit le tableau des prin- 
cipales hauteurs du globe de M. perrot ( voy. le Bull, , To. X , 
n^ 214)9 ^1^6 contient aussi plusieurs des titres de l'ouvrage. 

La 4o*. contient outre les titres , dédicace , etc. , la traduc- 
tion des tableaux statistiques de V Europe ,, par Hassel , en 1 1 
feuilles très^bien imprimées et sur de très-beau papier , ainsi 
qu les .titres. 

Une carte d'assemblage précède chacune des grandes di^ri-^ 
visions du globe terrestre. 

ÎJne note prévient les personnes qui s'intéressent aux 
sciences y que l'auteur va s'occuper de la. rédaction d'an 
Dictionnaire géographique universel y et les engage à vouloir bien 
joindre à tous les matériaux qu'il a recueillis toutes. les notions 
qui pourront l'aider dans cette entreprise. Nous n'hésitons 
pas -à. joindre notre invitation à celle de M, Yan der Maellen. 
La quantité de cartes et d'ouvrages qu'il a rassemblés {^our la 
composition de son atlas , et le zèle si remarquable qui l'anime 
pour la science y ne peuvent que faire bien augurer de sou 
utile projet. 

Remercions-le d'abord , au nom de la science-, d'avoir con- 
duit à sa fin et au milieu de toutes. les . difficultés' qui accom- 
pagnent un plan aUssi vaste , le grand atlas /dont nous annon- 
çons les dernières livraisons. ' F. 
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ztoS. Gewkrb und IiAifDsi.8rRiiHiiT , ctc. , etc. '— De la liberté * 
^ de l'industrie et da commerce , on des moyens d'améliorer 
le sort des peuples et d'accroître la richesse* et la puissance 
des étals; par J.-C. Lbochs. i vol. in-8*. , XIV et 44^ pag. 
^urenberg , 1 827 ; an bureau de la Gazette du Commerce, 

Avant d'entrer dans son sujet , Tauteur essaie de donner 
une esquisse de l'histoire du genre humain. Il montre les 
hommes vivant d'abord à la façon des singes , puis devenant 
chasseurs y pêcheurs, pasteurs, cultivateurs; se livrant en- 
suite à diverses professions, se groupant en castes on classes , 
établissant la servitude et les privilèges , donnant crédit aux. 
devins, aux magiciens, aux théocraties de toutes les espèces y 
et formant de&*sociétés politiques diversement combinées. 

En traitant du commerce l'auteur expose les principes ad* 
mis par les écouomistes , et il insiste sur cette remarque , que 
vouloir exclure les produits étrangers , c'est diminuer l'aisance 
générale, parce qu'il faut alors produire, à pi us grands frais, ce 
qu'on obtenait en échange de produits indigènes qui coûtaient 
moins de travail. Tout individu, libre de son choix , s'adonne ' 
à un genre d'industrie qui lui demande le moins d'elTorts et lui 
procure l'existence la plus douce et la plus aisée. Il en est de 
mê^e des nations : elles produisent ce qui , dans des circon-^ 
stances données , leur e^t le plus prôûtabl^. On les conduiv 
hors de cette direction en accordant des avantages pécuniaires 
ou des distinctions honorifiques à des professions dont l'exer- 
cice est nuisible au pajs« On peut introduire des genres d'^in« 
dustrie qui (l'offriraient aucun profit et vers lesquels les capi* 
taux ne se porteraient pas ;. mais il faut pour cela faire payer le 
dommage par le public^ en assurant aux entrepreneurs dés, 
prix de monopole. Si la classe industrieuse est honorée, si elle 
est admise à prendre part aux affairea publiques , elle devient 
nombreuse et éclairée. SI elle est privée de considération et 
4'influence , si les produits de son travail lui sont arrachés . 
pour ehtretenir l'orgueil oisif, tout homme qui possédera des 
talens ou des richesses , s'efforcera de sortir de la classe pro- 
dactive pour se faire noble ou magistrat ^ oificiçr pu prétre« 
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Ainsi les prodactenrsy tourmeatés du désir de s'élever , dé- 
croîtront en nombre , ea riciiesses , en capacité , pt la fortune 
publique diminuera dans la même proportion. Les conditions 
de la prospérité publicjue sont : que cbacun puisse librement 
et facilement se procurer, par son travail, dei moyens de sub* 
sistance; que de bonaes lois et une administration juste ga- 
rantissent les personnes et les propriétés; que l'instruction 
soit mise à la portée de toutes lea classes de citoyens , en rai- 
son de leurs besoins ; quelhomme ne voie des sujets dé teri- 
reur ni dans ses semblables, ni dans des hêtres iu^ginaires, et 
<|ue les croyances religieuses ne choquent pas la raison. Le 
travail est la source des richesses : toutefois il y a des prodaiift 
dont la qualité et rabondance dépendent du sol ^. et d'autres 
^]ue la seule industrie multiplie et perfectionne. Le vigneron 
qui cultive les coteaux de la Bonrgo;jne , eu portant son travail 
dans une autre contrée, n*y recueillera pas des vins aussi pré- 
creux. La révocation de l'édit de Nantes 4i fait perdre à la 
X^Vance nne grande partie de ses richesses industrielles , et en ^ 
il doté les pays voisins. Les étrangers achètent annuellement 
pour plusieurs millions d'ouvrages composés par des savans 
h'ançais : les rigueurs de la censure tariraient çc revenu. 

Dans la seconde section de l'ouvrage , l'auteur développe 
c^tte.idée que, si le travail est la condition de ia richesse , la 
liberté' est la condition du travail. Les corporations d'artisans 
n'étaient dans leur origine qu'une alliance entre les boufgeois, 
pour se défendre contre les rapines et les violences des sei- 
gneurs : plus tard elles dégénérèrent et devinrent une ligne 
entre- certains producteurs , popr exclure toute concurrence 
et mettre à contribution les consommateurs. Leurs effets sont 
de retarder les progrès de l'industrie ^ d*empêcher l'adoption 
de procédés nouveaux ; de faire obstacle à l'accroissement de 
l'aisance et de la population ^ d'augmenter le prix et de dimi- 
nuer la qualité des produits ; d'induire Tauterité à taxer les 
objets de consommation ; d'étouffer le talent et de décourager 
l'activité^ de mettre à ia place des sentimens d'équité, ceux 
d'un avide et grossier égoïsme; de multiplier les contestations 
et les ptocès; de mettre le producteur en inimitié arec ses 
ouvriers ; d'occasioner des ri^es et des troubles , etc. L'an- 
teup appuie ses assertions de nombreux exemples tirés de 
r histoire de tous les pajs connus; et conclut que la liberté 
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de llndutlrie peat seule préserver de touseei ntiaaiL. Il maatre 
combleiv sont absqrdes et imisibles les prétentions, soit de 
taxer les denrées ou le travail ; soit de prescrire des procédés 
de fabrication » soit de- repousser Tusage ' des machines , soit 
d'empécber l'émigration des ouvriers. 

Les princes qui, dans l'origine, étaient réduits aoxrevehas 
de leurs terres, cherchèrent ensuite à y ajouter des profits in- 
dustriels ; mais , incapables d'apporter à une exploitation quel- 
conque autant d^abileté et d'économie que des particuliers , 
ils ne purent s'assurer des bénéfices qu'en interdisant toute 
concurrence < Ils se réservèrent ainsi , sous la dénomination 
de droits régaliens ^ la fabrication des monnaies, du sel, du 
salpêtre , de Teau-de^vie , du tabac, des cartes à jouer, l'exploi- 
tation des mines et des forets , le transport des lettres et dea 
voyageurs. On vit même le souverain se faire («n Prusse jus'» 
qu^en 18 1 B ) , le seul marchand de meules , et ( dans le paya de 
Gobourg jusqu'en 1799) le seul acheteur de chiffons... Entre 
les inconvéniens de ces divers monopoles, les- plus notable» 
sont de porter l'attention du gouvernement sur des objets aux« 
quels il devrait rester étranger, de lui créer des intérêts op- 
posés à ceux des sujets, et de multiplier les employés que le 
public entretient à grands frais sans aucune utilité. 

Uautèur considère les drçits d'entrée comme de simples 
impôts sur les consommateurs, et demande qu'ils soient modé- 
rés. Les prohibitions à la sortie n'ont d'autre effet que d'em- 
pêcher la production de ce qui était consommé par les étran- 
gers. Les prohibitions à l'entrée ne font qu'élever la prime 
d'assurance de la contrebande : si elles ont des succès, ce n'eU 
qu'à Taide d'une armée de douaniers dont l'entretien est pour 
lé pays un gT:and dommage ; ce qu'on en obtient , dans le cas 
le plus favorable, se rédoit à produire lés objets qu'on tirait 
du dehors , en uiême temps qu'on cesse de produire ceux que 
l'étranger prenait en retour, changement qui entraîne d'ordi- 
naire le renchérissement des marchandises et la diminution 
des profits^ Relativement au commerce des grains, lesliommes 
d'état ont partagé les erreurs* populaires ; au iléau àe% mauvai- 
se:* récoltes, ils ont ajouté celui des mauvaises lois. Les me- 
sures qu'ils ont adoptées , et notamment celles de défendre ou 

t*' s, 

de gêner l'eiportation , soit 'de former des magasins publics et 
d'établir des commissions de subsistance , ont toujours aug< 
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mente le. mal auquel Us prétendaient ren^idier. Les pays qtii 
ont affranchi de toute entrave le . commerce et la circnlation 
des grains , sont ceux où la clierté et la disette se font le 
^ moins sentir. L'ignorance des gouvemans a fait à Tagricul- 
lure autant de mal qu*à rindnstrie, en mettant des obstacles à 
la division des propriétés; tandis que le véritable danger est 
dans la concentration des terres en un petit nombre de mains» 
concentration qui fait disparaître, la classe moyenne des cultk- 
vateurs , pour ne laisser subsister que quelques grands pro- 
priétaires y entourés d'une multitude de mercenaires indigeos^ 

La troisième section contient les idées de l'auteur à l'égard 
des règles de police auxquelles il convient de soumettre l'exer^ 
cice des professions industrielles. Les dispositions quil pro- 
pose sont presque toutes puisée» daii» les lois françaises , 
concernant les patentes, les marques de fabriques , les coal^- 
tions des maîtres ou des ouvriers , les ateliers insalubres on 
incommodes, les brevets d'invention , les livrets , les conseils 
de prud'bommes , les expositions des produits de rindasr- 
trie ^ etc. , etc. "V. 

VOYAGES. 

aoj. VoTAGK AUTOUB lïu MoNDX, oxécuté sur les corvettes de 
S. M. tUranie et la Physicienne en 1817-1820 , Partis histiv 
BiQUK j par M. L. db Fbkycirbt. VP. livr. Paris, 1827 j Pillet. 
(Voy. le Ballet. T. X, n^ a 19.) 

Cette livraison contient : i®. plan deja ville de Saint-Sébas^ 
tien de Rio-Janeiro ; a».* vue d'one partie de la ville et du 
gi^and aqueduc de Rio-Janeiro; 3*. le plan et les détails d'un 
moulin à vent de construction particulière , des environs de 
' Rio^JaneÎTo ; 4**. vue de rintérieur du temple cbinois, à Cou- 
pang, île Timor; 5^, vue du débarquement dans cette île à 
rétablissement portugais de Dillé. 

Le texte de cette livraison se rapporte encore au Brésil* 
. dès que l'historique sur cette contrée sera terminé, nous en 
donnerons une analyse détaillée à nos lecteurs. 

aoS. YÔTAGÉ PITTOBESQUE DANS LES PrBESBBS FBAlVÇàlSXS et leS dé* 

partemens adjacenis; par M. Mellihg. YI*. livr. (Yoy, 1» 

^i?M//e^, T. X, n«. 161.) . ' 
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Cette nouvelle livraison s'ouvre par la vue de la vallée et de 
la chapelle de Héas , dont le souvenir est resté à tons ceux qui 
ont joui du spectacle qu'elle présente , lieu célèbre parle pèlet- 
rjnage annuel qui ramène autour de cette cbap'elle , à l'As- 
somption , tous les habitans des montagnes et même ceul de 
la plaine. La cascade d'Arroudet, à Tentrée du chaos de la 
vallée de f^avarnie, suit la précédente et offre un grand et bel 
aspect. La 3'. vue représente le fameux cirque de Gavarnie; 
' Tart est ici impuissant pour rendre une telle scène , et malgré 
la vérité et le talent d'exécution du dessin de M. Melling , on 
ne peut éprouver à sa vue l'effet que produit un spectacle 
3i imposant et si vaste. L'établissement ^thermal de Baréges 
forme le ^sujet de la 4*'* vue , le pic du Midi de fiigorre le su- 
jet de la 5*^. , et la magniûque cascade de Tramesaigues est re- 
présentée dans la 6*^. et dernière planche de cette livraison. 
Une ou deux planches sont moins bien que les autres ; mais, 
.dans son ensemble, cette nouvelle livraison mérite tous les élo- 
ges que nous avons donnés aux précédentes. 

Le texte est toujours aussi remarquable par l'intérêt de la 
narration et le grand nombre de faits qu'il renferme sur la sta- 
tistique, rhistoire , les mœurs , les usages des habitans de ces 
montagnes si attrayantes. Le lecteur suit avec aVdeur ce récit 
instructif et attachant , et s'identifie avec les voyageurs. F. 

sbg.PfiOMENADBs AU PAYS dhsGbisons, choix dès vues, etc. (Voyl 
le Ballet, ^ To. X, n». 221. ) a*, livraison, 

i 

M. de Sénones présente au début de cette 2^. livraison un 
aperçu historique , rapide et anipié sur le pays des Grisons , 
puis il fait reprendre au lecteur la suite de ses excursions et le 
mène bientôt à Coire qu'il décrit et dont il lui rappelle les sou- 
venirs. A Reichenau, il lut montre l'asile modeste où l'un de 
nos princes,, Mgr. le duc d'Orléans, put pendant quelque 
temps et a l'abri d'un nom emprunté dérober sa tête à la^fu- 
çeur des partis , en enseig<nant à de jeunes enfans les mathé- 
matiques, l'histoire et les langues modernes. La pittoresque' 
vallée de Domlesch , l'Heisenberg qui forme une partie de son 
enceinte, et le bourg de Tusis occupent ensuite l'aimable et 
spirituel voyageur, quibientot, en quittant ce dernier endroit, 
se trouve à cette fameuse F^ia Mala , qui suit l'affreux passage 
ouvert par le Rhin dausune masse énorme de rochers. Domi-» 
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née par les rocs dans le Ûatic desquels elle est tracée ^ saspeir' 
dite à mille pieds au-dessus du fleuve , aujourd'hui cette roate- 
diffîcile est devenue con)^ode et n'inspire plus autant d'effroi. 
Au débouché de cet étroit défilé , Ton trouve .la jolie vallée de 
Scliams que le Khin traverse , puis un autre défilé , celut de» 
Kofflen, autre P^îdMaiaen miniature, qui conduit à l'étroite 
vallée de Kheinwald , dont le chef-lieu est Spiugen , situé au 
pied de la célèbre montagne du même nonî; puis l'ons^élèveen- 
core jusqu'à Hintcr-Bhein dans la vallée de TEufer, où meurt 
toute végétation. Plus haut encore, dans un endroit plus triste, 
plus froid , plus isolé , est un' chalet qu'habitent pendant la 
belle saison des bergers venus des environs de Bergame ; c'est 
par la description de ce chalet placé en quelque sôrtô entre le 
ciel et 'la terre , comme le dit M. de Sénones', par la peinture 
des impressions qu'il produit sur l'âme , que se terjiine le te\te 
de cette livraison. tJnejolie vignette, qui suit le texte, noos^ 
montre ce chalet isolé et sauvage.^ 

Les planches, <!\m méritent les mêmes éloges que nous avons^ 
donnés à celles de la première livraison , pour VeSet et leur 
parfaite exécution lithographique, représentent : i®. Coire dans 
une situation très-pittoresque; 2^. Reichenau et «on pont 
couvert ; 3°. les ruines du châtea^u de Hothembi un dans la var- 
iée de Domlesch , perchées comme un nid d'aigle sur le sommet 
d'un mont; 4°. la vue du château de Sils dansJa même, vallée ; 
5o. et 6*^. deux vues prises dans la Fia Mala , l'une représente 
la Roche percée , l'autre un pont jette d'un roc à l'autre sur 
cette profonde et obscure fissure au fond de laquelle coule le 
Rhin; la y*, planche représente une auberge d'Ander; k 8*. 
offre la vue d'Hinter-Rhein dans la vallée de l'Enfer, encaissée 
par des monts sourcilleux couverts de neiges éternelle^. F. 

SIC. VotAGE A MÉnoE, AU FLEUVE Blang , cto. ; par M. F. Cmu- 
LiAUD. Planches, livr. XXX*. et dernière , texte To. IV". et 
dernier. In-8*** de 416 p. Paris, 1.827 > "«Pp*"*"*' ^^7* i^^l* 
le Bullet^ , To. X , n^ 168, ^t To. IX , no. a^o5. ) 

Le courageux voyageur dont nous aVons signalé si souvent 
les travaux, vient de terlniner la publication du grand ouTrâg^ 
qui renferme les résultats du long et pénible voyage qu'il a si 
heureusement exécuté jusqu'en des contrées où nul Européen 
n'aurait pu pénétrer, et qù, selon toutes les apparences, on ne 
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pourra se rea4re de bien long-temps*^ La 3o*. livraison des 
planches contient le reste de la grande carte da cours da Nil 
et la carte générale de TÉgypte et de la Nubie, à laquelle on a 
joint la Cyrénaïque et l'Arabie Pétrée , d'après le travail dq, 
M. Paçbo pour la première de ces contrée^. 

Le tome fV termine la relation historique du voyage. Nous 
donnerons sous peu un article détaillé sur cette importante re« 
lation pour en faire apprécier l'intérêt à nos lecteurs. D. 

^Ti. Relation duh votasi dans la Marmariqus, la Cyrénaïque 
et les Oasis d'Audjelah et de llfaradèh etc. ; par M. J.-R. 
Pacho. Atlas. Livr. Iletlll«. (V oy. \e Bul/el.^ T. X, n. 169.) 

Ces dçuiK no'uvelles livraisons de l'atlas du Voyage de M. Pa- 
cho seront suivies sous peu de la 9e. paitie du texte. Nous fe- 
rons alors connaître avec quelques détails cette importante pu-^ 
iblication à nos lecteurs. 

Lés ruines de plusieurs temples > d*ua pliare , d'anciens 
ch4teaqx , d'une mosquée , d'un grand nombre de monumens 
funéraires, ]>lusieurs vues des grottes de la NécropoUâ de Qy-^ 
rêne , des peintures, des sarcophages , des bas-reliefs yv des dé- 
bris de ftatueft trouvés dans ces grottes , l'ancien port de cette 
ville , quelques monumens sarrasins , 1^ vue des grottes sépul- 
crales de Massakit, les ruines de plusieurs villes du désert , 
etc., etc., remplissent les trois livraisons de l'atlas publiées jus- 
qu'à présent, et n'ont pas moins d'intérêt par les souvenirs'' 
<|u'9lies rappelleut que par l'aspect qu'elle^ présentent. 

!iïa, VoTACR nu M'. Lain* kii ArsititiR. — ^Extrait de lettres de 
Tripoli de Barbarie, 17 juil, 1B27. — *'^^ ne puis me résoudre à 
ajouter foi au bruit de la mort du major Laing , et chaque jour* 
fournit de nouvelles raisons pour ne pas y croire. Ce n'était 
d'abord qu un bruit venu, disait-on , dé Bauibarah, et répété à 
Tombouctou , puis porté k Touat , d'où il passa à quelques Ara- 
bes qui (si toutefois il ne Tout pas inventé) le portèrent à Ga* 
damés, et de là à Tripoli Le pacha n'y croit point. Pour éclair* 
cir le fait , il a envoyé à la recherche de Laing. On a appris que 
le courrier était arrivé à Touat , et devait poursuivre son che- | 
min. Moc^Lbar écrit pour ànnonx:ér que Laing se porte bien ; il 
assure le pacha de^a protection puissante. S'il était arrivé quel- ^ 
que malheur ^ il me semble qu'il aurait écrit infailliblement. 
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. » On n'a point r^çu dé lettre de Tomboactou , et je n'ai pai 
appris qu'il y ait ea aucune communication ; mais nous atten- 
dons incessamment Tarrivée d'un koiHe (carayane). On a lieu de 
croire que Laing est avec Clapperlon. ^i'ayant point eu de nou- 
velles de Glapperton , comment aurionS'-nous pu en avoir de 
Laing? S'il était allé à Tombouctou, vers la côte occidentale , 

' je ne crois pas qu'il aurait pu y parvenir avant le mois de ma»; 
et s'il était arrivé quelque chose sur cette route , la nouvelle y 
serait parvenue aussi-bien, qu'à Tripoli, et sans 'dbute pins 
promptement , puisque la distance est deux fois moindre. Si 
Laing a pris la route de l'Occident, on ne doit pas attendre de 
ses nouvelles en Angleterre avant le mois d'août. 
' » J'apprends que Glapperton est en sûreté à Karo ; Bello a 
niontré beaucoup de bonté pour lui et a fait transporter , sans 
frais , ses effets pat des hommes qui les portaient sur leurs 
'épaules à travers le Soudan. Le bruit courait qu'il était arrivé 
à Tiboo. Deux jours après avoir quitté les montagnes, mon 
drogman vit un homme venant de MoQzouk,'qui lui apprit 

' que deux Anglais y étaient arrivés. » 
' Du 3o juillet. — « Avant-bier une caravane est arrivée de 
Ghadamès : tous contredisent la triste nouvelle; ils disent 
qu'elle a été répandue par un Tr.uarick, lequel dit à son. ami 
qu'à son départ de Ghadamès le bruit en circulait. Le Toua- 
rick est arrivé à Ghadamès en février, et est venu de Ghaat.' 
Il est presque impossible que les nouvelles aient pu , dans cet 
intervalle de temps, parvenir de Bambarah à Ghadamès. Le 
rapport imprimé dans les journaux de Paris est faux , et il est 
fâcheux que le correspondant de Tripoli ait propagé une nou- 
velle si affreuse pour les amis du major Laing. La caravane de 
Tombpuctou est certainement aujourd'hui à Ghadamès. 

» Le colonel Denham écrit de Sierra-Leone, le 29 mai, 
qu'un fils de Mungo-Park est arrivé par la frégate la Sybilhy al- 
lant à Badagry , d'où il se propose de suivre les pas de Glapper- 

. ton : il Voyage seul. On n'a pas dé nouvelles de Laing ni de 
Glapperton à 3ierra-LéoBe. {Moniteur. 23 oct. 1827, d'après 
les journaux anglais.) 
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«i5. Itihérairi pittobksqqk du flecvs Hddson «t des psirtiei larté^ \ 
raies de L'Amériqne du Nord, d'après les des'siiis originaux 
pris sur les lieux ; par J. Milbket, etc. VI*. et VU*, livrais. 

(Voy. le Bull.i To. X, n». 175.) 

» 

Le texte devait être livré avec la yp. livraison; mais tin 
avertissement des éditeurs nous apprend que, M. fifilbert ayant 
désiré joindre à ses propres observations les docnmens récens 
qu'il a pu se procurer sur la statistique des États-Unis, ils se sont 
déterminés à faire de nouveaux sacrifices en publiant deux vo- 
lumes de texte plus complets et plus dignes des suffrages du pu- 
blic , lesquels pe paraîtront qu'avec la dernière livraison des 
planches. 

Nous nous contenterons donc aujourd'hui d'annoncer les '^ 
belles planches qui composent ces a livraisons, en nous^bor-* 
nant à en donner Fénumération, et à rappeler combien ce bel 
ouvrage mérite Tintcrêt de tons les amateurs des voyages pit- 
toresques. 

Vi«. livr. I*. Port du lac Champlain , à White-Ifall ; 
2^. chute de IHudson au village de Gleeus ; 5o. moulins à scies , 
dans le même village; ces moulins sont suspendus sûr une 
chute d'eau de l'effet le plus pittoresque; 4**. lac Georges eX 
i>illage de CaldwçlL 

VII*. livr. I*. Pont sur VHudson , près Luzerne ; 2». déboT" 
cadaire de *Jessups\ 3*. extrenùté de la chute dAdleys\ 3o. ro" 
pide^ de VHudson à Àdley's, 

L'exécution est toujours digne 'des plus grands éloges,' et 
rien de plus attrayant que ces vues toujours variées , toujours 
ou gracieuses ou pittoresques , et qui donnent une idée^ par- 
faitement exacte de l'aspect d'un pays si curieux , que Ton peut 
ainsi parcourir à l'aise dans son cabinet. F.^ 

!2i4> Opinion sur la possibilité d'un voyage par tsrrIb, depuis la 
rivière de Cuivre' jusqu'à la mer Glaciale et la baie de Hud- 
son, ( 5ei/cr/ii arA:A(^. — Archives du Nord; a a sept. iSaS, 
n*>. 18, p. lag.) 

Les possessions russes sur la côte nord-ouest d' AméHqué 
présentent 4^ grandes facilités pour l'exécution d'une pareille , 
entreprise. La rivière de Cuivre , dont jusqu'ici l'on né connaît 
.que remboucliure , pourrait servir de point dé départ à une 
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expédition par terre, do\|t le bat, «ndépendammeiit dlmpor- 
tantes découvertes géographiques , serait l'acquisition de non- 
▼elleo régions abondantes en enivre et en |>elleteries précienses. 
D'après les relations des habitans et de ceux qui exercent le 
commerce sur les bords de la rivière de Cuivre « ce fleuve qni 
se trouve par les Go^ de latitude septentrionale et le i44° de 
longitude orientale du méridien de GrecnWicb^ dans les posses- 
sions rusaes appartenant à la Compagnie américaine, s* échappe 
des flancs de montagnes fort élevées , et les rives en sont ha- 
bitées par un peuple doux et pacifique, appelé Ongalakhmoutes. 
A son embouchure à Touest , près de la haie de Tchougat , se 
trouvent les deux îles de Soukli et de Noutçhik , dans la der- 
nière desquelles existe une colonie fondée par la Compagnie 
américaine , et tons les ans les vaisseaux de cette compagnie ne 
manquent pas d'y aborder pour recueillir les fourrure!^ dont les 
'habitans de l'île ont eu soin de faire provision pendant l'année. 
Le marchand Bajénof^ qui avait été expédié par le direc- 
teur Baranof, pour explorer la source de la rivière de Cuivre, 
parcourut un espace d'environ 5oo verstes, et revenait chargé 
d'uoe quantité prodigieuse d'échantillons de cuivre natif, qu'il 
avait trouvé sur les bords du fleuve , lorsqu'il futdépouilléde tous 
ces objets par un chef des Indien^, qui redoutait que les Russes , 
une fois instruits de l'existence de ces précienses mines, ne 
s'emparassent d'un commerce aussi avantageux. Bajénof ajouta 
qu'il avait encore visité une anire rivière qui sort de celle de 
Cuivre, et assez large pour être navigable.A-pea de distance 
de là , Il existe an lac sur les bords duquel il vit un nombre 
si considérable de rennes , qu'au rapport des Indiens , on pocu 
rait en tuer jusqu'à' 12,000. On y rencontre aussi beaucoup 
d'ours noirs , dé lynx , de castors de rivière et^ >de martres. vfia- 
jénof aperçut chez les Indiens une grande quantité de cuivre 
natif; et de plus, il apprit qu'au nord il existait un assez 
grand fleuve qui se jetait dans la grande mer. 

On peut arriver, par eau, de la rivière de Cuivre à la baîe de 
Kenaïsk , en quinze jours,. 

Un autre marchand russe Klimofsky , expédié par le lieu- 
tenant Yanofski . et qui remonta ce flenve sur tin espace de aoo 
verstes, a procuré à la Compagnie tous les reaseignemens qn^i 
suivent : , _ 

Les bords de la rivière de Cuivre sont couverts d'épaissct !«- 



rets : elle n'est pa< fortement navigable , mais elfie pourrait fa-« 
citement servir de voie de compnnnication; Son embouchnre 
est "habitée par les Ougalakhmoutesy derrière lesquels , au pied 
des montagnes , on trouve les Airutkhmidutei (i*ace de cuivre), 
peuple également pacifique. Pendant l'hiver, beaucoup d'au- 
tres tribus indiennes ) qui habitent au delà des montagnes, se- 
réunissent pour célébrer des jeux qui durent plusieurs ipois , 
e^ pendant lesquels ils font l'échangé de leurs diverses mar- 

s 

chandises avec les Atnakhmionles ,.dont ils reçoivent des me- , 
nus objets de quincaillerie, que leur procurent les Ougalakh- 
moutes, qui les tirent eut - mêmes de. chez les Russes. Parmi» 
les objets rapportés par Kiimofsky , on voit des échantillons 
du plus beau Cuivre, et quelques fausses guinées qui n*ont pu 
arriver chez des peuples que par la baie d'Hudson, ce qui fait 
évidemment soupçonner la possibilité d*nne communication 
entre cette baie et la rivière de Cuivre. 

En conséquence on pourrait, de la rivière de Cuivre, en- 
voyer une expédition, dans le double but de s'assurer si l'Asie 
ne fait qu'un seul continent- avec l'Amérique, et de découvrir 
un moyen de communication entre la compagnie d'Amérique 
et celle de la baie d'Hudson. L'expédition pourrait être com- 
posée d'un officier supérieur, de son secrétaire > d'un peintre , 
d'un naturaliste , et de deux matelots experts dans les métiers 
dé charpentier et de forgeron. Elle pourrait se diriger ou par 
mer, sur les navires qui abordent tous les ans au Kamtchatka, 
pour de là se rendre à l'île de Sit/cha, on par terre, à Okhotsk, 
d'où elle pourrait, au printemps, s'embarquer pour la rivière 
de Cuivre» sur les vaisseaux qui font annuellement le vpyage 
deNoutchik. La première année on s* o ce uperaità^ décrire cette 
côte et à explorer le mont St.»-Élie , puis on arriverait jusqu'aux 
montagnes habitées par les Atnakhmioutes ^ dont le directeur 
de la compagnie exigerait des otages ; par là on pourrait sans 
aucun danger passer chez ce peuple l'hivei^ pendant lequel on^ 
ferait connaissance avec les autres tribus des régions éloignées ^ 
qui se réunissent pour la célébration des jeux dont on a parlé 
ci-dessus j et au moyen de ces renseignéra^ns il serait facil0 , au 
printemps suivant, de partir pour faire des décôuveres. La 
première entreprise pourrait , consister à parvenir jusqu'aux 
bords de la mer Glaciale^ et de là jusqu'à la rivière de Makeii- 
sie , qui conduit à la baie d'Hudson ; la seconde, si le gouver- 
F. Tomb'XL 23 
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tiemeDt ooDsefttait à ce que Texpédition , une fois aafdvéé 4 
cette baie ^ retoarnât lMir ia côte occidentale ,- aurait pour bdt 
de découvrir une communication entré la baie d'Hndson ^t la 
rivière de Cuivre. Cette dernière serait vraisemblablement plus 
Cacile à réaliser, et procurerait de grands avantages commer- 
ciaux à la Compagnie américaine russe , qui soupçonné' avec 
raison l'e^steoce de riches mines d'argent dans ces contrées. 

j T. 

ai 5. ExPKoiTioN DU CAP. FfiANKLiN. ( Lwerpool Mercury ^ Times j 
BulL de la'Soc. de gedgr. , To. VIIÏ, p. 3i.) Voy. le BulL 
de sept. 1827, n°. i45. 

Depuis notre dernier article ^sur cette expédition, le capit. 
Franklin , et son compagnon de voyage le D'^. Ricbardson , 
ayant débarqué à Liverpool après une absence de deux ans, 
sont arrivés à Londres vers le même temps que le cap. Parry ; 
le reste de T expédition, sous le$ ordres du cap. Black et du 
lient. Kendall, doit revenir en Europe. par les vaisseaux de lat 
Compagnie de la baie d'Hudson. De nouveaux détails sur ce 
voyage ont été publiés paroles journaux quotidiens de Londres ,> 
et notre vice-consul dans cette capitale , M. César Moreau , 2 
communiqué à la Société de Géographie à Paris quelques dé- 
tails sur Texpédition de MIMT. Franklin et Beechey , qui sont un 
peu anciens, étant datés de juillet x8a6. Il résulte de ces do- 
cumens que le cap. Franklin et le cap. Black, après avoir des- 
cendu plusieurs fois la rivière de Mack^nsie, longèrent la côte 
à l'ouest jusqu'à environ i5o^ de longitude ouest. Cette cotey 
sans sinuosités remarquables, s'étendait graduellement vers le 
nord, presque jusqu'au point où ils pénétrèrent, c^est-à-dire 
vers ']2^ 5o' de latitude \ à partir de ce point elle semblait por- 
ter à peu près à l'ouest. On était au mois d'août; on avait de- 
vant soi une mer libre et ouverte à la navigation ; les provisions 
jie manquaient point; mais l'incertitude de joindre le vaisseau 
du cap. Beechey, dont on n'avait pas de nouvelles, et Tétat 
avancé de la saison déterminèrent M. Franklin à ne pas pous- 
ser plus avant à l'ouest sur une cote inconnue, et peut-être in- 
festée par les Esquimaux. 

Il est certain que si le commandant de l'expédition eût été 
plu ^téméraire, il aurait réussi ; car à l'époque où, de peur de 
trop avancer, il prenait la résolution de reculer, le cap. Bee-^ 
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«hej , venu du cap de Glau», l'attendut ponr faire aa jonctioii 
avec lui. M.< Beechey demeura jusqu'à la jQu de septembre dana 
un havre à lao milles au delà du eap de Glaeef mais M. Fran- 
klin ne parut poii^ty et ce ne fat que lorsque le havre eominen^ 
à «se couvrir de glace que M. fieèchej résolut de rebrousser 
chemin de son côté , et revint à la côte de Californie. 

Pendant ce temps M. Frinaklin était revenu au kc du Grand- 
Ours,, où il passa l'hiver dernier avec le D'. Richardson et le 
lient. Kendall , qui , avec un détachement de l'expédition y 
avaient, dans l'intervalle, exploré, toute l'étendue des côtes 
comprise en^e les rivières de Coppermine et de Mackensie. 
Cette dernière partie de la côte américaine est plus entrecou- 
pée d'anses d'eau bourbeuse que la preitaière. Elle se compose 
d'îles formées d'allavious , entièrement inondées au printemps 
et comblé^ de sables mouvans, à l'exception d'un certain 
nombre de tertres isolés et couverts de glaces ; entre ceux-ci 
et la terre ferme, oa a découvert un grand lac d'eau bourbeuse 
dans lequel se jette une grande rivière , et qui a peut-être 
qnelque comn^unication avec la branche orientale du Macken- 
sie. Le détachement suivit plus loin un rivage de rochers élevés, 
et fit le tour du cap Parrj par les jo<> i8' lat. nord, entra dans 
le golfe du Couronnement de Georges IV , et arriva le 8 apût 
vers la rivière de Coppermine. Yoyant paraître les gkces^, il ne 
poussa-pas p^us loin son excursion , et revint au lac dé TOurs 
vers la fin d'août. 

L'un et l'autre detachement.de l'expédition ^nt levé et des- 
siné les côtes qu'ils ont longées. Leurs collections en objets 
d'histoire naturelle ,éartoat en ce qui concerne la botanique, 
8on| considérables , et enrichiront la science de plusieurs es- 
pèces nouvelles. Leurs expériences sur le magnétisme et tou- 
chant Les effets des aurores boréales sur l'aiguille aimantée, tour 
tes.trè8-importantes ,;Confii*™^°^» dit-on, les observations faites 
par le lieut. Poster. D— o. 

216. Expédition 1H7 Capitaine Parry ad pÔls norp. (~Vo^. le JBtulL^ 

T. X , n^ 223. ) 
On sait qu'au printemps de 1827, le capitaine Parry,' cé- 
lèbre par ses 3 expéditions vers le ,pôle du nord^, fût chargé pa#* 
l>mirauté aitglaise de tenter une 4*« expédition, enf^e diri^ 
' géant cette fois vers le Spitzberg, afin de partir d;u nord de 
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cette tic à l'aide de iNiteaux^traîneaux , et d'esflajerjd' atteindre 
aa poie ou da moins de s'atBiirer de l'état de là mer dans ces 
parages élevés. Nous avons fait connaître dans le temps, les 
préparatifs particuliers cjui avaient été faits pour cette expé- 
dition 9 à l'effet d'obvier à tous les eibpêchemens. Cependant , 

. arrivé sur les lieux , le capitaine a rencontré tant d'obstacles 
qu'il n'a pas jngé à propos de persister dan^ son projet et 

^ qu'il est revenu au mois de sept, en Angleterre , paraissant 
renoncer complètement à l'idée d'arriver au pôle par cette 
voie. Jusqu'à présent rien d'officiel n'a encore été publié sar 
cette expédition (i), et nous sommes réduits pour tout ren- 
seignekient à quelques articles de journaux , dont les uns cri- 
tiquent sévèrement te-ckef de l'expédition, tandis qUe d'au- 
tres l'excusent et cherchent même à le justifier. Nous allons 
donner la traduction de deux de ces articles que nous prenons 
de préférence , comme contenant le plus de faits , quoique 
nous ignorions. si ces faits sont exactement présentés. 

Le 1*'. de ce« articles 'a paru pendant le voyage mêmcf du 
capitaine. 

•c Le jotimal de Texpédition » y est^i) dit, n'ofPreriende re- 
marquable dans le cours de la traversée de YHécla , depuis son 
départ d'Angleterre .jusqu'à Hamerfest « sur les côtes de la 
Laponie , où elle prit à bord les rennes , les raquettes , les 
bateaux à glace 'et autres objets indiqués dans le projet pri^ 
mitif , et d* où ensuite elle f^t voile pour le Spitzberg, Arrivée 
à ce point de départ ultérieur , l'expédition en trouva le 
liavre obstrué par les glaces* Le vent aouifiant fort, VHéclay qui se 
trouvait engagé dans ces dernières ^ continua à suivre la di-* 
reétion de leui^ mouvement jusqu'au 'a7.mai^ jour auquel 
^t lieii le premier esàai de quitter le vaisseau et de faire 
ilsage des bateaux. Mais peu après la glace venant à se rompre 
et à dériver , l'expédition se vit dans Timp^sibilité de péné^- 
trer plus avant ; et par conséquent de faire usage des rennes et 
des bateaux. Alors le capitaine Parry apégea la charge de 

* ceux-ci. VJffecla resta complètement enfermé dans les glaces 



(1 ) Le libraire Marray , k Londres , annonce, comme étant soas 
presse la relation du cap. Parry : Nfirrative of an attempt to reach the ^ 
nQrthpole, by trayclling oyer the ice iû»ledgç-boats , in the year 1827, 
1 vol. in4» 



jusqu'au 8 jimb , jonr auquel œ bâtiment, étant parvenu à se 
dégager , èe dirigea eu sud jusqu'au âe|>t«lles. Le oumque 
d'abri sar<^et autre point for^ ïHdtUa k retourner an Spits- 
berg où il trouva y cette ibis., un havre ouvert. Le ig on fit 
une seconde tentative avec les bateaux ; mai* la glace se trouva 
si défectueuse y et parfois si inégale , que les bateaux durent 
être, dans certaines occasions, décbai^gés et jrechai^gés inutile- 
ment 20 fois dans un seul jour , ce qui en rendit le transport 
pénibl^e et fatigant du delà de tonte expression. Les champs de 
glaces entiers avaientau plus une étendue de 3 milles. Parvenue 
uu 8a*. degré de latitude, l'expédition se tjrouvu arrêtée dans 
sa mai*che par de fortes pluies ( ciroouistanoe trèsrrar^ dans ces 
régions élevées), et la f^ace se montra de nouveau si nioll« 
et i\ morcelée que les hommes et les bateaux j enfonçaient 
de manière à n*en pouvoir être retirés qu'avec des peines ia^ 
finies. Blats ce^qni, comme up& obstacle tnsnrmontable , força 
l'expédition à renoncer à tout espoir de pouvoir pénétrer plus 
ayant , 'fut la découverte qufs là glace dérivait si rapidement 
au sud, qu'un jour, après iiu pénible voyage de 18 milles, 
nos explorateurs se retrouvèrent à 5 grands milles pl^s an sudT 
que le point d' pu ils étaient partis. Le capitaiiie Parry dissi- 
mula cette observation aux markis de l'expédition jusqii'ii ce 
que, la moitié die leurs «pprovisionnemens se trouvant cou 
ftommée , il ne ' restât plus aucun espoir fondé de cçuduire à 
fin l'entreprise ; et ce fut pour l'expédition un grand bonheur 
que cette découverte fut £ai|,e & temps , et que les glaces por- 
tassent dans la direction qu'elles suivaient aloES ; car, si elles , 
eussent continué à dériver vers l'est , un tel écsirt de la route 
tracée eât pu avoir les conséquences l^ plus funestes , plu- 
sieurs marins tombés malades se trouvant , d'après le rapport 
du médecin de i-expéditipn f hors d'état de supporter plus 
long-temps les fatigues d'un aussi pénible voyage. Ia ration 
quotidienne de ofaaque homme se trouvait dans cette ccçur-: 
rence critique , réduite à 8 ouces cte viande de bœuf , à 9 onces 
de pain , à une requille de rhum , et à i^ufi pinte de ca,cao. 
Les bateaux y api-ès avoir enfin gagné upie mer ouverte , eui*e|it 
à lutter durant 56 heures contre une violente tourmente de 
. neige , accompagnée parfais d'un vent impétueux qui ne leur 
permettait d'avancer qu'avec les plus gvaudes difficultés. Daas 
te même temps aussi, le scorbut s é^it maAiCcaté parmi les ma-- 

20 
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rins. Au miliea de tant d'obstacles diverà et de coatrariétés» 
la persévérance et la pré^nce d'esprit du capitaine Parry ne 
l'abandonèrent pas nn seul instant. La latitude la pins haute 
où parvint l'expédition fut celle de 82*>|)>. ( Globe.'^^Galign. 
Messeng, , oct. 1837. ) 

Le second article qne nous allons donner a paru depuis le 
retour 'de Parry, et contient la suite de l'histoire df, l'expédi- 
tion 9 avec quelques réflexions du journaliste anglais. 

A l'arrivée de l'expédition au large do Spilzberg, un vei^t grand 
frais poussa THéda au milieu d'un ainoncellement de glaces dans 
leqnel il» restèrent engagés sans pouvoir avancer d'un mille , 
l'espace de 3 «emaines et d'où ils ne sortirent que le 6 juin , 
jour auquel ils manœuvrèrent de nouveau pour se porter au 
nord ; mais les glaces se trouvaient agglomérées le long du ri- 
vage an point qu'ils ne purent parvenir que le 19 à gagner un 
havre. Après s'être efforcés avec beaucoup de peine de se 
frayer un passage à travers les glaces , il» mouiUèreat leur vais- 
seau dans le Wratzget de Yau Heuloopea , ancrage sur , où le 
capitaine Parry et ses compagnons de voyage le laissèrent pour 
se diriger vers le noM. Après une tentative soutenue » dans la- 
quelle ils eurent à lutter contre nombi*e d'obstacles , nos voya- 
geurs parvenus aux* Sià^ (5' i5" de lat. nord » se virent obligés 
de retourner à bord de leur vaissçau. Les hommes de l'équi- 
page, excepté. M. Grawford, maître pour le service des glacés, 
sont déjà presque rétablis de leurs fatigues ^ et nous espérons 
les voir sous peu de nouTeau amarrés sur la Tamise. L'ex.- 
pédition mit pied à terre sar les glaces par envkan les Zt^ 
4o'; mais à cette latitude là glace, au lieud|'être ûi^e et conti- 
nue, se trouvait eu' majeure partie morcelée. £n certains- en<- 
droits, elle était mince au point de né pouvoir supporter le 
poids des bateaux ; d'un autre côté , le froid était de« plus iur 
tenses et fréquemment accompagné de pluie; dans une certaine 
occasion, elle tomba continuellement durant 36' heures. Les 
rennes devenues inutiles, furent abattues, dem ours marias 
qnc l'on tua, procurèrent de la viande fraîche à Téquipage. 
l^andisqueTexpédition voyageait sur la glace,, le' lieutenant 
Forster s'occupait à explorer les côtes des environs da Spitz- 
bcrg. Le capitaine Franklin , accompagné du docteur Hichard- 
son, arriva aussi samedi à l'Amirauté ^ tous ces intrépides voya- 
geurs eurent i^ne longue audience du grand-amiraL 9. 
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t/Inuemcss Courier de mercredi contieiit les* détails saivans 
sur le même sujet : « Hier matin le capitaine Parry et le 
cfoctenr Beverly î son.chirargien,, arrivèrent ea cette ville ^ . 
de retour de leur pénible mais infructueuse expédition vers le 
pôle; voici au sujet de cette nouvelle tentative, des détail^ 
succincts mais dont nous pouvons garantir l'authenticité. Le 
capitaine P^rry, après avoir Quitté son vaisseau de découverte^ 
à la hauteur convenue , au large du Spitzberg, se rendit à bord 
des bateaux-traîneaux destinés à le transporter sur la glace; son 
absence fut de 61 jours. Ces bateaux étaient commandés, l'un 
par lui , l'autre par le lieutenant Ross ; ces embarcations furent 
fcalées sur la glace, chacune par 12 hommes de Téquipiage, da 
vaisseau. Après des fatigues incroyables , nos- voyageurs flot7 
tant sur des monceaux de glace qui les entraînaient vera le sud^ 
tandis qu'ils s'efforçaient de porter au nord, se virent contraints 
de renoncer à leur entreprise. Pendant les 3 derniers jours de 
^expédition , le capitaine Parry , en prenant des observations 
chronométriques , s'était aperçu que ses bateaux ne s'étaient 
avancés que de deux milles. L'expédition arriva à la latitude ' 
de Sa** ^5'', si elle eût pu pousser i5 milles plus avant, le ca- 
pitaine Parry et ses équipages, en atteignant le SSvy eussent eijr 
droit à la rénnmératio'n promise aux navigateurs qui parvien- 
draient à cette latitude; mais il fut reconnu de toute impossi- 
bilité physique de fratichir même cette faible distance. Le 
capitaine Parry retourna à bord de l'Hécla en suivant la même 
direction qu'il avait piMse à son départ. Immédiatement après 
avoir regagné le vaisseau , l'expédition fit voile pour l'Angle- , 
terre. » . • 

II» est dit dans l'article ci -dessus que; le capitaine Parry , s'il 
eût pu pénétrer t5 milles plus ait' nord, c'est-à-dire jusqu'au 
83^. de lat., aurait eu droit à la récompense promise par l'acte 
du parlement. Cette assertion n'est pas entièrement exacte : par 
l'acte parlementaire de 18 f 8 , il est offert une récompense de 
20,000 lîvr. sterl. pour la découverte d'un passage de VAtlan- 
tique à l*Ocean Pacifique, lé long dea côtes septèntrion'ales de 
FAnvçrique, ainsi qu'une récompense de 5,ooo h^v. sterl. pour 
ceux' qui les premiers approchei'ont; à un degré du pôle nord» 
et des rémunérations , prcrportionnées à la discrétion des com,'- 
missaircs-, pour 1% découverte de la longitude , à tous ceux qui ' 
Jcs' premiers auront effectué julsqu'à' un certain point lediV 
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passa^ on cet approches, savoir le pasiage entre rA4laiitû|iie 
et rûoéan Paeiflqne el Tapprocke da pôle nord. Soîvant la re- 
lation cî-destes , le capitainis Parrj n'a atteint «pie la latUyde 
de 8a^ 4^' ^^ ^'^ ^ P^''* ^ 4oo miles da p6le ; ainsi il était 
encore très-loèn d'aroir rempli les conditioiis da priji* 

A regard de la récompense proportionnelle , il faadrait que 
le capitaine Party, pour j avoir droit , eât atteint une latitade 
septentrionale pins élevée que celle à laquelle .sera parvenu 
tont vojsgenr antérieor : ainsi la question t^ rédnit ici à savoir 
jnsqn'oà les vojagei^rs préeédisas ont pénétré vers le nord. H 
en est certainement peu qni aient gagné nne latitude aussi 
haute qae celle de Bo!* 4^'* £i^ Tannée i6o6» Hudson n'avança 
que jusqu'au 8^*. degré ; les navigateurs hollandais ne pous- 
sèrent jamais au delà de la lat. nord de 8o' \\J^ et le capitaine 
Phipps, depuis lord Malgrave ^ se vit en 1773 .arrêté par les 
glaces sons les 80^ 48' de latitude ; mais quelques haleiniecs ont 
dépassé la bt. de 8!i<^ 4^'- En 1816 , le Neptune, hateinier d' A- 
berdeen , gagna les 85** ao\ et ce b&timent , si l'acte dont il s'a- 
git eût existé , aurait pu réclamer une part des 5ooo liy. steri. 
promises. L'acte du parlement n'assigne point de récompense 
spéciale à ceux qui auront atteint telle ou telle laititpide parti- 
cnlière au dessous d'an degré du pôle : ce n'est qii'li oeœ( qui 
auront pénétré le plus avant dans ces mers inconnues , qu'est 
offerte une part des 5ooo liv. sterl.^et, è moins que le 85*. de- 
gré né soit considéré comme la limite extrême de la navigation 
dans rÔcéan septentrional, il A' est point dû de récomypense |i 
ceux qui ont atteint oe point. 

Pendant les 10 dernières années,. le génie des découvertes 
inaritimes s'est exercé dans les mers polaires ;' mais il ne reste 
plus un grand c^amp polir des entreprises altérienres de cette 
nature, en présence des ohstaides que la iiatare oppose ; il pa- 
rait impossible de pénétrer jusqu'au pôle. Les tentatives faites 
pour ouvrir une communication de TAtlantique ^sefi la mer du 
Sud, n'ont réussi qu'en partie; la seule chance de succès qui 
reste pour établir une telle communication , consiste à Teflec- 
iuer par le détroit de Behring. Là ,. Cook rencontra uijte bar- 
rière complète de glaces qui s'étendait d'un continent à l'autre ; 
mais quelques aventuriers rosées ayant trouvé cette barrière 
ouverte , la franchirent et pénétrèrenjt de 4o à ^o milles plus 
avant qoe notre célèbre navigateur dans la région polaire , où 
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ils découvrirent nue mer ooVerte. Mais la chance de faire des 
explorations dans ce climat inhospitalier , ne peut gnères en^ 
trer en compensation du celle de la perte d'hommes à laquelle 
il faut nécessairement se résigner dans ce cas. Il est dq reste 
satisfaisant d'apprendre v que l'Hécla uà éprouvé pendant son 
àbàence aucune avarie quelconque, ni la perte d'aucun homme 
dé son équipage. (London and Paris Observer} 7 oct. 1827. ) 
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a 17. Académie hotalb sks scisnces, BK[.LSs-t.ETTBKs et. arts oI 

BoBDRAux., Séance publique du 5 1 mai* 

« 

L Académie a vu avec un vif iutérêt, par les rapports admi-* 
nistratifs qui lui ont été communiqués, que d'importantes amé^ 
liorations ont eu lieu eu 1 8a6 dans les chemins vicinaux d'un 
grand nombre de communes de chacun des 6 arrondissemens 
de sous-préfecture du dépt. Les maires et inspecteurs-voyers de 
ces communes ont rivalisé de zèle et d'activité pour obtenir les 
résultats remarquables auxquels ils sont parvenus ; ils ont tous ' 
droit aux élogeS' de TAcâdémie ; mais elle à distingué plus par-, 
ticulièrement , comme ayant exécuté les réparations les plus 
étendues et par les moyens les plus économiques ^ MM. Sou- 
verbie, maire de Léognan (arrondissement de Bordeaux); Ma- 
lengin , maire d'Atfglade (Blaye) ; Fontemoing , maire de Gal- 
gon (Libourne)l Desbats, maire de Noaillan (fiazas) ; De Bedout, 
^maire de Saint-Julien (Lespare), et Anthoine, maire de Massu- 
gas (La Réole.) Elle décerne à chacun d'eux ui4Pcouronne et 
une médaille-. Elle décernera, dans sa séance publique de iSaS, 
une semblable récompense à celui des propriétaires ou àesr 
fonctibnnaires publics de chacun des arrondissemens de soU9<^ . 
préfecture qui , pendant l'année 1827 , apta te plus contribué 
par ses soins à la réparation des, chemins vipinaux de sa com- 
mune ou de son canton. 

On s'occupe beaucoup des moyens de secourir les malheu^ 
reux en proie aux plus grandes rigueurs de l'infortune ^ mais^ 
pettt*être s'occupe-t-on trop peu des moyens de prévenir la mi- . 
sère. Dans l'objet d'attirer l'attention publique sur ce sujet im- 
portant y une médaille de la valeur de 5oo fr. sera décernée par. ~ 
l'Académie ,^ dans sa séance publique de «8:29, àTauteUrdu 
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nieiUear ouvrage qui lui sera adressé sur la question suivante • 
«Quelles seraient les lois» les institutions, et, en général, 
quels seraient les moyens les plus propres à prévenir la' misère 
et à diminuer, pour les' pauvres , la nécessité, de reeourir à 
l'assistance publique? » 

L'Académie propose ce prix sur Tiovitation. d*nn habitant de 
Bordeaux qui en a fait généreusement les fonds : il a cru devoir 
taire son nom. Ainsi l'Académie n'a d'autre* moyens que la pu- 
blication de son programme pour lui transmettreJes jt stes élo- 
ges qui sont dus. à son modeste désintéressement et aux motifs 
qui ont dicté sa proposition. Elle la présente dans les mêmes 
termes qu'elle lui a été adressée. 

Les mémoires., écrits en français ou en latin , devront étxe 
envoyés au concours francs de port et dans la forme accoutu- 
mée, avant le I*^ mars de l'année 1839, à Tadresse du secré-r 
tariat-général de l'Académie , hôtel du Uusée , rue St.^DomU 
nique , n^. i , à Bordeaux. 

318. Société royale d'Arrâs pour l'enconragemei^t des sciences, 

des lettres et des arts. 

Sujets de prix pour 1828. -«<— I. Quels seraient les moyens 
de procurer à la ville d'Arras des eaux salubres , soit par des 
pompes , des fontaines jaillissantes ou tout autre procédé ', afin 
de faire disparaître les nombreux Jnconvéniens des puits ac- 
tuels? Prix : médaille d*or de 3oo fr. Les fonds de ce prix sont 
fournis par l'administration municipale. * . 

Les concurrens devront décrire les moyens qu'ils propose- 
ront de subUitner à ceux qui sont actuellement employés; les 
travaux que ces moyens exigeraient , et la dépense approxima- 
tive qui en serait le résultat. Ils devront s'attacher enfin à dé^ 
montrer la possibilité, la facilité même de l'emploi de leurs 
projets'dans l'état actuel de la science et des arts. 

II. j®. Mémoire dans lequel on combattra les erreurs; les 
habitudes routinières et les préjugés qui entravent les progrès 
de l'agriculture. Prix : médaille d or de la valeur de 300 fr. 
3**. Instruction élémentaire sur la multiplication et le bon em- 
ploi des engrais, ainsi que sur les avantages du nouveau sys- 
tème de culture ; les assolentens raisonnes. Prix ; médaille d'or 
de 1 00 fr. Les fonds de ce 3«. prix d'Économie rurale sont 
faits par un agronome qui a voûta garder l'anonyn^e.. 
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tll. Morak, -— Seraît-il avantageux de commencer rensei- 
gnement des sciences , pour les enfans , à leur sortie des éco- 
les primaires, par l'étude de la langue française , du dessin , de 
ïa géographie et de l'histoire , et de renfei'mer dans cette der- 
nière un cours de morale et de religion , en renvoyant à une 
époque plus éloignée , c'est-à-dire quand lés enfans auraient at- 
teiiât au moins l'âge de Ta ans , l'étude des langues latine et 
grecque? Quels seraient les avantages ou les inconvénien's de 
cette nouvelle méthode ? Prix t médaille d'or de aoo fr. 

IV. Discours en prose, ^r- Examiner, d'après l'histoire dé» 
peuples anciens et modernes, jusqu'à quel point est vraie cette 
proposition : Les siècles les plus ignorons et les plus grossiers 
ont toujours été les plus vicieux et les^plus corrompus^ en écar- 
tant avec soin tonte idée qui tiendrait aux paradoxes sur l'inu- 
tilité on le danger des sciences. Prix : médaille d'or de 200 fr. 

Les ouvrages envoyés au concours pour 1828 devront être 
adressés franès de port et dans la forme accoutumée an se- 
crétaire perpétuel , et être parvenus avant le i®**. juillet. 

219. Cours de jurisprudbkce philosophiqur ,, où Théorie exacte 
et complète du Ûroit positif en France. 

Tel est le titre d'un cours très-intéressant que M. Gar , avo- 
cat à la Cour royale de Paris et professeur estimé , vient d'ou- 
vrir à rétablissement littéraire de M. Bernard, rue des Grès, 
n®. 2, près l'École deDjroit. Nous reviendrons avec plaisir sûr 
ce cours, si l'auteur se décide à le publier, comme nous l'y 
engageons. — - Les leçons ont lieu les lundis et vendredis, à 6 
heures du soir. 

:. ERRATA. 

1826, Tom.VI,p.150, L3, 14,000, /iVw H, 400. 
Tom. VII , p. 338 , 1. 6, 27,677 pieds , lisez : 27,677 pieds^anglais, 

L. 7 , 19,320 pieds, lisez .• 19,320 pieds français; 
Tom. YIIl, p. 46, 1. 5, peuple Albanais , lisez : peuple Dalmate* 
P. 53 , 1. 14 , Malacca est , lise^ : Malacca était. 
P. 56 , 1. dern., ajoutez : les calculs de ce tableau transcrit fidèle-' 

ment , sont pourtant erronés. 
P. 1 40 , U6 , 1 8,000 âmes , lisez •• 81 ,000. 
P. 313 , 1. 21 , 25 et ailleurs , Ruivo , Usez .- Raivio. 
1827 , Tom. IX , p. 65 , 1. 10, ajoutez à lajiu des chiffres .• florinà. 




carré. 
P. 161 , 1. 5, n». 119, lisez : n«. 119 bis. 
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Tora. X, p. 79 , l. 25 , 76,000 ,&*«* i 760,000. 
P. 155 , 1. 32, il parait qu'on n'en a pas de plus nouveau', lise£ t 
( l'auteur ne fait aucune mention du recensement fait par ordre 
' des cortès , et qui porte la population des Canaries a 21 5,106 
\ âmes. ) D'après le recensement de 1805 , etc. 

P. 185 , 1. 31 , où en a trouvé une , Usez ,.• où prétend en avoir 

trouvé une. 
P.198,1.136t14, au-dessus , lisez : au-dessous. 
P, 326, 1. 6, le trouver, lisez .• les trouver. 

P. 328 , 1. 5 , leur forme , lisez : la réforme. — Ibid,i^, 17, qui a, 
lisfz t et qui a. — Ibidfl. 28, l)es prévenus, lisez : he» prévenus, 
P. 332 , 1. 3 , de la loterie , lisez : de loterie. 
P; 334 , l'article doit être signé des initiales E. H. 
P, 370, 1. 22, après devLX Amériques , tyouiez ; le 2». est celui^de 
l'Atlantique , embrassant les parties occidentales de l'Afrique , 
de l'Asie , de l'Europe , ^ les parties orientales des deux Amé- 
riques'. 
P. 383 , 1.6, un an au moins , lisez .* un an , ou moins. 
Tom. XI , p. 150, 1. 4 du titre Yio. 94, après le renvoi au tom. IV , 
no. 60 , ajoutez : et Tom. X , p. 339. 
P. 160, 1. 10, la, suite , lisez ; la route. 
P. 177, 1. 36 , la population , lisez .• la position. 
P. 215 , 1. 26; BiNGLE , lisez .* Pmngle. 
P. 216 ; 1. 32 et ailleurs , Wavarette , lisez : Navaerete. 
P. 223 , 1. dern., Runo , lisez .- Nuno. 

P. 224, 1. 10, 1384, lisez : 1484.— /iiW, 1. 13, Acaste, Usez ^ 
Acosta. *r Ibid,, 1. 19, Tayal , lisez : Fayal. 
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